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M. Reagan adresse 


Lé salut 
du Salvador 


Tandis que la âtuatipn sur . le 
terrain reste dttfGcQe pour les 
troupes gouvernementales, le 
Salvador lait robjet depuis une 
semaine' «Tuu âpre débat à 
Washkgtoa. 

. « Si lé Salvador tombe, aucun 
pays d’Amérique centrale ne 
se» en sécurité, et notre sécu- 
rité. efie-même en sera affec- 
tée*, a déclaré mardi 8 mars 
M. Reagan à un groupe de mem- 
bres du Congrès. Ces propos, ve- 
nant après d’autres, illustrent la 
tendance croissante du président 
et.de sou entourage à appliquer 
ïTAraériqae centrale b « théo- 
rie" des dominos » eu rogne au 
moment de la guerre du Viet- 


Ia Maison Bbracbe a relancé 
eUe-même le débat en deman- 
dant au Congrès une aide sup- 
plémentaire de 60 milKnim de 
dollars et en envisageant m ac- 
croissement du sombre, et dain 
doute du rôle, des coriseilteré mi- 
Iftaîres américains. La contro- 
verse est désormais engagée en- 
tre la Chambre. -, des 
représentants, dominée par les 
démocrates, soucieuse d’éviter 
un engagement .militaire, et le 
chef de Fexécittif. La polémique 
sv la place publique d'exclu t 
pas cepeDdari m discret mar- 
chandage. La Maison B&mçhe 
serait prête à ftnith strictement 
le rôle, des conseillers 
et a favoriser une' 

mxforMt geUMjéae- 
mentales. lesU mnnïiMHis-êt jeu 
éqmpemeiKts qui commencent 1 
leur foire défaut ainsf qne d’or- 
garoser un entcdouBUit 
taire intensif dans mie base de 
CaroBne-dn-NorA Dans ce cas, 
la - « rallonge » demandée an 
Congrès ne serait pas de 60 mais 
a» lié mUMaus de dollar s. 

Le caractère désordonné, et 
parfois contradictoire, des dé- 
clarations des d iff érents respon- 
sables de l'administration quant 
an rôle futur des conseiHdrs ne 
peut, dans ce contexte, qn'in- 
quiéter le Cba*grê& Le comble de 
h maladresse a été atteint lors- 
que, sons fc coup peut-être de la 
fetîqae et dé fénervànèai, le se- 
crétaire d’Êtat, M. George 
Shnltz, a rëpouAf Â-in sénateur 
tertâmàt que « des hommes 
d’Egfise veuiHeat voir Vamêfio- 
rer Fmflnence soriétique an Sal- 
vador ». 

- Cette affaire a provoqué une 
répfiqne dqglaBtede Mgr James 
Hickey. archevêque de Wash- 
ington, qui témoigBait famdi de- 
vant le Congrès. « Le problème 
principal foi Salvador, a-t-il dé- 
claré, est j» stru c tur e politique 
et économique du pays et non le 
rôle de rUdco.sodmqiç aB de 
Cuba en. Amérique centrale.» 
La hiérarchie «aftolîqne estimé 
que les. Etats-Unis devraient 
s'opposer à la violence, an lieu 
de chercher à accroître ton* aide 
udKtaire an régime en place. Les 
évêques américains semblent fa- 
vorables h un « dialogue » entre 
les forces en présence an Salva- 
dor et insistent sw la nécessité 
d'un cessez-le-feu. - - 
. M. Reagan est hostile è cette 
foraude. On ne peut négocier, 
selon bd, avec les forcés révotn- 
tionnaires que ; rorgaaisation 
d'élections, et non pas «un par- 
tage du pouvoir par-dessus la 
tête du peuple safvadorieo qui 
court-tfrcniterait le processus 
démocratique ». 

Beaucoup pensaient que 
M. Shnltz parviendrait à 
convaincre M- Reagan d'asson- 
pfirsa position, surtout après les 
élections ' salvadorieanes de 
mars 1982. On constate au 
contraire que M. Reagan s’est 
nagé, du coté des partions de la 
manière forte et que sou secré- 
taire d'Etat est bien oh&gé de le 
suivre fous cette voie. Seul le 
Congrès parait maintenant en 
mesure de contraindre la Mai- 
son Blanche à infléchir sa po&fiK 
que an Salvador. ■ . . 


une sévère mise en garde 
aux pacifistes américains 

Dans un discours prononcé mardi 8 mars devant un congrès 
d évangélistes en Floride. Af. Reagan a dénoncé IV.RS.S. comme 
« I empire du mal ». Lé président américain, qui venait d'apprendre le 
vote, par une commission de la Chambre, des représentants, d’un texte 
favorable au * gel * des armes nucléaires, souhaitait, par ce ton 
* mus ff* “• mettre en garde les pacifistes, aussi bien au Congrès que 
dans l opinion,, contre Je danger de la menace militaire soviétique. 
M. Reagan s'adressait à des évangélistes, mais son message allait bien 
au-delà de son. auditoire, et notamment en direction des catholiques 
américains, qui sont à la pointe du mouvement pacifiste 

LES ÉVÊQUES ET LA BOMBE 

I. - Le péché de la dissuasion 

_ De notre correspondant ROBERT SOLÉ 


L’Office ouest-allemand des cartels 
s’oppose au rachat de Grundig par Thomson 

Le groupe français souhaite acquérir 
la division «grand public» d'A.E.G.-Telefunken 


Wash i ngton. — H ne l'a g i ssai t ni 
d’tmc fraude ni d’une erreur de cal- 
cul : si Mgr Raymond Htmthausea, 
-archevêque de Seattle, n’a payé Fan 
dernier que la moitié de ses impôts, 
c’était simplement pour protester 
contre la présence d'une base de 
sbtâiuarïns nucléaires dans son dio- 
cèse. Quant à Mgr Leroy Matthie- 
sen, évêque d'AmariUo (Texas).- U 
n'avait qu’une seule chose à repro- 
cher à Fus iue locale Ponte* : elle as- 
semblait desogives nucléaires. Cest 
pourqnfii.il a demandé aux ouvriers 
cathofiques de cette entreprise die se 
trouver tui autre emploi. - 
u Deux actes isolés, trop radicaux 
pour, représenter- l’épiscopat améri- 
cain. Mais deux actes significatifs 
qm annonçaient une' tempête :1a pu- 
blication d’âne lettre pastorale col- 
lécâve sur la guerre nucléaire. 

Gr document « fait couler des toc» 
tedts d%œre . anx’ Eçats-Ums avant 
von- le jour. : 0n n-’en- 
coùaàK cmottte qoe' deux ébauches 
successives, mais le texte définitif, 
attend u aùfprintemps, “ne devrait en 
différer qnexax des points dé détail ; 
ce sera une mtse en came profonde 
de terpofitiaue nucléaire américaine. 
Même la ni«nai»«âon — qui est un 
dogme à Washington, comme à Paris 
-- s’y trouvera, en -partie contestée. 

On tâtât rêver. L’épiscopat améri- 
cain ne se dstinguah-fl pas par son 
■conservatisme et son zèle patrioti- 
que ? Oü est donc passé l'héritage 
du cardinal SpeUmau, grand pour- 
fendeur dn communisme ? N* était- 
elle pas à la traîne, cette hiérarchie 
catholique, pendant la guerre du 
Vietnam, approuvant d'abord, hési- 
tant ensuite et ne condamnant vrai- 
ment qu’à partir de 1971 ? Visible- 
ment, un double changement a eu 
lieu : un autre ca t holi ci sme s’est as- 
signé une autre place dans la société. 


Le document épiscopal sur la 
guerre nucléaire est aussi intéressant 
’ par son contenu que par la manière 
dont fl a été élaboré. On assiste à nn 
processus démocr a tique, au grand 
jour, inconcevable au Vatican ou 
dans les grandes Églises euro- 
péennes. «Les évêques n’ont pas 
axdnt de discuter publiquement et 
de montrer leurs divergences, re- 
marque un jésuite de Washington, le 
Père Donald Campion. C’est un si- 
gne de force. • 

■ Pour rédiger Je projet de lettre, 
une commission de cinq membres 
avait été désignée en juillet 1981, 
scias la présidence de Mgr Joseph 
Bernardin, alors évêque de Cincin- 
nati. 

{Lire la suite page 4.) 


Nouveau coup de théâtre dans les grandes 
Manœuvres de l'Europe de FÜectroiüqtte. Au moment 
où l'Office allemand des cartels faisait connaître — 
comme il était préva — son opposition au rachat par 
Thomson de Grundig, le groupe français a signé le 
8 mars avec le gérant aHenwnd AJLG. Teleftmken 
nn protocole d'accord prévoyant Je rachat de 75 % de 
sa filiale spécialisée dans Félectrotûqoe grand public. 
Cette opération — également soumise à F approba- 


tion de l'Office des cartels - permettra à Thomson 
de consolider sa position dans ce secteur. 

D n'en reste pas monts que l’échec de l'opération 
Grundig porte un coup sévère an projet de front com- 
mun européen pour faire face à la menace japonaise, 
au moment où M. Mauroy, inaugurant le Festivai 
international du son. a jugé très insuffisants les 
accords entre la C.E.E. et le Japon sur rautolimita- 
tion des exportations nippones. 


Un nouvel acte du feuilleton de 
Félectrouique européenne s’est joué. 
Le rideau est — du moins provisoire- 
ment - tombé sur une rupture de 
fiançailtes et sur un mariage sur- 
prise : Thomson renonce à Grundig 
et souhaite épouser Telefunken. 

Comme on s'y attendait depuis 
quelques semaines {le Monde daté 
6 et 7 mars), l’Office des cartels 
allemand a finalement notifié au 
groupe français son opposition au 
rachat de 75,S % de Grundig. Ce 
veto est motivé par le fait que le 
groupe néerlandais Philips, numéro 
un de Télectronique européenne, 
propriétaire actuellement de 24.5 % 
de Grundig, a refusé de se retirer du 
capital de cette société. L'Office, 
qui «juge le droit », a estimé que ce 
maintien constituait une association 
dominante (PhUips-Gnmdig-Thom- 


son) contraire aux lois anti-cartels 
de la R.FA. 

Prenant acte de ce veto, le groupe 
français a signé, mardi S mars, avec 
le géant de ia construction électri- 
que allemande A-E.G.-Tdefunken 
- qui est en réglement judiciaire et 
« vendu par appartement - - un 
protocole prévoyant l'achat de 
75 % des actions de sa filiale Tele- 
funken Fernseh und Rundfunk 
(T.F.R.), qui regroupe ses actifs 
dans l’électronique grand public 
(téléviseurs et magnétoscopes 1 . 
Cette prise de contrôle, qui prendra 
effet le 31 mars, est soumise à 
l’approbation des autorités fran- 
çaises - acquise d’avance - et bien 
évidemment, à l’Office fédéral des 
cartels. 

Quelle sera la position de l'Office 
sur ce nouveau projet ? Si l'on se 


réfère aux attendus du jugement sur 
Grundig, elle devrait être positive. 
Philips, en effet, n’est pas action- 
naire de T. F. R., et il n’y aurait plus 
association dominante sur le marché 
allemand. Telefunken Fernseh und 
Rundfunk, en effet, n'a pas la mille 
de Grundig. Cette entreprise 
compte quatre mille personnes 
contre trente mille pour Grundig. 
Dans le secteur de l'électronique 
grand public, ses 3.5 milliards de 
francs ac chiffre d’affaires, ajoutés 
aux 1 5 milliards de francs de Thom- 
son, permettront au groupe français 
de réaliser deux tiers du chiffre 
d'affaires de Philips. Avec Grundig. 
Thomson eût été presque à égalité 
de taille. Thomson-Telefunken ne 
contrôlerait que 25 % du marché 
allemand contre près de 35 % pour 
Thomson-Grundig. 

ERIC LE BOUCHER. 

( Lire la suite page 32. > 


LA GRANDE BATAILLE DES CONSTRUCTEURS D'AVIONS 


Boeing et les autres 


Seattle. » Avec ses vastes travées 
S demi désertées et ses postes de tra- 
vail cümsanés, lé « plus grand han- 
gar du monde », celui de Boeing, à 
Evorett, dans le nord de l’Etat de 
Washington, paraît bien au large 
dans ses 30 hectares. Au fond du 
hall central, deux Jnmbo-747 sont 
en finition : la production d'un mois, 
alors qu’elle monta jusqu’au triple il 
n’y a pas si longtemps — et un carnet 
de commandes qui, sauf succès com- 
mercial dans les prochains mois, 
sera à peu près épuisé à la fin de 
Tannée. Un peu phi» Loin, cinq ou six 





De notre envoyé spécial 

767 — T espoir encore vacillant de la 
maison — sont en cours d'assem- 
blage. Mais, à l'extérieur, quatre 
autres attendent, moteurs démontés, 
que la compagnie australienne 
Ansett, qni les a commandés, trouve 
l'argent pour les payer. 

Un peu plus loin, les parcs à voi- 
tures du personnel sont eux aussi 
devenus trop grands : les machines à 
commandes numériques les ont en 
partie vidés, la mévente a fait le 
reste. En trois ans, Boeing aura 
« dégraissé * ses effectifs de près de 
trente mille personnes, le secteur le 
plus touché étant la fabrication des 
avions civils et, par voie de consé- 
quence, cette partie du Nord-Ouest 
américain où les autres activités — 
industrie du bois, pêche et chantiers 
navals - ne sont guère alléchantes. 

Même si la crise est loin d'attein- 
dre les proportions de celle qui. il y a 
une douzaine d'années, faillit avoir 
raison de la firme, pour Boeing le 
temps des fastes et des triomphes 
est, de toute évidence, passé. 

A Renton, l’autre usine civile de 
Boeing, & 50 kilomètres au sud 
d'Everett, les choses ne vont guère 
mieux. Après seize ans de carrière, 
le bon vieux 737 continue, certes, de 
sortir gaillardement, à sept exem- 
plaires par mois, mais son aîné, le 
727 - le best-seller des «jets » com- 
merciaux, — arrive à extinction. Et 
l’autre « nouveau » de la maison, le 
757, biréacteur pour cent quatre- 
vingts passagers, ne naît timidement 
qu'au rythme de deux avions par 
mois - on le prévoyait trois à quatre 
fois plus élevé, - enfreignant ainsi 
les règles du succès selon Boeing, 
qui veulent qu’un avion produit à 
moins de trois cents exemplaires 
pendant tes cinq premières années 
de vie ne soit jamais rentable. Assez 
bien partis à l’origine, les deux der- 
niers modèles de moyen-courriers, 
en dépit de leurs attraits technologi- 
ques, se vendent mal : sept exem- 
plair» en 1981 et quatre en 1982 
pour le 767, le concurrent de 
rAirbus-3 1 0 européen ; douze exem- 
plaires en 1981 et quatre en 1982 
pour le 757_ 

Une parfaite image du marché 
mondial, sur lequel les commandes 
de l’an passé ont représenté seule- 
ment 20 % de celles de 1980 et 10 % 
de celles de 1979. A Seattle comme 
ailleurs, annulations et ajourne- 


ments de commandes se succèdent. 
Jadis prodigues, des compagnies qui 
en sont souvent réduites â prier pour 
leurs fins de mois n’ont plus le cœur 
à acheter des avions nouveaux â 35 
ou 50 millions de dollars pièce 
quand des «vieux» modèles, plus 
petits (I» remplir n’est pas si facile 
en ce moment) et surtout deux ou 
trois fois moins chers, peuvent faire 
Paf faire, voire quand le marché de 
l’occasion peut pourvoir aux besoins. 

JAMES SARAZIN. 

(Lire la suite page S 5.) 


AU JOUR LE JOUR 


Décentralisation 

La capitale politique de la 
France a changé de latitude. 
Détournant ses regards de 
Paris, où M. Chirac triomphant 
attend seulement de savoir s'il 
obtiendra 18. 19 ou 20 sur 20. 
chacun scrute l’horizon marseil- 
lais. 

A ia mairie de Marseille po- 
rtât se limiter l'enjeu du second 
tour des municipales. M. Def- 
ferre battu ? Quelle histoire ! Il 
semblerait légitime que tous les 
électeurs, de n'importe quelle 
cité, soient autorisés à partici- 
per au scrutin dans celte ville- 
là. Car il y a. désormais, dans 
chaque Français un Marseillais 
qui sommeille. 

BRUNO FRAPPAT. 


« FANNY ET ALEXANDRE >» 

D’INGMAR BERGMAN 

Fanny et Alexandre est 1e dernier film d'Ingmar Bergman. Il dit 
qu'il n'en tournera pas d’autres. Il l’a réalisé en Suède où il est 
revenu après des années d'exil volontaire. Il s’est relié à ses racines, 
à travers l'histoire d'un enfant qui parcourt un temps où le réel et la 
magie, où les âges de la vie se confondent. 

(Lire, page 17. les articles d'YVONNE BABY et JACQUES SICUER.) 


L’INVENTION WJ RACISME », M CHRISTIAN DILACAMPAGNE 


Où se cache «l’œuf du serpent» ? 


La racisme a mauvaise réputation. 
On le méprise, on le déteste, et il ne 
s‘en porte pas plus mal. Si on 
l’écrasa, il se redresse. Il est souple 
comme une anguiKe, il se faufile jus- 
que dans ia cervelle de ees ennemis. 
Il se fortifie à proportion des blêmes 
qu’il reçoit. Par exemple, la science 
biologique montre que les races 
n'existent pas. Les savants ont beau 
chercher, Hs ne découvrent que des 
hommes, des ethnies, mais point de 
races. Pourtant, plusieurs milliers de 
personnes, chaque annéee. conti- 
nuent de mourir au nom de cette réa- 
lité imaginaire qu’on appelle la race. 

Christian Delæampagne interroge 
à son tour cette variété de la haine. 

Son livra est d* un philosopha, mais 
ce philosophe est un combattant. Il 
ajoute une bombarde à toutes celles 
qui pilonnent déjà sans succès ie ra- 
cisme. Sera-t-il plus heureux que ses 
prédécesseurs 7 Oaiaeampagne en a 
l'espoir. Son idée est que le mal va- 
dDeraft si l'on arrivait à déterminer sa 
date de naissance. 


Cette vue n'est pas ordinaire. As- 
signer une origine au racisme, n "est- 
ce pas en foire un phénomène histori- 
que, quand l'universalité de ses 
forfaits le peindrait d'abord comme 
une constante de l’esprit humain, un 
invariant historique, une hantise de 
notre inconscient ? Del a campagne 
pense le contraire. C'est l'histoire 
d'une infamie qu’il écrit, la généalo- 
gie d’un délire. 

On pense communément que. 
f anti-sémitisme a des racines reli- 
gieuses. Delacampagne n'est point 
de cet avis. Il démontre que la haine 
des juifs se grime de prétextes biolo- 
giques. Les Espagnols les rejettent 
au nom de la « limpieza de sangre » . 
Ailleurs, on dit que les juifs sont 
d'anciens lépreux, on note leur 
« mauvaise odeur » ou bien des 
traits physiques singuliers. Tous les 
racismes sont ainsi ; privés de toute 
validité scientifique, tous invoquent 
cependant des différences biologi- 
ques. 

GILLES LAPOUGE. 

( Lire la suite page 27.) 




Après 
le premier 
tour 


Le recul de la gauche 
aux municipales 
n'a pas manqué 
de provoquer 
de nombreuses réactions. 
Four Daniel Amson, 
il n'y a pas lieu 
d'être surpris : 
le peuple français, 
dans sa permanence, 
n'est pas de gauche. 

Pour Gérard Soulier, 
le pouvoir, parmi 
de nombreuses erreurs, 
a commis 

celle de passer à côté 
de la jeunesse. 

Alain Huraut trouve 
que la répétition 
continuelle des mots 


gauche-droite 

fait fâcheusement penser 

à une mise au pas. 

Pierre Lefranc pense 
que, à défaut 
d'union nationale, 
la débâcle générale 
est inévitable. 


N OUS voici donc devant un 
premier bilan d'une consul- 
tation qui a concerné tous 
les Français. Quelle portée revêti- 
ront les résultats définifïfs et quelles 
conséquences eniraîneront-l-il ? 

Certes, ce sera la première fois 
depuis le renversement de majorité 
que tous les électeurs se seront pro- 
noncés, et f on pourrait être tenté de 
tirer de leur choix un jugement sur 
l’action de la coalition an pouvoir. 
Toutefois, il ne faut pas oublier que 
de nombreuses données intervien- 
nent dans une Section municipale 
qui n’ont rien à voir avec la conduite 
des affaires de l'Etat De plus, il se 
révile que, dans bien des cas, ce 
n’est qu’un petit nombre de voix qui 
a fait passer les uns et écarté les au- 
tres. Ils sont peu nombreux les élec- 
teurs dont le vote emporte la déci- 
sion et oriente la France dans une 
direction ou une autre. Ceux qui ont 
élu M. Mitterrand en 1981 ont hier 
changé d’avis, mais ils pourraient 
encore modifier leur choix en d’au- 
tres circonstances. On ne se présente 
pas avec le même esprit devant 
l’urne s'il s’agit de désigner un 
maire, un député ou, à plus forte rai- 
son, un président de la République. 

Soyons donc prudent sur r inter- 
prétation à donner aux résultats et 
surtout ne nous servons pas d’eux 
pour déceler l’avenir. 

Si les présents voies, comparés à 
ceux de 1977. nous indiquent donc 
tut fort mouvement en faveur fie 
l'opposition, quelles peuvent être les 
conséquences de cette réalité? 
Théoriquement aucune en dehors 
des modifications & intervenir dans 
[es municipalités. 

L'Assemblée nationale est en 
place pour trois années et le chef de 
l'Etat occupe ses fonctions pour en- 
core cinq années. Aucune pression 
politique ne peut modifier cet état 
de choses et fi faudrait que la situa- 
tion sociale ou économique devienne 
bien grave, ce que personne ne peut 
souhaiter, pour que l’exécutif se voit 
contraint à une dissolution, à plus 
forte raison à une démission. Les té- 
nors qui brandissaient la perspective 
de nouvelles élections législatives ou 
présidentielles abusaient ceux qui 
les écoutaient. Alors ? 

Alors, plutôt que de creuser le 
fossé, ce nouveau fait politique, qui 
révéle un rejet des extrêmes, devrait 
favoriser un rassemblement. Ce ras- 
semblement, la discorde ou Tumon, 
c'est-à-dire la prospérité ou la mi- 
sère, l'effacement ou le rayonne- 


Par-delà les mairies perdues... 


Le pays 

n'est pas à gauche 

par DANIEL AMSON (*) 


L E résultat du premier tour 
des municipales a 
confirmé ce qu’avaient 
annoncé les divers scrutins — can- 
tonaux, législatifs partiels et 
prud’homaux - qui se sont dé- 
roules depuis quatorze mois, à sa- 
voir que le pays, dans ses profon- 
deurs, n’est pas à gauche. 

Comment expliquer autrement 
que, de 19S8 à 1981, les partis de 
droite aient gagné successivement 
six élections législatives et trois 
élections présidentielles, sans 
même perler des cinq référen- 
dums où les « oui » ne recueilli- 
rent jamais moins de 62 % des 
suffrages exprimés ? Et, si les 
« non » remportèrent le 27 avril 
1 969, ce ne fut certainement pas 
une victoire de la gauche, comme 
l’élection de Georges Pompidou 
devait le montrer peu de temps 
après. 

Que l'exceptionnelle personna- 
lité du généra] de Gaulle et l'at- 
traction qu’il exerçait sur de nom- 
breux électeurs de gauche aient 
joué un rôle dans cette série de 
défaites, ce n'est pas douteux. 
Mais elles ne sauraient suffire à 
l'expliquer, et ce d’autant moins 
qu’après son départ la gauche, 
connut encore quatre fois l’échec : 
aux élections présidentielles de 
1969 et de 1974 et aux élections 
législatives de 1973 et de 1978. 

La gauche, à l'évidence, n’était 
donc pas majoritaire dans le pays, 
ce qui n’excluait pas qu’elle pût 
gagner les élections à la faveur 
d’une conjoncture favorable, 
comme, par exemple, la droite les 
avait gagnées en Suède en 1976, 
après quarantre-quatre ans d’hé- 
gémonie social-démocrate. C’est 
cette conjoncture favorable qui se 
présenta en 1981, où les effets de 
la crise économique mondiale. 


joints à une usure du pouvoir 
d'autant plus mal ressentie qu'elle 
était inhabituelle, entraînèrent la 
défaite du président sortant puis, 
par voie de conséquence, celle des 
partis qui le soutenaient aux élec- 
tions législatives. Mais, contraire- 
ment à ce qui fut dit parfois dans 
l’euphorie du succès de la gauche, 
l’ampleur de la défaite de M. Gis- 
card d'Estaing resta très limitée 
puisque, bien que les jeunes de 
dix-huit à vingt et un ans - qui, 
dans leur majorité, ne lui étaient 
pas favorables - aient voté pour 
la première fois en 1981 , il ne per- 
dit en définitive que 1,5 % des 
électeurs par rapport à 1974. 

L’erreur de la gauche fut de 
croire que les scrutins de 1981 
marquaient un changement dura- 
ble dans les sentiments des Fran- 
çais, alors qu'ils ne traduisaient, 
selon toute vraisemblance, qu’un 
« accident • que divers signes 
avaient d’ailleurs laissé prévoir. 
Les résultats de dimanche der- 
nier, selon lesquels l'opposition a 
recueilli environ 51,5 % des suf- 
frages exprimés dans les villes de 
plus de 30000 habitants, sont 
donc conformes à 1a nature des 
choses. Il est probable qu’ils se- 
ront encore confirmés, voire am- 
plifiés, Han* les prochains scru- 
tins, et que, la gauche n'ayant pas 
fait la preuve d’une aptitude par- 
ticulière à gouverner, l’opposition 
reprendra le pouvoir au terme des 
échéances légales. 

Les Suédois ont largement voté 
en 1982 pour M. Palme, qu’ils 
avaient évincé six ans plus tÔL 
Est-il interdit de penser au- 
jourd’hui qu'un phénomène de 
même nature puisse. Je moment 
venu, se produire en France ? 

(*) Avocat à la cour. 


I L y a plus grave pour la gauche au 
pouvoir que d'avoir perdu seize 
villes de plus de trente mtQe ha- 
bitants au premier tour, quand elle en 
avait gagné trente-deux en 1977. 
Elle sauve même plus qu'honorable- 
ment des villes gagnées difficilement 
a y a six ans. Ce n'est donc pas. sur 
le plan des mairies, un si mauvais ré- 
sultat. 

Mais après tant — et donc trop — 
d'espoir suscité en 1981, reculer 
déjà, et de si nette façon, révèle un 
échec en profondeur. Le P.S. — c'est 
lia le grand perdant — n'a pas « ac- 
croché » dans l'opinion. Il « déçu, 
avec une étonnante rapidité, la 
confiance qui lui avait été largement 
accordée aux législatives. Et une 
confiance perdue ne se retrouve que 
difficilement. Pourquoi cette usure si 
rapide ? 

[( y a des raisons assez apparentes 
et maintenant convenues : 

- Il a promis plus qu'H ne pouvait 
donner. Démagogie ou mauvaise 
évaluation de iâ situation, if n'im- 
porte, c’est une faute. Avoir prônés 
de vaincre le chômage dévalue ce qui 
est pourtant un résultat positif: te 
contenir depuis des mois aux envi- 
tons de deux millions. On peut tou- 
jours penser que la droite eût laissé 
filer le chiffre (c f. le projet de 
VU)* Plan): éiect oralement, cala ne 
compte pas; 

- Les affaires mal préparées, mal 
engagées (ex. du statut de Paris), les 
dissonances gouvernementales (ex. 
des taux d'intérêt) ont décontenancé 
les franges de l'électorat flottant qui 
avait fait le bon poids en 1981. C’est 
un fait qu’il y a des déçus du socia- 
lisme de ce côté-là ; 

— U faut (fira. en outre, que la 
gauche au pouvoir a un handicap par 
rapport à la droite. L'électorat de 
gauche est traversé par des clivages 
idéologiques, des tra ditio ns d’enga- 
gement. de critique, an sorte que la 
gauche au pouvoir est confront é e 
tout autant i des critiques de gauche 
qu'à des critiques de droite. Au 
contraire, la droite, d'ordinaire, n'a 
pas ce genre de problème avec son 
électorat, qui, dans ('ensemble, est 
plutôt de nature c majorité silen- 
cieuse s (l’affrontement Chirac Gis- 
card d’Estaing en 1981 constitue, 
justement, une altération de ce 
schéma qui fut loin d'être sans effet). 

Mais tout cela ne suffit pas pour 
expliquer r érosion si rapide de la 
confiance que te P.S. avait su inspi- 
rer. Le scepticisme, la morosité am- 
biante ont révoqué dans les mé- 
moires tes flonflons du bal de la 
Bastfile, le 10 mai. Que te président 


par GÉRARD SOULIER (•} 

de la Républiqu e lance, I y a quel- 
ques semaines, à la Sorbonne, un ap- 
pel aux créateurs, aux intellectuete, 
signifie tout bonnement que les 
forces créatives n'ont pas été 
convaincues, jusqu'ici, d’oeuvrer aux 
côtés du pouvoir. C’est un fait que la 
gauche n'a pas su metoffiser, rô au- 
tour d’un projet bien dessiné, ni au- 
tour d'un style. Où est le projet so- 
cialiste ? 



Le mot c changement » pourtant 
reste magique. M. Chirac et toute la 
droite te prennent maintenant à leur 
compte. Dans la bouche du P.S., g 
semble maintenant vide de contenu: 
la solidarité, cela pouvait être une 
grande idée (non pas nouvelle, mais 
à retrouver et repenser) ; eOe à dis- 
paru du discours politique; le par- 
tage du travail, encore une grande 
idée rabougrie dans le d&at médio- 
cre auquel a donné fieu la semaine de 
trente-neuf heures. Retarder l'entrée 
des jeunes dans r activité profession- 
nelle par des formations à n'importe 
quoi et préci p iter la mise à la re tr ait e 
des plus figés ne peut évidemment 
qu'induira un budget soeâti suscepti- 
ble de devenir écrasant, sans réaliser 
cette idée immature, mais à appro- 
fondir, d'un véritable partage du tra- 
vail, qui, K est vrai, bouscutarart bien 
des con se rv a ti sm es (qui ne votent 
cependant pas à droite). 

Phn généralement, te P.S., sou- 
cieux de prouver qu'S sait gouverner 
— comme la droite I —, s'évertue à 
quêter, sans les obtenir, des certifi- 
cats de bonne gestion, suivant une 
démarche d'esprit qui évoque cette 
du parvenu. La droite est naturelle- 
ment à l'aise au pouvoir, non seule- 
ment parce que le pouvoir est trarfi- 
tiortnettement occupé par la « classe 
dominante », mate aussi perce que le 
pouvoir s'exerce par des structures 
qui ccfinctderit avec des valeurs de 
droite (I a hiérarc h ie, te commande- 
ment — ). La gauche veut montrer 
qu'elle sait faire aussi bien. Elle resta 
fascinée par la droite, bloque son 
Imagination. dAus son identité. 

Signe de son malaise au pouvoir : 
elle n'a jamais su être offensive 
contre la droite. Elle s'est, par exem- 
pte, fittératemenr laissé imposer tous 
les thèmes de la campagne étecto-, 

(•) Professeur à la faculté de dial 

iT Aminm 


raie et n'a fart que se défendra, fl est 
invraisemblable, en particulier. 
qu f eBe n'ait pas écarté les polémi- 
ques inutfies pour sxpfiquer méthodi- 
quement son programme de décen- 
tralisation. EBe est te saute force 
politique en France à avoir osé cette 
réforme, si salutaire, et qui lui survi- 
vre. Elle n'en a tiré aucun profit. Elle 
s'est laissé enfermer dans des cfis- 
c u&si on s interminables sur des son- 
dages et des indues, c'est-à-dire sur 
du fragmentaire et du passager. 

L’indice d’un mois, te sondage 
d'un jour, n'ont pourtant guère de si- 
gnification pris isolément. 

La gauche a été incapable de 
transcender l'immédiat pour tracer 
des perspectives d'avenir, fl est vrai 
que, au fieu de biaiser, fl eût fallu, 
sans doute, plonger franchement 
dans la vérité, aussi sombra soit-efle. 
L' opinion y est peut-être mieux pré- 
parée qu'on r imagine. Et ce pourrait 
être cela, aussi, le ch an gement : 
qu'on dise les choses tûtes qu'elles 
sont. Qui peut dire, a priori, que ce 
ne serait pas un moyen de gagner et 
la confiance et tes Sections ? 

Plus généralement, la gauche 
laisse une nouvelle fois l'économique 
dévorer le poétique. «Vivre autre- 
ment», «Changer de via», «Chan- 
ger la vflto », inventer une nouvelle 
dvflisation, « Rendra la parole aux 
Français», rénover la démocratie, 
mettra l'imagination eu pouvoir... 
n'était-ce que des slogans, des for- 
mulas, qu'il vaudrait mieux oublier 
parce que. ainsi qu'B le semble è tant 
de ceux qui. fl n'y a encore que quel- 
ques mob, ont espéré beaucoup plus 
qu'ils ne te croyaient eux-mêmes, if 
n'y aurait pas derrière de projets 
consist a nts? 

Ainsi, et c'est là sans doute te plus 
importent, ta gauche au pouvoir est 
en train de passer à côté de la jeu- 
nesse. La science poétique a long- 
temps considéré que les jeunes 
étaient généralement davantage 
portés vers la gauche. C’est devenu 
une idée fausse. L'abaissement de la 
majorité de vingt et un à dix-huit ans 
a introduit des mflflons de jeunes 
dans le corps électoral sans que le 
rapport droite-gauche soit boule- 
versé. La dasse poEtique -etsingu- 
Siramant ceux qui sont au pouvoir — 
ne semble pas soupçonner te dépoli- 
tisation ou plus exactement ta désim- 
plication politique des jeunes. Jamais 
afle ne fut si grande. Cela ne risque 
pas seulement de donner une chance 
à un avatar contemporain du bona- 
partisme' ou du bdutengtame. Rater 
les jeunes, c'est rater revenir. 


L'union ou la débâcle 


par PIERRE LEFRANC 


ment de la France, dépendent de 
ceux - et surtout de celui - auquel 
le scrutin de mai 1981 a confié l’ave- 
nir de notre pays. 

Sans doute, au lendemain du 
13 mais, M. Mittexmnd se sentira- 
t-il plus seul que jamais entre le mé- 
contentement de son parti et les at- 
taques de l’opposition; sans doute 
constatera-t-il qu’une fois de plus les 
factions politiques placent leurs in- 
térêts avant ceux du pays, peut-être 
touebera-t-fl du doigt que sa place 


est intenable s’il ne se considère pas 
comme l’élu de tous les Français, ce 
qu’il est à nos yeux en verte de la 
Constitution. 

C’est donc seulement en Taisant 
appel à tous les Français que le cbef 
de l’Etat se trouvera en mesure de 
surmonter les immenses difficultés 

S ui attendent notre pays en raison 
e son haut niveau de vie et du déve- 
loppement accéléré de certaines éco- 
nomies concurrentielles. 

Les nombreux gaullistes de 
conviction qui n’acceptent pas la 


coupure de la France en deux, refu- 
sent de considérer comme des en- 
nemis la majorité de leurs conci- 
toyens et font passer l’intérêt 
national au-dessus des préoccupa- 
tions partisanes doivent donc accep- 
ter les réalités politiques du moment 
et apporter leur appui pour permet- 
tre le regroupement sans lequel il 
n’y aura pas de salut 

Aucun aveuglement idéologique, 
d’où qu’il vienne, ne sera plus admis- 
sible le jour où il faudra choisir en- 
tre la débâcle et l'union. Ce jour, 
c'est demain. 


LE CARNAVAL , , GRAND FESTIVAL 
ANNUEL DE LA SUBVERSION ?... 


Jacques Heers 

Fêtes 
des fous 
et Carnavals 


Eivard 


320 pages 89 F 


...De quoi dispose-t-on en fait pour étudier 
sa tradition ?De documents épars, discon- 
tinus, de chroniques peu fiables au regard 
de l'historien : ou trop imprécises, ou trop 
ba vardes. Jacques Heers, spécialiste ae 
l'histoire du Moyen Age, propose, avec ce 
"Fête des fous et coma vais ", une nouvelle 
lecture liant archives ecclésiastiques et 
juridiques et produits de la * haute culture ” 
littéraires et artistiques. En profitant au 
passage pour faire le ménage dans toutes 
les études qui se sont égrénées depuis le 
millieu du XIX e siècle. 

Jean-Paul Morel 
(Le Matin) 

„ Jacques Heers retrace cette histoire de 
plume de maître. 

Bernard Thomas 
(La Canard Enchaîné) 


FAYARD 


La chanson 
de la mise au pas 

par ALAIN HURAUT (*) 


«&£ - J 

ir des jeunes. *“ 


Ti "TON, je n’étais pas seul, dans 
J \J mon bout de France, à ne- 
JL T prendre le chemin de 
l’école pour aller déposer ma voix 
dans l’urne. Dans cette même école 
j’avais appris à lire et à écrire, à le - . 
ver le doigt pour parler. Nous 
avions mime une heure d’éducation 
civique par semaine-. 

Je n’étais pas le seul convié à 
élire qui me semblerait le plus apte 
à assurer le bon état de réel 
public, des voitures de 
meilleur organisateur t 
le plus attentif à l’avenir des jeunes, 
à la paix des vieillards, à assurer 
l’emploi dans la commune, — en- 
fin.- à entretenir par bien des ruses 
et de la générosité (et U en faut !} le 
plaisir de rester au pays, exorcisant 
le désespoir du décor quotidien— 

Bien sûr. un certain décalage 
m’apparaissait entre ces préoccupa- 
tions modestes et certains effets 
oratoires - les professionnels de la 
classe politique sont bien intelli- 
gents. mais tellement loin parfois 
aussi ! 

Une singulière Irritation a cepen- 
dant fini par me gagner, tandis que 
j’écoutais, lundi marin, résultats et 
commentaires. Droite, gauche, gau- 
che, droite — les mêmes i mots nulle 
fois ressassés cognent: parade ou 
manœuvre ? Alors je. rumine de 
faire entendre autrement ma voix. 

La réalité face à laquelle f avals 
à me déterminer s’évapore. Mais je 
suis assuré que la parole publique 
ne cache pas son goût des stmpltfi- ' 
cations et des oppositions mani- 
chéennes ; un mauvais western gré- 
sille dans mon poste. A moins que 
la parole publique ne soit définiti- 
vement contrainte par la distribu- 
tion binaire des Informations selon 
le modèle informatique. Et puis no- 


te RECTIFICATIF. - A la suite 
d’une confusion dans le chapeau de 
la page * Idées », résumant l’article 
d’Olivier Duhamel (le- Monde do 
4 mars), nous avons attribué à cet 
auteur une thèse oui n’était pas la 
sienne. En fait,. Olivier Duhamel 
plaide pour que les sénateurs soient 
élus directement et à la représenta- 
tion proportionnelle. 


ire encéphale n’est-il pas dit de 
connaître de telles tensions entre ses 
hémisphères ? Tout comme notre 
planète ? A moins encore qu’il ne 
s’agjsse d’un tout autre modèle — 
celui du conditionnement, par 
exemple, - où le matraquage signa- 
létique aurait sa place ? La logi- 
que partisane veut des slogans, des 
mots d’ordre, là où l’électeur s’in- 
ventait un soud, une liberté-. 

A moins enfin que, au-delà des 
^positions affichées, un rythme 
'us requérant ne soit à l’œuvre que 
sa répétition abstraite et obstinée 
nous somme de reconnaître : « Gau- 
che, droite-.. », eh oui l c'est la 
chanson de la mise au pas. 


(*) Philosophe « psychologue. 
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DIPLOMATIE 


A New-Delhi 


Le Proche-Orient et l'Afghanistan ont dominé 
les débats à la VII e conférence des non-alignés 

De notre envoyé spécial 


Ce mercredi matin S «an, le 
président syrien Assad à pro- 
noncé db discours 4 la confé- 
rence des nOB-nlignés dus te- 
qoei D a rode les Etats-Unis 
responsables de la crise aa 
Proche-Orient, faisant na pa- 
‘ raHèfe avec rUJLSA, «fiî se 
ifeat fermement à Jtos côtés». 
. M Assad, qtd a rencontré en 
marge de la confbmcesonfio- 
motogœ Bhanufaj M. Genayd, 
a réitéré son * appui » aa Li- 
ban, d’où «Ja Syrie est prête i. 
retirer ses forces si cela pouvait 
~nidar an départ de celles d'Is- 
raël». 

New-Delhi. — Le sommet des 
non-alignés s’est déroulé, ' mardi 
g mais, sur trais plans parallèles : la 
pourêuitâ des allocutions eu séance 
plénière ; les travaux des commis- 
sions sur la rédaction de ia déclara- 
tion finale ; enfin les consultations 
intensives auxquelles donne lieu la 
présence d’un grand nombre de per- 
sonnalités. 

Très peu évoquée dans les inter- 
ventions publiques, - la question de 
l’Afghanistan est repoussée à 
l'arrière-plan. Cela est dû au fait 
que les Indiens ont apparemment 
bien en mam le déroulement de là 
conférence mais aussi an fait que la 
majorité des membres du mouve- 
ment estiment que, dans Tétât ac- 
tuel des choses, us ne peuvent qu’en- 
courager la mission du' secrétaire 
général des Nations unies. Celui-ci 
se rend dans une dizaine de jours à 
Moscou. 

M. de CneOar n’a, dans son inter- 
vention publique, apporté aucun 
éclaircissement sur Tétât d’avance- 
ment de sa mission. Répondant aux 
préoccupations des notnalignés, ü a, 
par contre, réaffirmé qu’il fallait ac- 
centuer le zâle de TONU comme fo- 
rum pour la négociation plutôt que 
comme un lieu d'affrontements et de 
débats «ans conclusion. 

Le peu de controverses A propos 
de l’Afghanistan tient enfin au profil 
bas adopté par le Pakistan. Les non- 
alignés re pouvaient cependant faire 
complèteoÿaot l’impasse sur, te pro- 
blème sam se déconsidérer. Us' sont 
finalement arrivés à un compromis, 
accepté par le Pakistan et r Afgha- 
nistan. 


Aut ant qu’on le sache, ce com- 
promis modifie sensiblement le pro- 
jet indien, il tient compte du fait 
que Kaboul reconnaît la contribu- 
tion de la mission des Nations urnes 
pour faire baisser la tension «fane la 
région, mais ne lui attribue pas juri- 
diction pour régler le problème. Les 
Afghans auraient également sou- 
haité que le texte mentionne les 
changements socioéconomiques in- 
tervenus depuis la mise en place (i 
la suite de rentrée de troupes sovié- 
du régime Kar ma 1 Mais le 
n s’y est opposé, car ce serai! 
pour lui reconnaître ce régime, ce 
qu’il se refuse A faire. 

De même ne voulah-0 pas que le 
texte l'invite à - normaliser » les re- 
lations avec Kaboul et tei pK-- l'im- 
pression qu’il participe à des « inter- 
férences » dans les affaires 
afghanes. Il est également hors de 
question qu’il soit fait explicitement 
état de la présence de troupes sovié- 
tiques ou prononcé une condamna- 
tion de TUJLS3. Le sommet se 
contenterait donc d’exprimer la 
grande inquiétude devant la situa- 
tion et de demander un règlement 
politique sur la base d’un retrait des 
troupes .étrangères et du respect de 
la souveraineté de Tmdêpenaance et 
de l’intégrité territoriale de l’Afgha- 
nistan. 

Le conflit Irak-Iran 

Les hauts responsables des pays 
non alignés devraient aussi appeler à 
un règlement du conflit entre l'Irak 
et TCxan. Non seulement la plupart 
des- chefs d’Etat ou de gouverne- 
ment ont imploré, dam leurs inter- 
ventions, les deux parties à cesser les 
hostilités mais des démarches pres- 
santes sont aussi faites par envers 
« médiateurs». 

Le roi Hussein de Jordanie a de- 
mandé, pour sa part, A l’Iran de se 
» soumettre au Jugement de Dieu » 
et d’arrêter les combats, qui pour- 
raient avoir des répercussions sur 
tonte ia région du Golfe. L’Egypte a 
aussi proposé ses bons offices. 

Le conflit ne sembl$„pas porter, 
préjudice A la candidature de Bag- 
dad comme Heu de prochain som- 
met en 1985, malgré la vive opposi- 
tion de la Libye et de la Syrie qui. 


RECEVANT DES LETTRES DE CRÉANCE A L'ELYSÉE 

M. Mitterrand souhaite 
que les relations franco-chinoises 
a s'engagent dans un nouveau cours » 


Recevant mardi 8 mais à l’Elysée 
les lettres de créance du nouvel am- 
bassadeur de Chine A Paris, M. Cao 
Kegiang, M. Mitterrand a souhaité 
que les relations franco-chinoises 
« s’engagent aujourd’hui dans un 
nouveau cours ». - Dans le domaine 
politique, a ajouté k président de la 
République, nos deux pays sont 
également attachés à l 'indépen- 
dance nationale, affirment le droit 
de chacun à la sécurité, travaillent 
à l'avènement -d’un nouvel ordre 
économique mondial , cherchent à 
renforcer leurs liens avec le tiers- 
monde. » 1 ■ 

M. Mitterrand, qui doit se rendre 
en Chine au début de mai, a rappelé 
quH avait « bien avant la reconnais- 
sance officielle (de FSdn par la 
France en 1964) plaidé pour que la 
Chine puisse occuper la place qui 
lui revient de droit dans le Jeu des 
relations intern ati on ale s ». 

[Né en 1921 dans la province du 
Shanzi, M. Cao Kegiang a commencé sa 
carrière diplomatique en Corée du Nord 
comme conseiller auprès de l'ambassade 
de Chine. De retour à Pékin, il a été suc- 
cessivement directeur adjoint dû-dépar- 
tement des affaires asiatiques, puis di- 
recteur du département d’Asie 
occidentale et d’Afrique du NanL De- 
venu ensuite ambassadeur en Syrie, 3 
était jusqu'à présent ambassadeur en 
Suède.) 


Devant Tambassadeur de Mauri- 
tanie, M. Ely Ould Allai, M. Mitter- 
rand a rappelé que la- France avait 
« pleinement approuvé .la décision 
du gouvernement mauritanien (t ob- 
server une attitude d" authentique 
neutralité dans le oonfJBi du Sahara 
occidental » et que son « vœu le 

■ plus ardent est devoir; se concrétiser 
un règlement global de ce doulou- 
reux problème concernant une ré- 
gion où elle ne compte que des 
amis ». 

I Né en 19371 Atar,M.By Ould Al- 
laf, qui a obtenu en 1964' le diplôme 
d'ingénieur de l’Ecole nationale supé- 
rieure de tâécammnmcaiïons de Paris, 
a été tour à tour ministre de la jeunesse, 
de l'information et des télécommunica- 
tions, de l'éducation et de la culture, en- 
fin de réqmpemetd. fi a été ambassa- 
deur à Bonn et dans les pays dn Benelux 

- de t97B A ’1972 l puis secrétaire général 


de l’Organisation de mise en valeur du 
fleuve Sénégal et directeur général de la 
SNIM (Société nati o nale industrielle et 
minière) ayant de retrouver Fambaa- 
sade de Bonn en 19 80 J * 

Un discours « lion prononcé » 
sur les droits de l'homme 
«i Uruguay 

Recevant enfin les lettres de 
créance de M. Daniel Darracq, nou- 
vel ambassadeur de TUruguay, le 
président de la République Ta as- 
suré qu’il souhaitait « l'avènement 
d'un dialogue et du pluralisme dans 
le cadre du plein épanouissement de 
la vie institutionnelle » en Uruguay 
« Le rétablissement d'un réel climat 
de confiance et d'amitié auquel as- 
pirent tout naturellement nos deux 
pays se traduira par le développe- 
ment harmonieux d'une large coo- 
pération dans tous les domaines ». 
a-t-il dit 

Une première version du discours 
de M. Mitterrand, diffusée hindi par 
le service de presse de l’Elysée, atti- 
rait beaucoup plus nettement l’at- 
tention sur • tout ce qui pourra être 
fait en faveur des droits de 
l'homme» en Uruguay, rappelait 
tes » démarches humanitaires » du 
gouvernement fiançais et souhaitait 
que T« ouverture politique mise en 
oeuvre par le gouvernement uru- 
guayen permette à ce pays de re- 
nouer définitivement avec sa tradi- 
tion démocratique ». Ce texte n’a 
pas été remis au diplomate uru- 
guayen et a été ensuite annulé par te 
service de presse de l’Elysée. 

[M. Daniel Darracq est né en 1927 A 
Montevideo. Docteur en droit et enl 
sciences sociales, 3 a été membre dn 
Conseil national de rédo cation de 1973 
à 1974, puis ministre de l’éducation et 
de la culture du régime militaire, sous la . 
présidence de M. Aparieio M en des 
(1976-1981). ü a présidé en 1977 ht 
huitième réunion du Conseil inleramén- . 
eoîn pour l’ éducation, la science et la . 
culture (un organisme de TOigamsation 
des Etats américains) -et a été trois fois 
vice-président, en 1978, 1980 et 1982, 
de la Conférence générale de ' 
HJNESCO- Ambassadeur en France, il 
est également délégué général de l’Uru- 
guay auprès de TUNESCO-] 


ainsi, que la Corée du Nord, sont 
également candidates. 

Le discours prononcé par 1e prési- 
dent Moubarak voulait marquer la 
• réintégration • de l’Égypte dans la 
famille des non-alignés et son souci 
d’assurer ses positions dans le 
monde arabe. Affirmant que le mou- 
vement oc devait pas constituer un 
troisième bloc, le chef de l’État 
égyptien a déclaré que les pays non 
alignés devaient se garder » contre 
les périls d’une invasion militaire et 
de la subversion 'extérieure ». Il a 
suggéré rétablissement entre eux 
d'une coopération dans le domaine 
de la production d'armements, d'en- 
traînement des forces années et de 
réchange d'informations et d’expé- 
riences pour faire face A une éven- 
tuelle agression. 

Évoquant la situation au Proche- 
Orient, M. Moubarak a demandé un 
retrait sans délai des forces israé- 
liennes du Liban, suivi « immédiate- 
ment » d’une « réactivation » des ef- 
forts 

palestinien, 
une - opportunité 
arrangement s'appuyant sur les 
idées actuellement avancées — sur 
lesquelles, a-t-il dit, il y a un « con- 
sensus » - ayant pour but de « rem- 
placer l’occupation israélienne en 
Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza par une autorité palestinienne 
en coordination avec les pays arabes 
concernés, au premier plan desquels 
la Jordanie ». 

M. Moubarak a rencontré, pour la 
p r emi ère fois depuis son accession 
au pouvoir, le rot Hussein. D’autre 
part, M. Arafat a eu un entretien ce 
mercredi avec le président libanais, 
M. Gemayel. 

Dès la journée d’ouverture du 
sommet, les chefs d'Etat et de gou- 
vernement avaient solennellement 
renouvelé leur soutien aux peuple 
palestinien. « Dans la réalisation de 
ses droits nationaux inaliénables ». 
y compris celui d’établir sou propre 
Etat (ils avaient en même temps réi- 
téré leur appui & la cause de l'indé- 
pendance de la Namibie et réclame 
réfcunination du -régime d’apartheid 
en Afrique du Sud) . 


z » a une - réactivation » a es w- 
s de règlement du problème 
stïnien. U a ajouté qull y avait 
- opportunité en or » dans un 


vietnamien, M- Pham Van Dong, a 
fait lire une déclaration dans la- 
quelle il a accusé - les expansion- 
nistes et les hêgémonisres dans les 
cercles dirigeants chinois agissant 
en collusion avec l’Impérialisme 

américain et les farces réaction- 
naires • d 'hostilité à l'égard des 
pays de Tandennc Indochine. Mal- 
leurs oppositions, les deux ten- 
ant, en comité de rédaction, 
accepté sans changement le paragra- 
phe de la déclaration futaie rédigé 
par l’Inde, qui souligne la nécessité 
d’une solution politique pouvant fa- 
voriser le retrait de toutes les forces 
étrangères, et qui appelle à un dialo- 
gue entre tes parties en présence. 

Sur l'océan Indien, le sommet de- 
vrait presser le gouvernement fran- 
çais «l'ouvrir des négociations avec 
Madagascar à propos des Iles 
éparses, cl rappelle, en renforçant le 
ton, la revendication des Comores 
sur Mayotte. Des difficultés subsis- 
taient encore, mercredi matin, à 
propos de IHot de Diego-Garcia, sur 
lequel a été implanté une base amé- 
ricaine. Sri-Lanka souhaiterait que 
la référence à cette île soit présentée 
comme un problème de décolonisa- 
tion (lHe Maurice affirme sa souve- 
raineté sur l’archipel), et non pas 
co mm e im aspect de la « démilitari- 
sation » de l'océan Indien. En revan- 
che, les Indiens et les pays qui justi- 
fient la présence soviétique dans 
cette r&pon par celle de la flotte 
américaine, mettent en avant la me- 
nace que constituent à leur avis les 
installations de Diego-Garcia. 

GÉRARD VIRA TE LUE. 


ASIE 


A Timor 

Les Indonésiens comptent libérer 
plus de trois mille personnes 
avant la fin de l'année 

De notre envoyé spécial 


Djakarta, - Est-ce une réponse à 
la commission des droits de l’homme 
des Nations unies qui, en février, 
avait invité la communauté interna- 
tionale à « alléger les souffrances 
du peuple de Timor-Oriental ». an- 
cienne colonie portugaise, annexée 
par l’Indonésie en 1975 ? On indi- 
que, en tout cas, de source autorisée 
à Djakarta, que 1e camp d’Atauro, 
dans lequel vivent environ trois mille 
deux cents personnes (dont 60 % de 
femmes et d’enfants) déplacées de 
file voisine de Timor et soupçonnées 
de sympathie pour le Front révolu- 
tionnaire pour l’indépendance de 
Timor-Oriental (FretUin), • sera 
fermé au plus tard à la fin de cette 
année». Ces familles, assure-t-on, 
regagneront leurs anciens villages ou 
seront installées, pour des raisons de 
sécurité, dans de nouveaux centres 
bâtis à proximité des routes. 

On ajoute de même source qu'un 
nouveau contingent de Timorais, au- 
torisés parsouci de réunification fa- 
miliale A s’installer i l’étranger, se- 
ront bientôt autorisés à quitter nie. 
Quatre-vingt-dix-sept partiront dans 
les trois prochains meus pour l'Aus- 
tralie et environ deux cents, d'ici à 
la fin de l’année, à destination du 
Portugal. Le sort du poète Lnacio 
Moura, détenteur d’un passeport 
portugais, n’est pas encore fixé. Ce 


sympathisant avoué du Fretilin, qui 
a demandé à émigrer en Australie, 
est en effet considéré en haut lieu 
comme un prisonnier politique. 

Les autorités de Djakarta ont, 
d'autre pan. constaté avec soulage- 
ment que la question de Timor ne fi- 
gurait pas dans i e projet de déclara- 
tion finale du sommet des 
non-alignés. La tentative faite par 
dix Etats, dont le Vietnam, pour ob- 
tenir un rappel à Tordre de l'Indoné- 
sie parait vouée à l'échec. 

Les responsables locaux admet- 
tent qu’il est difficile de maîtriser 
complètement une guérilla qui. à 
leur avis, ne compte pas plus d'une 
centaine d’hommes armés. Pour au- 
tant, il est bors de question, à leurs 
yeux, de reconnaître à cette pro- 
vince 1e droit à l'autodétermination. 
• Pour nous, la question de Timor- 
Oriental est réglée une fois pour 
toutes, vient de répéter le président 
Suharto devant l'Assemblée popu- 
laire consultative. Les habitants de 
Timor sont déjà unis physiquement 
et spirituellement au peuple indoné- 
sien. » Le souhait du chef de l’Etat 
est d’arriver, grâce à une - diploma- 
tie plus active ». à régler cette af- 
faire sur. le plan international > dans 
un avenir par trop lointain ». 

JACQUES DE BARRIN. 


Diego-Garcia 
et l'océan Indien 

Rompant avec la sérénité des in- 
terventions, la Libye a, mardi soir, 
demandé la * suspension » de 
l’Égypte du mouvement des non ali- 
gnés, parce qu’elle en aurait trahi les 
principes en signant les accords de 
Camp David. Le vice-président Jal- 
loud a aussi violemment accusé les 
États-Unis de tenter de « détruire le 
concept d'unité africaine ». 

La question du Cambodge a tout 
de même été évoquée en séance plé- 
nière. Le premier ministre malai- 
sie n, M. Mahathir, a déclaré (me 
l’invasion militaire du Cambodge 
menaçait directement la paix et la 
stabilité dans la région. Muet der- 
rière les micros, en raison de son état 
de santé, le chef du gouvernement 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

LA FLOTTE ARGENTINE a 
décidé de ac pas participer en 
1983 aux manœuvres navales 
conjointes U ni tas, qu'elle effec- 
tue chaque année avec les flottes 
des Etats-Unis, du Brésil et de 
l’Uruguay, a-t-on annoncé mardi 
8 mars & Buenos- Aires. Cette dé- 
cision a été prise en raison des di- 
vergences suscitées par la guerre 
des Malouines. - (AF.P.) 

Costa-Rica 

LE GOUVERNEMENT COS- 
TARICAIN a fait savoir, mardi 
8 mars, qu’il ratifiait l'octroi de 
visas d’entrée au Costa-Rica à 
vingt-six prisonniers politiques 
cubains. Le gouvernement cubain 
n'a pas encore accordé de remise 
de peine aux détenus concernés, 
mais des démarches sont en cours 
A l’initiative de l'organisation hu- 
manitaire Comité des cent pour 
obtenir leur libération. - 
(AF.P.) 

Chili 

LE NOMBRE DES DISSI- 
DENTS qui auraient été arrêtés, 
torturés et condamnés à l'exil 
s'est considérablement accru en 


1982. selon la commission 
chilienne des droits de l’homme, 
qui a publié un rapport de deux 
cents pages, le mardi 8 mars. Les 
chiffres en provenance des ar- 
chives de la justice, des sources 
proches de l'épiscopat, de la 
presse et des victimes elles- 
mêmes, - montrent une évidente 
dégradation des droits de 
l'homme par rapport aux années 
précédentes ». - (A. P.) 


Espagne 


PLUS DE CENT RESPONSA- 
BLES ANDALOUS du syndicat 
procommuniste Commissions ou- 
vrières occupent depuis mardi 
8 mars une église madrilène. Les 
syndicalistes demandent que les 
chômeurs bénéficiant du pro- 
gramme de travaux publics per- 
çoivent une rémunération au 
moins égale au salaire minimum 
interprofessionnel et que le nom- 
bre de journées d'emploi soit 
porté de quatre à cinq par se- 
maine. — (AF.P.) 

Grèce 

CINQUANTE MILLE PER- 
SONNES, selon la police, ont 
manifesté mardi soir 8 mars, à 
Sa Ionique, contre la présence de 
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...Étranger et fascinant voyage que celui 
auauel nous convie cet ouvrage f qui traite 
de r histoire à la fois mythique et réelle des 
bouffons et au-delà de leur signification 
symbolique. 

Martine Freneuil 

(Le Quotidien du Médecin) 

* 

...Un sujet original, un plaisir constant... 

Bernard Pivot 

...Voici un livre passionnant. Pour l'his- 
toire. Mais aussi pour le présent. 

(Témoignage Chrétien) 

...Histoire fascinante que celle des fous de 
cour, qui apparaissent dès l'Antiquité... 
Jusqu'à la période contemporaine 

Jean-François Lemaire 
(Impact Médecin) 
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bases américaines en Grèce. Les 
manifestants, appelés par trois 
mouvements pacifistes proches 
des partis de gauche, se sont dis- 
persés sans incident devant le 
consulat des États-Unis. Par ail- 
leurs, cinq mille femmes, tou- 
jours selon la police, ont mani- 
festé au même' moment dans le 
centre d’Athènes, pour des motifs 
identiques, répondant à l’appel de 
la Fédération des femmes de 
Grèce, proche du parti commu- 
niste de l'extérieur prosoviétique. 
- (AF.P.) 

Italie 

m. Carlo scognami- 

GLIO. trente-huit ans, universi- 
taire et économiste, a été nommé, 

* |e mardi 8 mars, directeur géné- 
ral du groupe d’édition Rizzoli- 
Corriere délia sera. L'ancien pré- 
sident du groupe, M. Angelo 
Rizzoii, et son administrateur gé- 
néral, M. Bruno Tassan Dm, 
avaient été arrêtés le 18 février 
puis inculpés au titre des lots sur 
les faillites de société, après 
qu’on eut découvert dans les 
comptes du groupe un trou non 
justifié de 29,60 milliards de lires 
(148 millions de francs). Le 
groupe avait été placé sous 
contrôle judiciaire après la fail- 
lite du Banco Ambrosiano, au- 
près duquel il est débiteur de 
120 milliards de lires (600 mil- 
lions de francs). - (A.F.P.) 

Pérou 

LES HUIT JOURNALISTES 
PÉRUVIENS MASSACRÉS le 
26 janvier ont éLé tués par des 
paysans qui les avaient pris pour 
des guérilleros et pensaient agir 
avec l’accord de la police, a 
conclu, samedi 5 mars, une com- 
mission d'enquête nommée par le 
gouvernement. Constituée par 
l'écrivain Mario Vargas Llosa. le 
président du collège des journa- 
listes péruviens et un juriste, la 
commission a communiqué ses 
conclusions à la presse après 
avoir remis son rapport au prési- 
dent Fernando Belaunde. Les 
paysans pensaient avoir l'autori- 
sation de tuer ceux qu'ils ont pris 
pour des insurgés car les policiers 
leur avaient dit : ■ défendez-vous 
et tuez les guérilleros -. précise 
1e document. — (A.F.P.) 

Zaïre 

» M. MOKOLO WA MPOMBO, 
AMBASSADEUR DU ZAÏRE 
EN FRANCE, s'est élevé contre 
les affirmations d’Amnesty Inter- 
national fie Monde du 3 mars) 
selon lesquelles des prisonniers 
politiques sont torturés au Zaïre, 
accusant l'organisation humani- 
taire de poursuivre des objectifs 
politiques dans le cadre d'une 
campagne de désinformation 
contre son pays. « Ce n’esi pas la 
première fois qu'Amnesty Inter- 
national publie de tels communi- 
qués qui reposent exclusivement 
sur des témoignages de faux ré- 
fugiés politiques avides de dis- 
créditer le Zaïre par tous les 
moyens «. affirme l'ambassadeur 
dans une mise au poiiu diffusée à 
la presse. 
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Les évêques et la bombe 


(Suite de la première page.) 

Elle comprenait un pacifiste no- 
toire et un aumônier des armées. 
Représente-t-elle exactement les 
deux cent cinquante membres de 
l'épiscopat ? Ce n’est pas sûr. Beau- 
coup la jugent plus à gauche que la 
moyenne et un peu trop influencée 
par des experts. 

Toujours est-il que la nomination 
récente de Mgr Bernardin comme 
cardinal-archevêque de Chicago a 
donné un surcroît d’autorité à la 
commission. Ses projets ont d’ail- 
leurs été approuvés à deux reprises 
par l'assemblée générale des évê- 
ques. à une forte majorité. En no- 
vembre dernier, cent quatre- 
vingt-quinze évêques se sont 
déclarés - d’accord sur le fond - de 
la deuxième ébauche. Soixante et 
onze avaient » des réserves impor- 
tantes - et douze étaient « en désac- 
cod sur le fond ». Le texte définitif 
à toutes les chances de recueillir les 
deux tiers de voix nécessaires, le 
3 mai prochain à Chicago. 

La première ébauche, rédigée 
après consultation de nombreux ex- 
perts, avait suscité de vives réac- 
tions. Il en a été partiellement tenu 


compte dans la seconde, qui com- 
prend 1 10 pages, sous le litre le Défi 
de la paix : la promesse de Dieu et 
notre réponse. 

Pourquoi un tel document ? 

- Comme Américains, citoyens de 
la première nation qui ait produit 
des armes atomiques, la première 
qui les ait utilisées (à Hiroshima en 
] 94$) et l'une des rares nations qui 
peuvent influencer l’issue d’une 
crise suprême, nous avons des res- 
ponsabilités uniques, humaines, 
morales et politiques, affirment les 
auteurs. Comme évêques catholi- 
ques aux Etats-Unis, nous éprou- 
vons une obligation spéciale d'appe- 
ler notre communauté de foi à 
établir un « choix conscient » pour 
sauver l’humanité ». Leur lettre 
s’adresse à la fois aux SI millions 
d’Américains qui sont catholiques et 
aux 180 millions qui ne le sont pas. 
L’objectif est double : - Aider les 
catholiques à former leur 
conscience • et contribuer au débat 
politique sur • la moralité de la 
guerre ». 

Les évêques partent d'un principe 

— contesté — selon lequel les armes 
nucléraires soulèvent d’autres « pro- 


blèmes moraux » que les armes 
conventionnelles. D’abord, parce 

? u'elles menacent à tout moment 
ordre créateur Puis, parce 
qu'elles interdisent la moindre er- 
reur et maintiennent les hommes 
dans un état d'incertitude perma- 
nent. Enfin, parce qu'il est très diffi- 
cile, sinon impossible, de fixer des li- 
mites à une guerre atomique. On 
doit donc empêcher celle-ci à tout 
prix. - refuser de légitimer » son 
idée même. 

Les auteurs auraient pu s'en tenir 
à ces théories, et leur texte serait 
passé presque inaperçu. Mais Us ont 
voulu aller plus loin, pour des rai- 
sons de cohérence et d'efficacité. 
« Dans ce pays, vous ne pouvez en 
rester aux principes, explique 
Mgr Hoye. Pour que les gens enten- 
dent et comprennent de quoi on 
parle. U faut s'exprimer concrète- 
ment. » Le texte entre donc dans les 
détails comme aucun document pon- 
tifical ne l’a jamais fait. 

Première affirmation remarquée : 
on ne peut - en aucune circons- 
tance - utiliser des armes nucléaires 
contre des objectifs civils. L’inter- 
diction s'étend aux cibles indus- 
trielles ou même militaires, dont la 


Le voyage du pape en Amérique centrale et à Port-au-Prince 


Jean-Paul H, qui a passé la journée du mardi 
8 mars au Honduras, où U a renouvelé ses appels à la 
paix et à la concorde dans la région, devait terminer 
son voyage c? mercredi 9 mars par une brève escale 
d'une heure à Belize, l'ancien Honduras britannique, 
et un séjour de dix heures à Port-an- Prince, capitale 
de la République d'Haïti. Jean-Paul II devait quitter 
Port-au-Prince dans la soirée de mercredi et rentrer 
à Rome jeudi 10. 

Belize, septième Etat d'Amérique centrale depuis 
la proclamation de son indépendance le 21 septembre 
1981, commît une situation économique difficile et 
doit affronter les revendications territoriales dn 


Guatemala voisin. On compte une forte proportion de 
protestants, environ 40 % de la population, noire en 
grande majorité et anglophone. Jean-Paul □ devait 
prononcer une allocution à Faéroport au cours de son 
escale. 

A Port-au-Prince, les rues du centre ont été 
décorées, mais aucune information officielle n’a été 
donnée sur l'itinéraire de Jean-Paul H, qui devait 
célébrer une messe à l'aéroport, puis rencontrer le 
président Jean-Claude Duvalier au palais présiden- 
tiel. et inaugurer la réunion du CELAM. le Conseil 
épiscopal latino-américain, qui s'achèvera le 
13 mais. 


AU HONDURAS 


Jean-Paul II dénonce les idéologies « réductrices » de la personne hiunaine 


Le pape a consacré la journée du 
mardi 8 mars au Honduras. Il a été 
accueilli à son arrivée à l'aéroport de 
Tegucigaipa, la capitale, par M. Ro- 
berto Suazo Cordova, président de 
la République depuis janvier 1982, 
le premier chef de l'Etat civil après 
dix-sept ans de régime militaire. 
Dans son allocution dé bienvenue, 
M. Suazo a déclaré : - Au Hon- 
duras. nous avons la paix, la liberté 
d’expression et de réunion, ainsi 
qu’un puissant mouvement ouvrier. 
Nous résolvons nos problèmes par 
le dialogue et la négociation et nous 
croyons à l'harmonie et à la solida- 
rité. • 

Le mouvement clandestin Forces 
révolutionnaires populaires Lorenzo- 
Zelaya a profité de l'arrivée de Jean- 
Paul II pour émettre un point de vue 
différent. Dans un communiqué, il a 
dénoncé les liens étroits entre le gou- 


vernement hondurien et celui de 
M. Reagan, accusant ce dernier 
d’avoir transformé le Honduras en 
- gendarme de ses intérêts en 
Amérique centrale. II a critiqué les 
dirigeants de Tegucigaipa pour leur 
appui aux contre-révolutionnaires ni- 
caraguayens qui tentent de renver- 
ser le régime sandinïste à partir du 
territoire hondurien. Enfin, il a dé- 
noncé la présence dans le pays de 
cent cinq conseillers militaires amé- 
ricains, de trente israéliens et de 
douze argentins. 

Le mouvement clandestin a fait 
parler de lui eo septembre dernier 
en prenant en otage la quasi-totalité 
du patronat hondurien, réuni dans la 
chambre de commerce de San- 
Pedro-Sula, la deuxième ville dn 
pays. 

L'événement de la journée a été la 
messe consacrée à la Vierge Marie, 


Haïti : le réveil de l'Eglise 


La seule République noire et fran- 
cophone des deux Amériques est 
aussi l’une des nations les plus pau- 
vres de la planète. Sous- 
développement culturel et économi- 
que, taux record d’analphabétisme, 
chômage et sous-emploi chronique, 
misère, famines endémiques, dégra- 
dation catastrophique des sols due 
aux caprices du climat, émigration 
massive pour des raisons économi- 
ques mais aussi politiques : Haiti a 
un revenu moyen annuel par habi- 
tant de moins de 300 dollars. Un dé- 
nuement qui la situe dans la cohorte 
des pays les moins avancés. 

Pourtant, la moitié occidentale et 
défavorisée de l’ancienne Kispaniola 
a une histoire glorieuse, marquée en- 
tre autres par la révolte contre la 
France de Toussaint-Louverture et 
par des jacqueries furieuses. Les 
élites contemporaines sont de très 
grande qualité et le peuple, qui parie 
créole, est resté attaché aux tradi- 
tions africaines et au vaudou. De- 
puis un quart de siècle, les opposi- 
tions, très divisées et réfugiées dans 
plusieurs pays américains et euro- 
péens, se battent avec opiniâtreté, 
mais sans grand succès, contre l’em- 
prise de la famille Duvalier. 

De 1957 jusqu’à sa mon en 1971, 
François Duvalier, dit • Papa Doc -, 
a assis son pouvoir absolu en faisant 
l’apologie de la négritude face à la 
bourgeoisie mulâtre. Les - tontons 
macoutes » (croque mitaines, en 
créole) avaient le droit, de vie et de 
mort dans les campagnes. Les tenta- 
tives de débarquement des adver- 
saires du régime ont régulièrement 
échoué. Quelques-unes se sont ter- 
minées en massacres. les familles 
des opposants étant poursuivies et 
exterminées. « Papa Doc - ne dédai- 
gnait pas de pratiquer un certain 
neutralisme pour faire monter les 
enchères aux Etats-Unis. Son fils et 
successeur, le « président à vie » 
Jean-Claude Duvalier a tenté, sur le 
conseil des Américains, de libérali- 
ser un régime qu’il prétend par ail- 
leurs maintenir et même parache- 
ver. 


Les « léopards • ont succédé aux 
» tontons macoutes » en gardant un 
pouvoir de dissuasion relativement 
plus « civilisé ». La vieille garde du- 
valiériste est récemment revenue au 
premier plan alors que le «lobby 
mulâtre», soutenu par Ernest Ben- 
nett, beau-père de Jean-Claude Du- 
valier, reste très influent. Décou- 
ragés par la corruption, les 
Etats-Unis et les organismes de fi- 
nancement internationaux posent 
maintenant des conditions précises 
au maintien de leur assistance. La 
marge de manœuvre de « Bébé 
Doc » est pins étroite, dans une at- 
mosphère de fin de règne, de conflits 
familiaux byzantins, et de débâcle 
économique. 

L’Eglise catholique, qui bénéficie 
d’un concordai et s’était réconciliée 
avec les Duvalier en 197], est restée 
longtemps silencieuse face aux exac- 
tions et aux abus du pouvoir. La hié- 
rarchie, sous la pression de religieux 
de base, a amorcé une protestation 
depuis deux ans. Le sursaut s’est 
confirmé à la veille de la visite de 
Jean-Paul II. Un militant laïc, Gé- 
rard Duderville, arrêté en décem- 
bre 1982, a été libéré en février 
après une énergique intervention de 
l’épiscopat haïtien. Les oppositions, 
en exil, espèrent maintenant que le 
réveil de l'Eglise favorisera une 
vraie démocratisation. 

M- N. 


82,6 % DE CATHOLIQUES 

Saperfide : 2966 5 kBomètivs 
carrés. 

Population : 5955 230 habi- 
tants ; capitale : Port -an- Prince. 

Chrétiens 983 %, dont 82,6 % 
de catholiques romains, 943 % 
ayant b double afiffiation h régfise 
catboBqne et à Pégthe érangêB- 
qne ; 7 érëcfaés ; 8 érèques. 

Président delà Confèrence épis- 
copale s Mgr. François-Wolf Lé- 
gende, archevêque de Port- 
au-Prince. 


à la basilique de Suyapa, sanctuaire 
situé à 8 kilomètres de la capitale. 
De nombreux Honduriens atten- 
daient Jean-Paul II depuis la veille, 
massés sur la place que domine l'édi- 
fice. Après avoir imploré la Vierge 
d'aider les peuples d’Amérique & 

■ mettre fin à tant d'injustices par 
des chemins pacifiques », le pape a 
donné la communion & une centaine 
de Honduriens choisis pour leur tra- 
vail d'évangélisation. 

Il s’est rendu ensuite à San- 
Pedro-Sula, centre industriel situé 
au nord, dans les plaines qui regrou- 
pent la plupart des grandes planta- 
tions. Là, il s’est adressé à quelque 
cinq mille « délégués de la parole » 
- laïcs qui participent depuis dix- 
sept ans à l’évangélisation du Hon- 
duras — présents parmi la centaine 
de mflliers de personnes venues l'ac- 
cueillir à l'aéroport. 11 a rais en 
garde tes délégués contre - le risque 
de tomber dans les manipulations 
politiques ou les radicalisations ». 
il les a encouragés à faire preuve de 
» prudence » et à être conscients des 
implications et des répercussions so- 
ciales de la parole qu’ils prêchent. 

■ Pour éviter les dangers qui peu- 
vent surgir, a-t-il dit, maintenez- 
vous toujours en étroite communion 
avec vos évêques. - 

Jean- Paul II s'est également 
adressé aux ouvriers présents en af- 
firmant une fois de plus que 
l’homme n’était pas fait pour le tra- 
vail, mais le travail pour l'homme, et 
en sc défendant de choisir entre des 
idéologies, pour lui « identiques ». 
car elles « réduisent l’homme à un 
objet de production et de consom- 
mation. quand elles ne prêchent pas 
la violence ». 


Befize : l'ombre 
du Guatemala 

Belize, ancienne colonie britanni- 
que de b côte atlantique de T Améri- 
que centrale (Honduras britannique 
depuis 1862) est un Etat indépen- 
dant depuis 1981. Mille huit cents 
soldats anglais sont restés sur place 
pour entraîner les forces locales et 
aussi protéger cette ancienne posses- 
sion contre les appétits du Guate- 
mala, qui en revendique au moins 
une partie : le district de Toledo. 

Richesses : des bois tropicaux, la 
gomme de sapotiilier, utilisée pour 
produire le chewing-gmn exporté 
aux Etats-unis, la canne de sucre et 
des Ilots coralliens encore sans tou- 
ristes. 

La moitié de b population est 
d’ascendance africaine. 


60% DE CATHOLIQUES 

Sapetrikàe i 22963 kfloaètrts 
carrés. 

Population : 180 000 habitante ; 
capitale ; Brimopin 

Chrétiens : 94* %, dont 60 % de 
eafboüq u eg romains, 14 % d*aagfi- 
caas et 26 % de protestants î 2 érè- 
qaes, dont Mgr Robert Louk Ho- 
dapp, éTcqoe de Béfize. 


destruction provoquerait « indirec- 
tement » de nombreuses victimes ci- 
viles. Même si l’ennemi attaque les 
villes américaines avec ses engins 
nucléaires, on n*a pas le droit de lui 
rendre b pareille. • Ce ne serait 
qu’un acte de vengeance », disent les 
évêques. Et de prêcher, dans ce cas, 
b désobéissance : « Aucun chrétien 
ne peut appliquer des ordres ou des 
politiques visant délibérément à 
tuer des non-combattants. » 

Une deuxième affirmation impor- 
tante concerne le « premier tir » nu- 
cléaire. L’alliance atlantique se ré- 
serve le droit de répondre à une 
attaque conventionnelle par des 
moyens atomiques, meilleur moyen, 
selon elle, de dissuader les Soviéti- 
ques de vouloir faire usage de leur 
supériorité conventionnelle en Eu- 
rope. Les évéqnes américains 
contestent cette stratégie. * Nous ne 
voyons, écrivent-ils, aucune situa- 
tion dans laquelle le déclenchement 
délibéré d’une guerre nucléaire, fût- 
elle à échelle limitée, peut être jus- 
tifié moralement. Il faut résister à 
des attaques non nucléaires par des 
moyens autres que nucléaires. » 
Dans le même esprit. Us condam- 
nent * les armes qui sont suscepti- 
bles de suggérer une attaque et qui 
donnent crédit à la thèse selon la- 
quelle les Etats-Unis cherchent à ti- 
rer les premiers ». Le futur missile 
MX appartient, selon eux, à cette 
catégorie. 

Silence sur le MX? 

Le troisième passage-dé a trait à 
b dissuasion. Elle n'est pas condam- 
née en soi, comme le souhaitaient 
certains pacifistes, mais sérieuses li- 
mites lui sont fixés. On ne peut, en 
son nom, justifier n'imparte quel 
système d’armement, n’importe 
quelle doctrine stratégique.ou initia- 
tive politique, déclarent les auteurs. 
Ils en tirent quelques règles de 
conduite qui ont dû faire hurler les 
stratèges américains. 

Si b dissuasion a pour seul bat 
d’empêcher l'adversaire d’utiliser 
ses armes nucléaires, affirment les 
évêques, il faut en rester là : ne pas 
chercher à se donner b capacité 
d’entre prendre une guerre atomi- 
que. Si on s’assigne b dissuasion 
comme objectif, il faut respecter le 
prindpe de « suffisance » : ne pas 
vouloir b supériorité nucléaire sur 
l’autre camp. Enfin, b di s suasion 
n'est acceptable que dans le cadre 
d’un désarmement progressif : toute 
nouvelle arme, toute nouvelle doc- 
trine, doit être décidée en fonction 
de cela. 

Les évêques recommandent un 
accord soviéto-américain « immé- 
diat » pour un «geJ» de l’expéri- 
mentation, b production et le dé- 
ploiement de nouveaux systèmes 
stratégiques. Es contestent ainsi b 
thèse du gouvernement selon la- 
quelle les Etats-Unis sont en retard 
sur IU.R.S.S. et ne peuvent assurer 
b paix qu'en équilibrant les forces. 

On ne trouve dans ce document 
aucune des positions extrêmes qui 
étaient recommandées par certains : 
ni appel à un désarmement unilaté- 
ral ni condamnation de b possession 
des armes nucléaires. Les évêques 
estiment cependant que les États- 
Unis devraient entreprendre, indé- 
pendamment de rUJLSA, « des 
pas limités, pour une période de 
temps définie ». dans le sens du dé- 
sarmement. Es affirment de manière 
ambiguë : • Nous ne pouvons, en ce 
moment, demander aux catholiques 
qui fabriquent des armes nu- 
cléaires de quitter leur em- 
ploi » Que signifie • en ce mo- 
ment » ? 

Si l’épiscopat américain 
condamne l'emploi d’engins nu- 
cléaires, ce n’est pas pour vanter les 
méthodes conventionnelles, fl ap- 
porte cependant cette précision inté- 
ressante : si on veut vraiment ré- 
duire la possibilité d’un conflit 
atomique, peut-être faut-il renforcer 
b défense conventionnelle. 

En quoi le texte définitif 
différera-t-il de cette mouture ? Se- 
lon une source épiscopale, les au- 
teurs développeraient leurs réfé- 
rences à la Bible, Ils renforceraient 
le passage sur b « juste guerre -, 
jugé trop maigrelet. Es préciseraient 
également b manière dont les catho- 
liques devraient appliquer b lettre 
pastorale. Enfin, certains détails se- 
raient ajoutés ou. pins probable- 
ment, retranchés, ü n'est pas sûr, 
par exemple, que b condamnation 
du missile MX ligure dans b version 
finale. 


• En deux cents ans. jamais une 
lettre pastorale n’a fait autant de 
bruit aux États-Unis, remarque 
l’historien jésuite James Heanesey. 
Et jamais un document n’a provo- 
qué un tel débat entre la hiérarchie 
catholique et les autorités gouver- 
nementales. » Certaines Eglises pro- 
testantes américaines s'étaient déjà 
exprimées sur la guerre nucléaire. 
Maïs leur taille plus petite et te 
contenu de leurs propos ne provo- 
quèrent pas les mêmes réactions . 


Au sdh du catholicisme, les criti- 
ques sont nombreuses. L'archevêque 
de Fort-Wayne, Mgr McManus. a 
reçu plus de lettres sur b guerre nu- 
cléaire que sur b suppression du 
bingo (loterie très populaire) dans 
son diocèse. C'est tout dire-. 

Des intellectuels catholiques 
conservateurs s'en sont pris à b hié- 
rarchie, l’accusant de soutenir des 
positions dangereuses et de n’avoir 
pas de compétence pour s'exprimer 
sur un tel sujet. Certains membres 
de l’épiscopat approuvent eo silence. 
Quelques autres le font publique- 
ment, comme Mgr Philip Hannan, 
archevêque de La Nouvelle-Orléans. 
Cet ancien parachutiste a demandé 
que b lettre pastorale soit ample- 
ment annulée et remplacée par un 
rappel des propos tenus par 1e pape 
à FONU le 11 juin 1982. -Nous 
n’avons pas, a-t-il dît, les connais- 
sances politiques et techniques né- 
cessaires pour nous prononcer sur 
chaque arme nucléaire. » 

Pas compétents, les évêques? 
« Si seuls les grands experts avaient 
le droit de s’exprimer, on devrait in- 
terdire beaucoup d’éditoriaux, ré- 
plique avec amusement le secrétaire 
général dé l'épiscopat. Les évêques 
ont une fonction légitime compte 
tenu de leur expérience éthique. 
L’Église a apporté au débat la di- 
mension morale qui lui manquait. • 
L'administration Reagan n'a pas 
hésite à s’opposer publiquement aux 
thèses épiscopales. Elle a mobilisé 
ses cat ho liq ue*, c nm m c M. W illiam 
Clark, conseiller du président poin- 
tes affaires de sécurité, qui a adresse 


deux longues l et tr es officielles à 
chacun des prélats américains, ou 
M. Lehman, le secré tai re à b ma- 
rine. qui a publié en son nom person- 
nel un article an vitriol dans le Wall 
Street JoumaL 

ML Clark a r e p r oc h é aux évêques 
« une lecture fondamentalement er- 
ronée » de h politique américaine. 
Pourquoi passent-ils sous sztence les 
propositions généreuses de désarme- 
ment faites par Washington et dis- 
cutées avec les Soviétiques ? Pour- 
quoi feignent-ils d'ignorer que la 
dissuasion assure b paix entre les 
deux blocs depuis 1945? Et que 
resterait-il de cette dissuasion si on 
s'interdisait par avance l’usage de 
ses armes? 

Le gouvernement a craint que b 
lettre pastorale n’encourage le mou- 
vement pacifiste américain et a donc 
vivement réagi. Maïs, ce faisant, fl a 
contribué à mieux 
faire connaître te texte des évêques. 
Ceux-ci, de toute façon, sont décidés 
à ne pas en rester là. Une deuxième 
co mmissi on, présidée par Mgr Wea- 
fcfcmri (MÜwaukee), prépare pour 
novembre 1984 un antre projet de 
document qui pourrait, lui aussi, 
faire un certain bruit- Thème : 1e ca- 
pitalisme. 

ROBERT SOLÉ. 

Prochain article: 

ONARANGÉ 
LES DRAPEAUX 


DEVANT UN CONGRÈS D'ÉVANGÉUSTES EN FLORIDE 


M. Reagan dénonce l’U.RJLS. comme I’ « empire du mal 


M. Reagan a surpris tout le 
monde en dénonçant, mardi 8 mars, 
devant une assemblée protestante 
très conservatrice. 1TJ.R.S.S. 
comme étant •le centre du mal 
dans le monde moderne». S'écar- 
tant du texte qu'il devait prononcer, 
1e président américain s'est lancé 
dans une diatribe contre « l’empire 
du mal » qu’est pour lui le système 
soviétique sur un ton qui rappelait à 
b fois celui de b guerre froide et ce- 
lui des premiers mois de son man- 
dat. mais qui semblait abandonné 
depuis un an et demi. 

Les propos du chef de l'exécutif 
américain ont peut-être embarrassé 
ses conseüiers mais n’ont certaine- 
ment pas dépassé sa pensée. M. Rea- 
gan sans être féru de théologie 
comme l'était M. Carter, a de so- 
lides convictions dans ce domaine. 
Cette foi, vague mais sincère, est 
presque inextricablement liée à des 
présupposés politiques- L'Occident 
chrétien, berceau ae b démocratie 
moderne et des libertés, représente 
le Bien, tandis que les pays commu- 
nistes, selon cette interprétation 
politico-religieDse du monde, consti- 
tuent le Mal absolu. 

M. Reagan n'a fait en l'espèce 
que prendre à son compte ce que di- 
sent depuis des décennies un grand 
nombre de prédicateurs protestants, 
notamment dans 1e Sud des Etats- 
Unis. La montée en puissance de 
cette « nouvelle droite évangéli- 
que », comme on l'a appelée, a 
même coïncidé avec son élection à b 
Maison Blanche en novembre 1980. 

Voilà des années que des hommes 
tels que le pasteur FalweU. génie de 
la communication évangéli co- 
politique à b télévision, ou le séna- 
teur J esse Helms (républicain, 
Carohnc-dn-Nord) , pourfendeur du 
vice et de b sod al-démocratie, dé- 
fendent l'idée que le communisme 
en généra] et l'U.R.S.S. en particu- 
lier sont b Forme moderne au mal. 
M. Reagan est resté idéologique- 
ment proche d’eux, même s’il s est 
souvent Soigné, par pragmatisme, 
de leurs positions extrémistes depuis 
sco arrivée au pouvoir. 

L’auditoire du président, mardi & 
Orlando (Floride) lui était acquis 
d’avance. Le quarantième congrès 
annuel de l'Association nationale 
des évangélistes ne pouvait qn'ap- 
plaudir de tels propos, qui mêlent b 
dénonciation au communisme et 
l'exaltation des vertus morales de 
l’Occident M. Reagan y a d’ailleurs 
de façon significative annoncé qu'il 
transmettait à nouveau au Congrès 
bb projet d’amendement à b Consti- 
tution autorisant les écoles publi- 
ques à organiser des prières dans les 
cbsses , un sujet très controversé. 

La » sortie » du président améri- 
cain était en fait destinée aux paci- 
fistes, qui mettent dans 1e même sac 


l’effort américain de réarmement et 
la puissance militaire soviétique 
et prônent un gel de b produc- 
tion et du déploiement des armes 
nucléaires. M. Reagan a assimilé pu- 
bliquement l'U.R.S.S. au mal quel- 
ques heures seulement après le vote 
par une commission des affaires 
étrangères de b Chambre des repré- 
sentants d’un texte en faveur d’un 
gel * mutuel et vérifiable ». 

C'est sur un plan à b fois moral et 
religieux que le président américain 
s'est donc adressé, par le truche- 
ment des évangélistes réunis à Or- 
lando, aux pacifistes. O faut • sur- 
monter la tentation qui consiste à 
ignorer les leçons de l’histoire, à 
considérer la course aux armements 
comme un malentendu et à rendre 
les deux côtés également responsa- 
bles. a déclaré M. Reagan, J'appelle 
à prendre position contre ceux qui 
. voudraient mettre les Etats-Unis en 
position d’infériorité militaire et 
morale » par rapport à cet « empire 
dn maj », a-t-fl ajouté. » L’U.R.SS. 
doit comprendre que nous ne transi- 
gerons jamais sur nos principes. 
7— J Le communisme est un triste et 
étrange chapitre de l’histoire de 
. l’humanité, dont tes dernières pages 
sont en train d’être écrites ». a 
conclu 2c président américain. 

' Comme dans une manœuvre bien 
synchronisé, le Pentagone, jpresqne 
au même moment, organisait un 
briefing très musclé au bénéfice 
d'une centaine de journalistes. Un 
huit fonctionnaire du département 
de b défense qui a désiré gardé 
l’anonymat comme le veut b tradi- 
tion pour ce genre d'exercice, a pré- 
sente solennellement, mardi, un 
rapport de cent sept pages sur 
« f empire du mal ». 

Selon ce rapport, rU.R.SR vient 
de mettre au point un mai veau bom- 
bardier à long rayon d'action, dit 
Blaclyack, capable, à partir de 1986 
où 1987 de •frapper, sans ravitail- 
lement en vol, n Importe que l point 
du territoire américain ». Les Sovié- 
tiques sont, d’autre part, selon 1e 
même document rédigé à partir des 
informations de b C.IJL, en train 
de se doter de * la plus importante 
flotte sous-marine du monde » et 
notamment d’une nouvelle série de 
submersibles stratégiques déplaçant 
25 000 tonnes en plongée et pouvant 
lancer vingt missiles intercontinen- 
taux. L'U.ILS.S. a déployé récem- 
ment en Europe de l’Est un nouveau 
char, le T-80, protégé contre les re- 
tombées - radioactives, ainsi que 
contre les armes chimiques et bacté- 
riologiques. Enfin, toujours selon 1e 
document du Pentagone, l’U.R_S5. 
rat très engagée dans b militarisa- 
tion de l’espace, grâce au développe- 
ment de ses satellites antisatellites. 

D. Dfa. 
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. Allemagne fédérale 

Les conséquences de la victoire de M. Kohl 


M. Hans-Jfochea Vogel, qui avait Été le 
candidat malheureux dn parti socUl- 
dératé *k chancelier* kirs des éjections 
âa dnaasdiÊ 6 mars, remportées. par fe chaa- 
ceficr Kohl, s été éh mardi président dta 
poupe parieBBentaire S,PJ>. Ar BmdtôJag. 
Les anciens chanceBets Bnuadt et Schmidt 
anüest invité les députés de leur parti i voter 
ponr M, VogeJ, qui a recueils 177 '-voix 
sur 181. 


M- Ktéd devait, d’autre part, s’entretenir 
ce W9 mars avec M. Hans-Oietricfa 
wœdMï, «*ef de file do parti {itérai, ponr la 
première fois depuis leur commun succès de 
«manche. 

La Prarda a poblié une analyse de ses 
envoyés spéciaux à Bonn dans laquelle os lit 
notamment : «Les sociaBx-démocntes ont 
e&vyé «e défaite foudroyante („). B est 


«KQBtestable qu'y g contribué Je mêconteate- 
oeat dyne part considérable de citoyens 
OtffiS /-aBegEMMfe i devant h politique écono- 
oaqae et sociale du gooveruetoeBt dirigé peo- 
mmt trebe ans par tes représentants du 
qualifiai soviétique estime que la 
fermeté de Topposition des Verts an « dépfoie- 
*oeut de t'arme nucléaire américaine à 
moyenne portée » et leur «nos décisif « nr 
missiles » leur ont valu le succès. - (AJFJ*- 
«roter, 7as&7 
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EUROPE 

Pologne 

La milice a interpellé 
quarante-trois manifestants à Wroelaw 


«Même si un réalignement monétaire est nécessaire, 
ce n’est pas le moment d’en parler » 

nous déclare M. Mertes, vice-ministre des affaires étrangères 


Bonn. — C’est avec une grande 
placidité que Toc tonne â Bonn, 

tmit au ministère des affaires §tran- ans et augmentera leurs chances 
gerw qn à celui des finances, les a mlçnsifier.knirs exportations, 
problèmes qm se posent au sein du En matière monétaire, on entend 

rt 101,1 également pwrsuivïHl concW 
part^hèremrat ratre la France, et tion - dans^à mesure du poSur 
la République fédérale. . c'est-à-dire compte tenu du fait 

M. . Akns Mertes, vice-ministre V existe des lois économiques 
des affaires étrangères, est catéeori- ^JN^ves *■ Le système monétaire 

aii. - _ ru. - • tl Himhfmi nnnalla U 


De notre envoyée.spéciale 


ou allemands, à sortir du système, 
nous paraît une erreur. » '• 


bissé impressionner par les spécula- 
tions de la dernière semaine. 

Il n'est pas * astucieux », étant 


Il n’y a pas, explique M. Piske, de t onat ’* d fÜ? 1 « ï,nme ^ ial dc ta 
réponse siS^e à S problèm^ : k ^ -e prttendre que le coure du 


S.M.E. a pour but la stabilité des 
changes, mais aussi celle des prix. 


franc doit absolument rester stable. 
Mais, ajoute-t-il, présenter les 


que : « Dès le premier jour, le gou- 
vernement Kohl a montré sa volonté 


européen, rappelle le vice-ministre 
des affaires étrangères, a été créé 


de coopération et de concertation P* 1- ,a volonté commune de (a 
avec la France. Cetie volonté reste î/*” 0 ? <ît dc ^ République fédérale. 
Ut même, sans l’ombre d’un doure. a prouves. Et ce qui sê pas- 

Ce n’est pas une question de senti- sera a f’intêrieur de ce système sera 
mentalisme. Cela est dû au fait que le frait à ' nDC volonté commune. 
les deux pay s orti appris que la riva- C ’ cst ^ poser le problème que de 
tité était mauvaise chose pour ■ l'un vatier de dévaluation de telle , mon- 
et pour l’autre Cest dans cet esprit D&ie °“ de réévaluation de telle 
que seront abordés les problèmes . * autre, car toutes les monnairâ sont 
Ce principe énoncé, le vice-ministre concernées. A ces termes, chargé s 
affirme qu’il n'est pas question; psychologiquement, M. Mertes op- 
» maintenant * de réalignement mo- F®*® celui du « réalignement ». 
nétaire et regrette, comme on le fait ' f-Mtds même si un réalignement est 
d’ailleurs au ministère des- finances, nécessaire, ce n’est pas le moment 
que ce problème son « mal posé » d’en parler. » 
en France. C’est un discours analogue que 

rJ2Ll mC f £“ pour î a ^ Répobilqne tient M. Piste, Vua des responsables 
fédérée est bon pour la France, dit des questions monétaires au minis- 
ea substaoce M. Mertes : la France tère des finances, qui note en préam- 
a intérêt à avoir pooryotsin une Al- bule qçe la République fédérale 1 
lemogne stable, et la République f6- . n’a pas de problème particulier 
dénie - une France saine »; les avec la France ». - Nous tenons le 

^iime monétaire européen pour 
ipptécxabws . a courte vue » et de W/f élément de l’intégration euro- 
tout. * esprit de forteresse •. Il fait péenne dont nous avcms tous profité. 
vatoir qu imeratence économique en Toute réponse aux problèmes qui 
K.FA. entra&erarae augmentation consisterait, comme on l'entend par- 
ée la demande vc^-vls de ses. voh /ois dans certains milieux français . 


L’objectif est dernain tenir * .déraluation du 

constante la parité, mabn se trouve dü ^ 

que parfois, pour des questions de ““ i TÆl E " de 

compétitivité, cute cotLaoct n'est r ^ au ? 

plus possible. AL Mertes. il n est pas question de 

ku. -.*n réalignement maintesanL 

M. Piske souligne que u les Alle- 
mands ni les Français ne se sont CLAIRE TRÉAN. 


Deux manifestations de rue ont eu 
heu. mardi 8 mars, à Wroelaw, a ré- 
vélé f agence officielle PAP, en indi- 
quant que la milice avait procédé â 
carte occasion à quarante-trois inter- 
pellations. On ignore à la fois l’objet 
et l’ampleur de ces t rassemble- 
ments illégaux s. 

C'est s Wroelaw, Tune des ré- 
gions les plus actives de Solidarité 
jusqu'à l’instauration de l'état de 
guerre, que le mouvement syndical 
clandestin est actuellement le mieux 
organisé. On vient ainsi d'apprendre 
qu'une r semaine de protestation 
contre les licenciements politiques » 
s'y est déroulée, du 14 au 19 février, 
à l'usine Fadroma. A la suite d'un ap- 
pel. approuvé par un vote secret, des 
responsables clandestins de Solida- 
rité, les ouvriers, sans se mettre réel - 
lement en grève, ont. chaque jour, 
réduit leur production d’une heure de 
travail environ. Cette action s'est ter- 
minée par un débrayage de quinze 
minutes, et une nouvelle « semaine » 
de ce type serait en préparation à 
T échelle, cette fois-ci, de l’ensemble 
de la région. 


La journée du 8 mars, data anni- 
versaire de (a manifestation étu- 
diante de TS68, à fa suite de laquelle 
avait été déclenchée par le pouvoir 
une campagne antisémite et anti- 
intellectuelle, a été également mar- 
quée par une certaine effervescence 
à l’université de Varsovie. Des étu- 
diants sont allés, par petits groupes, 
fleurir la plaque posée, en 1981. en 
souvenir de cette journée. A midi, un 
bref rassemblement a eu lieu devant 
cette plaque, à l’issue duquel un étu- 
diant, tandis que ses camarades en- 
tonnaient l’hymne national, a fait 
tomber, en tirant une ficelle, une 
pluie de tracts d’une corbeille sus- 
pendue à un étage supérieur. 

A Paris, le secrétaire général de 
Force ouvrière, M. André Bergeron, a 
écrit à M. Mitterrand pour lui deman- 
der d'intervenir en faveur de 
M”* Anna Waientynowicz, l’une des 
figures les plus connues et (es plus 
populaires de Solidarité, dont Je 
procès s'est ouvert ce mercredi 
9 mare. M. Walesa. qui avait eu, 
après (a signature des accords de 
Gdansk, de sérieux différends politi- 
ques avec M™ Waientynowicz, était 
présent à l’ouverture de l'audience. 


Ce câble cramait 
tout de la société... 
mieux que son EDG 


Que fairede MStrauss ? 

-De.notre correspondant . 


Bonn, r- M. fîmz Josef Stnum 
a regagné Madck, nunB 8 mare, 

. plus tât qtae ptém, Atari tfa-fr-fl p« 

participer à la prenrière réwioa du 

groupe parlementaire C.D.TJ.-' 
CS.U. On i nt erprétera ce départ 
précipité de Sou c o mm e en «r* 
me— Le mtatatn-ptésident de Ba- 
vière avait en deyzx bernes «Fentre- 
tien entête A tête avec le chaneeWre 
KaU, taadi soir ; les deux hommes 
se senJaté^hoti mardi mutin, 
après quel ML Somme s'est cnwÜé 
pour MaadL An-deB de ce tait, 
on entre dans la epéctaation. Pomr- 
pufFmpriimdt-w? ' 

L’une dm hypothèses est qae le 
présideat dea chrétiens sodm est 
réparti comme H était ksp:-Ih 
matas rUcar n n' en bemn calculer 
qK,mr ks 48^% récoltés par la 
CRU, qndgne:(Bx points étaient 
du aux méritée de la CS.U-, c’est 
. tant de adme.M. Kohl qai tait fi- . 
pue de giaad-vainqnear des éke» 
flou de diman c h e. Le chnrfc r 
ne s’estime pas tenu de se co md ûre 
«i obligé du mhristre-préndeat. 

CfW-d devra iPalHems Ues fi- 
nir par choisir entre les dHT fe rc ate 
auai d atB dent R est titul a ir e : d&- 
pnté de Bavière, ndabtre-présIdeU, 
dépoté an Thmdestag— Dans Fen- 
pnriadabtvictttae, ALSumm a 
clairement exprimé sa préférence 
poor le mandat fédéral : B enten- 
dait. par sa prfs cswe à Boon, tabv 
■pt ■ê’aikik les i principes » de la 

CS.U. 


Mata d quüe place? Certains 
avalent dfjàtaltdeM. Stnms» an 
aiMsta e des finances, le titatatae 
de ce pMlctatik, M. Stottenberg, 


taire « r em p inccni en t de M. Al- 
fred Orcggêr, qal prendrait la 
placede MTRkdiird Sttolw, pré- 
sident da Bunde stag en partance. 
M. KoU a oonpé coart à ces rn- 
menrs en décfauant, mardi, que 
M. S to M e n be rg était n «élément 
importait* de P f qnl p e an pouvoir, 
et qn*a a^w art mdlënirnt nmeatinn 
de se privée de s e s s ervi ce s. 

Reste le portetanffle des affirim 
étrangères, le seul en fait gai 
co a viendrait - aux ambitions de 
M- Strauss. Mata M. Censcbn r nia 
pas la moindre velléité de s'ea.deo- 
sairir. An contraire, k FJXP. (Ut 
de me maintien A ce poste Je condi- 
tioo Une «as non de son e ntent e 
avec la CJD.U. Alors, que faire de 
ML Btraoas ? On est al lé jasqnlft 
évoquer ponr bd la possibilité dhm 
ministère d’Etat sans attrtantions 
définies. MUs eda ne parait pas de 
native à sattatafeé Tappétît de cehd 
pd se croit ta dtaptnâ a Me à Bonn. 
Alors ? Pour en savoir - en cv de- 
viner — davantage, fl faudra atten- 
dre Ce débat des négociations sv la 
c oa Ht j ea, la semaine prochaine. Le 
nouveau Bundestag pourrait se rén- 
nlr fe 29 nmis^ctlè wown goo- 
vernemeat prêter serment avant 
Piques — avec on sans M. Stranu. 

ALAIN CLÉMENT. 


très vite... 

Les rumeurs circulent beaucoup 
plus rapidement qu’un mémo. Et ceux 
qui devraient êtreles premiers informés, 
sont généralement les derniers à être 
tenus au courant Malgrétous les progrès 
technologiques, votre personnel reste 
“cloisonné,” chacun dans son j 
département f 

Cest une situation à laquelle JÇ-. ■ 
Wang a essayé de remédier. ÆêÈ 
Notresolutionestuncâble 
extraordinaire: WbngNet >f 
Il crée un lien entre les# . 
gens, le matériel et les J|: 
communications, au Æfr. -, Æjfm 
moyen d’un seul réseau. ' 

Cest une sorte de flux^^^yl K r 
permanent d’informa- j më, 
tions.V\fengNetpeut à- -. Mp W 
assurer la liaison entre 
des ordinateurs, des 


Ü.S.A? 

NEW-YORK 

à partir do 

2 850 F Ai 


AIRCOM SETI 25, n» U Boétie 750M PARIS § 

20-15-703 






CANADA 

MONTREAL 

QUEBEC 




équipements de bureautique, des 
systèmes vidéo et de communication. 
Quelle que soit la marque! Et les possi- 
bilités sont infinies... 

3 A partir de votre poste de travail, 
j» vous pouvez vérifier votre compta- 
II bilité. Vbtre secrétaire, sans quitter 
f son bureau, peut utiliser l’imprimante 
à laser située à un autre étage. 

En toute sécurité: des fichiers 
électroniques peuvent être partagés 
^ pour éviter des duplications peu 
v'.ÿ*\ rentables. 

x'iïÈàr Dans quelques années, des 
iu0r câbles comme WbngNet seront 
■ aussi indispensables à votre 
M bureau ... que les fils du télé- 
phone Mais VlfengNet existe 
.■J jm déjà aujourd’hui. Vbus en 
aurez besoin, car il répond 

' -11111 à * a v ® r ' ta ^l e nature de 
•jÿÆÊm l’information dans toute 
WÊÊÊm entreprise de demain. 


WANG 


Toute l’informatique 
au service du bureau. 


à partir do 

3 lOO F AJL 


POUR L'ENVOI D'UNE CASSETTE AUDIO GRATUITE OU POUR RECEVOIR LA VISITE D'UN INGENIEUR COMMERCIAL, ECRIVEZ OU TELEPHONEZ A 
WANG FRANCE SA TOUR GALUENJ 1, 78/80 AVENUE GALJJENI, 931 74 BAGNOLET CEDEX. TEL (01) 360.22.12. 


TelAviv : le seul vol quotidien 2190 F. 


Le seul vol avec une l re Classe, une Classe Ambassador et 
une Classe Economie. Le confort absolu ! 

Départ de Paris CDG1 à 11 h, liaison sans escale en gros porteur. 

Vous plaire nous plaît. 


Tarif loisir aller/ retour (Classe Economie). 


Æ 
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Industriels et Hommes d'Affcrires, 
▼ans qui envisagez Investir en Afrique 
notre message s'adresse à vous. 


L'Afrique comme vous le savez es) 
une immensité territoriale couvrant 
50 300 000 Km2. et peuple»? d'envi- 
ron 500 000 000 habitants. 

Cette Impressionnante niasse de 
consommateurs, s'exprime suivant 
les pays i'Anqlais. le Français, le 
Portugais. l'Arabe, l'Espagnol et 
même l'Italien. 

En oro6. l'AJngue est une mo- 
saïque composée d" environ cin- 
quante nations. 

Y Investir a pnon, pose de par cet- 
te diversité quelques problèmes in- 
formels et conjoncturels. 

Aussi, s'impose- 1 "il a qui veut en- 
treprendre dans ce vaste continent 
en développement classé par les 
experts premier réservoir mondial 
de matières premières, un processus 
d 'auscultation des zonas ou récrions 
dans lesquelles l'on souhaite inves- 
tir. 

La raison de cette auscultation est 
simple ; en cette période de ense 
mondiale, une politique d'investis- 
sement réaliste passe d'abord par 
une meilleure information. 

S'informer sur la santé linanciëre 
et économique médiate et immé- 
diate du futur partenaire, reste à 
no tr e avis la nouvelle Donne straté- 
gique de rapprochement*. 

C'est précisément dans ce cadre 
qu' internent le râle du Centre de 
coordination et d'information éco- 
nomique sur l'Afrique. 


et insulaire africain, le centre d ce 
jour a recensé plus de etnq cents 
dossier? présentant des protêts de 
développement divers en Afrique 
et a retenu environ 250 pouvant in- 
téresser des investisseurs Européens 
ei Nord- Américains. 

Ces dossiers restent toutefois des- 
tinés aux seuls praleseionneU. 

Régulièrement actualisés grâces à 
la permanence des contacts entre- 
tenus avec les organismes panafri- 
cains de développement. 


Ras Source* 7 

1/ - Les Cadres de Direction Afri- 
cains repartis dans plus de 25 pays 
situés au Sud du Sahara, 

2! - Les Institutionnels c'est-à-dire 
les responsables des organismes 
gouvernementaux, parogouveme- 
menlaux et des Chambres Consu- 
laires. • 

3/ - Nos Contacts responsables des 
départements Ministériels écono- 
miques dans plusieurs pays. 

En gros, le centre collabore avec 
les pôles cardinaux de planification 
et de développement de nombreux 
pays réputés économiquement fia- 
bles et stables aux regards des ins- 
titutions financières internationales. 

De plus amples informations peu- 
vent être fournies contre courtier 
postal ou télex à notre adresse ci- 
devant. 

Il n'est pas inutile de répéter que : 


Las informations économiques do- 
Qul sommes -nous ? cumentees fournies par notre centre 

Une équipe de professionnels restent confidentielles et ne s'adres- 
rompus dans les milieux d'aiiaires sent qu' aux seuls professionnels 
et réunissant une expérience d'en (Investisseurs, Hommes d'aiiaires et 
moyenne cinq années 'minier- commerç&ni multinationaux) l as- 
rompues dans des organismes eu- quels, s'ils le désirent peuvent am- 
ropéens de management - organi- plement s' informer sur □' importe 
sation et gestion d'entreprises corn- quel projet en instance sur le mar- 
merçani dans l'axe Nord-Sud. chô africain- Dans ce cas, nous 

Appuyés d'un réseau de corras- adresser un courrier par lettre à 
pondants sur l’ensemble continental en-téte exdusivemenL 


jStotEbing «Ipsies 

66, atténué tocs CfjampjMÊtpsféeîS, 75008 llorisf 
®éL 562 66 00 Œélex Clpiraro 649157-Jf 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


CORRESPONDANCE 


« Ce terrifiant partage 
entre bons et mauvais juifs » 


Nous avons reçu la lettre sua- 



vement fondé par des juifs d’origine 
marocaine: 

Faisant sienne l’analyse d’un mili- 
tant de la paix israélien, F. Corna, 
dans le Monde du II février, oppose 
un « Israël inquiet (...) attache aux 
principes de la démocratie et au 
compromis avec les Arabes »... à un 
autre Israël, « sûr de lui et fort, celui 
d’une grande partie des masses sé- 
pharades originaires des pays arabes 
où elles ont eu rarement Inexpérience 
de la démocratie ». 

En se prêtant à ce terrifiant par- 
tage entre bons et mauvais juifs, 
F. Cornu n’est pas coupable. Ce 
n’est pas lui qui a inventé cette 
équation qu*Q faut bien qualifier de 
raciste et dont il pose les données. 
En réalité, cette analyse s'inspire 
cris naturellement de cette campa- 
gne de mystification qui depuis des 
mois associe dans le même 
consensus de nombreux politologues 
israéliens et juifs en diaspora, de 
droite et de gauche, et qui vise à 
identifier les juifs orientaux au 
camp de la guerre et de ia haine. Be- 
soin pour la gauche d'exorciser ses 
propres responsabilités parce qu’elle 
a fait de beaucoup d’Orientaux les 
laissés-pour-compte de la société is- 
raélienne. Nécessité pour la droite 
de trouver les boucs émissaires mas- 

J iuant ses propres échecs et justi- 
iant les pires excès de ia politique 
du gouvernement de M. Begin. 

Comment expliquer, par exemple, 
qu'il n'y a aucun juif oriental parmi 
les dirigeants du Goush Emounim. 
Pourquoi ne pas rappeler que, dans 
le propre gouvernement de M. Be- 
gin, les seuls minis tres qui se soient 
opposés à M. Sharon dis le début de 
la guerre au Liban sont le vice- 
premier ministre David Lévy, origi- 


naire du Maroc, et le ministre Uzan, 
originaire de Tunisie ? Pourquoi oc- 
culter le rôle joué par le président 
Navon, loi aussi oriental, dans le 
combat pour obliger M- Begin à se 
soumettre à une commission d'en- 
quête? 

Je reviens de Jérusalem où, de- 
puis plusieurs semaines, les habi- 
tants des quartiers les plus pauvres, 
en majorité originaires du Maroc, 
manifestent pour dire que leur mi- 
sère ne prendra fin qu’avec la paix 
avec les Arabes, pour dire aussi que 
cette paix n’est pas possible sans que 
soit prise en compte leur situation 
économique et sociale. A Jérusalem 
encore, ce sont ces habitants des 
taudis de Musrara qui ont couvert 
les murs de leur quartier d’alTiches 
pour dire leur totale opposition aux 
implantations dans les territoires oc- 
cupés, et pour rejeter les offres du 
gouvernement, qui leur propose aide 
financière et confort, à condition 
qu'ils viennent habiter à Maalé- 
Adumin, en Cisjordanie. Cette résis- 
tance, qui ne manque pas de signifi- 
cation quand on sait qu’à Musrara 
on vit a dix ou douze dans deux 


pièces, rejoint les positions expri- 


mées fuir les organisations sép! 
rades au dernier congrès sioniste, en 
décembre, à Jérusalem, con damnan t 
la politique des implantations du 
gouvernement 

If n'y a pas d'Israéliens ou de juifs 
plus ou moins démocrates, plus ou 
moins pacifistes, selon qu’ils sont nés 
à Varsovie ou à Casablanca. D n'y a 
qu'un peuple israélien et une 
conscience juive, avec, pour k plus 
grand nombre, une exigence excep- 
tionnelle à r égard des « principes de 
la démocratie », avec aussi une re- 
vendication de plus en plus forte, de 


plus en plus large, de ceux qui se 
abitisés 


sont mobilisés ^jgour la paix et qui 


sont l'espoir et Jhonneur d'Israël. 


NOUVEAU 
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LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-LIBANAISES 


M. Shamir affirme que Jérusalem 


doit faire « preuve de souplesse » 


Le ministre des affaires étran- 
gères israélien, M- Itzhak Shamir, a 
déclaré mardi 8 mars qu’Isragl de- 
vait faire • preuve de souplesse * 
pour ne pas donner prétexte aux Sy- 
riens de se maintenir au Liban. 
Cette déclaration a été faite quel- 
ques heures après la fin de la vingt 
et unième réunion des négociations 
israélo-h banaises, qui- s’est tenue à 
Kbaldé, sans aboutir à un quelcon- 
que progrès. 

Selon un porte-parole israélien, 
ks négociateurs de Jérusalem ont de 
nouveau insisté sur la nécessité d’un 
accord spécial sur fe maintien 
d’avant-postes israéliens d’alerte 
avancée d«n« le Sud-Liban, ainsi 
que sur la normalisation des rela- 
tions entre les deux pays. Se décla- 
rant snrpris des propos usas ven- 
dredi par le ministre libanais des 
affaires étrangères, M. Elle Salem, 
selon lesquels le Liban ne pouvait 
ouvrir une frontière (avec Israël) 
pour en fermer vingt-deux autres 
(avec les pays arabes), le négocia- 
teur israélien, M. Kimcfae, a souli- 
gné qn VIT n'y avait pas de raison 
de poursuivre les négociations si 
telle était la position officielle du 
gouvernement libanais ». Selon 
M. Krmche, Je maintien de fron- 
tières ouvertes prouvera qu'on a dé- 
passé Tétât de guerre et entamé un 
état de poix. « La circulation des 
marchandises a pour Israël une va- 
leur symbolique et ne vise pas un 
objectif économique, celui de 
concurrencer les marchandises liba- 
naises. -fl a ajouté que 1e volume 
des échanges peut être limité d’un 
commun accord.- De source sraé- 
tienne, à Khaldé. on souligne que 
l'ouverture des frontières est une 
question de principe, et que Jérusa- 
lem ne lâchera pas sur ce point. 

De même source, on indique par 
ailleurs que les questions de sécurité 
seront au centre d’une prochaine vi- 
site du ministre israélien des affaires 


soient prêts à faire des concessions 
majeures, mais Us paraissent enfin 
disposés à accepter la nécessité de 
débloquer rapidement les négocia- 
tions », a estimé ce diplomate amé- 
ricain. 


La tournée de M, Carter 


Arrivé mardi à Jérusalem après 
une visite au Caire, l'ancien prési- 
dent américain, M. Carter, s'est en- 
tretenu en tête à tête avec M. Begin 
pendant trente minutes. Faisant 
vraisemblablement allusion aux dis- 
cussions que M. Carter a eues en 
Egypte avec des représen t a nt s de 
FOX. P-, M. Begin a rappelé à 
M. Carter les recommandations 
* répétées » du présida» Sadaxe 
contre la participation de FO.L.P. 
aux négociations sur l’autonomie pa- 
lestinienne en Cisjordanie et à Gaza. 
M. Carter avait rencontré an Caire, 
M. Ahmed DajjanL membre du co- 
mité exécutif de l’OXP.. et M. Na- 
biïShaath. conseiller de M. Yasser 
Arafat. 

Interrogé sur ks raisons qui k 
poussaient à r enc o ntrer aujourd'hui 
des membres de l’O.LJP. alors qu'il 
avait refusé de k faire quand il était 
président, M. Carter a laissé enten- 
dre qu'il était eu désaccord avec une 
interprétation trop rigoureuse de la 
«danse Kissinger», s’opposant à 
tout contact Etats-UnisOXP. sans 
reconnaissance d'Israël par h cen- 
trale palestinienne. - ( A.F.P . , Reu- 
ter.) 


AFRIQUE 


étrangères, M. Itzhak Shamir, à 
Wahhngton, qui serait porteur de 
nouvelles propositions. Cette visite 
surprise, annoncée mardi seulement, 
a suscité on léger regain d’opti- 
misme à Washington, où l'an s’in- 
quiétait vivement de la dégradation 
des rapports israélo-américains. 
« La reprise du dialogue à haut ni- 
veau avec le gouvernement Israélien 
est un signe encourageant, car les 
choses allaient décidément bien nud 
entre nous », a déclaré un spécialiste 
du département d'Etat. Les diri- 
geants américains reprochent au 
premier ministre Menabem Begin, 
dont la visite aux Etats-Unis prévue 
en février dernier a été reportée sine 
die, d'être k principal responsable 
du retard intervenu dans les négo- 
ciations sur le retrait des forces is- 
raéliennes, syriennes et palesti- 
niennes au Liban. « Rien ne permet 
encore de prévoir que les Israéliens 
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Tchad 


M. Nssène habre à subi 


UN REVOIS MUT ARE 
DANS L'EXTRÊME NORD 


La localité d’Ouniangà-Kébir, 
dans l'extrême nord dù pays, a . été 
évacuée sans combat par ks forces 
du président Hissène Habré avant 
d’être oc cu pé e par ks partisans de 
M. Goukouni Oneddeï, a-t-on appris 
à Paris, mardi 8 mars, de source in- 
formée. Cette localité se trouvait 
isolée à la suite de deux tentatives 
infructueuses menées par les Forces 
de N’Djamena, en décembre et ks 
20 et 21 février, pour reprendre 
Goura, à 200 kilomètres plus à 
l’ouest. La deuxième attaque contre 
Gooro se serait notamment heurtée 
à une puissance de feu inattendue et 
à une coutreoffeosxve menée par 
des.bliadés. 

La Voix de la libération, radio de 
M. Goukouni Oneddeï émettant du 
Tibesti (extrême nord du Tchad), a 
affirmé que; lors dès combats de 
Gooro,- les assaillants auraient subi 
de lourdes pertes eu hommes et en 
matériel et que plus de deux cents 
d’entre eux auraient été faits prison- 
niers. De source informée, on indi- 
que également à Paris que les forces 
t c ha d u a u ics, qui auraient eu. Jars de 
la dramèmeorfensive^sur Gouro, dix 
à quinze morts et une trentaine de 
blessés,, se seraient repliées plus au 
sud, sur Faya-Largeau- 
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ÉLECTIONS 

MUNICIPALES 


. Mauroy choisît de mener une campagne purement lilloise 


M. Pierre Mauroy fait le mort. D avait envisagé 
d'aller soutenir les candidats de la gau ch e à Rennes, 
Montpellier, votre Marseille. D n'ira pas et se conten- 
tera de mener campagne dans sa ville, à Lille, dès mer- 
credi après-midi. L'audience qu'il avait prévu 
d'accorder, jeudi 10 mars, & M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force ouvrière, a été reportée, 
«m qu'une nouvelle date soit fixée. 

La subite discrétion du premier ministre est 
d'autant pins étonnante qu'elle contraste avec son 
engagement du premier tour. Elit prend à contre-pied 
les dirigeants des partis de gauche qui ont lancé, lundi 
dernier, un appel à la mobilisation générale, au réveil 
des abstentionnistes du premier tour, afin de « faire 
barrage à la droite ». Elle ne contribuera pas, à 
l'inverse de ce qui était souhaité, A effacer les décep- 
tions et les amertumes du dimanche 6 mars. 


Quant an report de l'entretien avec M. André Ber- 
geron, il manifeste que M- Mauroy n'ft aucune envie, 
«tans la période actuelle, de relancer le débat sur la 
rigueur. Le secrétaire générai de Force ouvrière sou- 
haitait en effet obtenir du premier ministre quelques 
éclaircissements sur l’hypothèse d'un deuxième plan 
de rigueur avancée par M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C-FJD.T^ le 31 janvier sur le perron de 
l'Elysée. 

Cette relative « absence » de M. Mauroy conduit 
naturelle ment à poser la question de son avenir à la 
tête du gouvernement. D’autant que, malgré les efforts 
de ses amis, ses méthodes de gouvernement et le fond 
de son action seront à coup sûr contestés, après te 
second tour, an sein du parti socialiste, donc quasi 
publiquement Déjà recommencent à émerger les ana- 
lyses selon lesquelles le gouvernement n'a jamais su 


mettre son action eu perspective, à moyen terme ; qu'a 
est donc dans Hn capacité d'annoncer aux Français ce 
qui les attend réellement et, par conséquent, d'expli- 
quer ses dérisions avec on maximum de chances, d'être 
compris et de convaincre. Les uns de M. Rocard ne 
sont pas seuls à le «tire. On enten d des propos stag- 
iaires parmi les « raiïternuidistes » et les responsables 
du GERES qu' animait ML Jean- Pierre Chevènement. 

Approfondi, ce débat dépasse M. Mauroy et le met 
entre parenthèses. U s’agit de savoir, comme an lende- 
main de l'échec de la gauche aux élections cantonales, 
s'il est possible de concilier la recherche de la crédibi- 
lité économique de la gauche et b satisfaction des 
revendications d'un électorat populaire dont ovin 
qu'il a été plus touché que d'antre, dans les grandes 
villes, par b tentation de Fabstentfon. 

Il s'agit aussi de savoir si les socbBstes accorde- 
raient à son éventuel successem plus de crédit et de 


5 P firi*n qh’Bs n'en ont donné à M. Mauroy. Ce dentier 
souffre toujours, aux yen de certains « uitterran- 
distes», de sim image de «unaoritaire». Les rocar- 
ont & mai à lui pardonner b lâchage de bar 
«?hf f de Oc pendant b c am pa g i r . de désignatio n du 
candidat socbSste & b présidâtes de b B ép uW qne . 
Quant y dirigeants du GERES, Si font ointtua- 
ment suspecté de dérive social-démocrate. ... 

Les socialistes éviteront toutefois de miner le ter- 
rain avant b second tour. L'opposition n’a pas besoin 
qu’on fati fournisse des armes supplémentaires, an 
moment où M. Jacques Chine s’apprête à tenir sept 
réunions publiques en province, aa moment oâ M. Jean 
Lecannet, président de rUJXF-, invite bs Français & 
« errer encore phts fort » afin de « redooMer leur aver- 
tissement ». : 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


DANS LE XIII" ARRONDISSEMENT DE PARIS 

M. Chirac : Allez ! encore un petit effort 


• Allez ! encore un petit effort, et 
dimanche prochain vous aurez un 
bon maire dans votre arrondisse- 
ment. » Répétée cent fois par jour 
comme une pressante incitation, 
cette phrase est devenue la formule 
fétiche de M. Jacques Chirac. 

Le maire de Paris va visiter alter- 
nativement chaque jour de cette 
semaine les treizième et quator- 
zième arrondissements de Pans, les 
seuls où subsiste un ballottage. 11 
fait preuve d'une belle confiance 
dans Ve résultat final, mais O ne veut 
négliger aucune chance; il estime 
que sa présence sur le terrain aux 
côtés des deux candidats, M. Tou- 
bon aux Gobe lins et M. Bariani à 
Bel le ville, ne peut qu'accentuer 
leurs chances. 

Ainsi, mardi après-midi 
M. Chirac a donc arpente une partie 
du treizième. Il l’a fait, cette fois-ci, 
avec une application, une attention 


et une insistance plus grandes que 
lors de ses précédentes visites-éclairs 
dans les quartiers de b capitale. Le 
maire de Paris, accompagné de 
M. Toubon, de M. Matteoli, second 
de liste, et de quelques autres candi- 
dats bien implantés dans l'arrondis- 
sement, a visité systématiquement 
tous les magasins de b rue de b 
Glacière. 

A un groupe d'habitants dans un 
café, M. Chirac a déclaré : « C'est 
ici. dans le treizième, que l’on a le 
plus fait par tête d’habitant, mais il 
reste encore beaucoup à faire pour 
améliorer le cadre de vie et ('huma- 
niser davantage. Pour cela, il est 
indispensable que le maire et la 
majorité des élus de l'arrondisse- 
ment puissent travailler en 
confiance et la main dans la main 
avec le maire de Paris. » 

De son côté, M. Toubon a 
déclaré : • Dans ce quartier tradi- 


tionnellement de gauche et où 
M. Quilès était une vedette du hit- 
parade politique, les électeurs ont 
compris que j’étais un homme de 
dialogue, d’ouverture, de compré- 
hension et de serviabilité * 

Interpellé, fort courtoisement, par 
un passant qui, lui montrant 
l’Humanité, lui dit qu'il n’a pas voté 
pour lui, le candidat écrit alors sur 
l'organe officiel du parti commu- 
niste ; • Cordialement à tous, y 
compris aux lecteurs de l’Huxna. » 
Tout au long de b visite, quelques 
militants socialistes suivaient le 
maire de Paris à quelque distance et 
distribuaient des tracts dénonçant 
« la droite réactionnaire conduite 
par un homme envoyé en service 
commandé pour soumettre le trei- 
zième au pouvoir du R.P. R. ». 

ANDRÉ PASSERON. 


Dans le XX e arrondissement 


M. CHARZAT : la gauche a des 
réserves importantes 

M. Michel Charzat, député soda- 
liste de Paris, qui conduit dans le 
vingtième arrondissement b liste 
d’union de b gauche, a lancé un ap- 
pel aux abstentionnistes du premier 
tour, afin qu'au second « ils se ras- 
semblera autour de ia gauche ». Il 
estime que • la gauche a des ré- 
serves importantes dans ces arron- 
dissement, alors que les candidats 
de la droite ont fait le plein au pre- 
mier tour ». 

Le candidat socialiste accuse 
M. Chirac et ses candidats dans ce 
secteur d’avoir • laissé les équili- 
bres humains et sociaux se rompre, 
de développer une campagne men- 
songère et de préparer ainsi le ter- 
rain au candidat d’extrême droite, 
M. Le Peu ». 


M. Chirac soutient deux candidats R.P.R 


Les deux ballottages de la capitale 


Le premier ministre chahuté 
au Salon de l'agriculture . 


e Chirac. Chirac», e Mauroy 
ballottage ». e Mauroy démis- 
sion ». Plusieurs centaines 
cf agriculteurs, souvent jeunes, 
ont conspué b premier ministre 
dans l'après-midi du 6 mars lors 
de son passage au stand «tes bo- 
vins au Salon de l’agriculture. 
M. Mauroy dédda alors d'écour- 
ter sa visite. Peut-être aurait-on 
dû lui rappeler qu’l ne faut ja- 
mais visiter un Salon de r agricul- 
ture après le déjeuner, particuliè- 
rement lorsqu'à Strasbourg et d 
Bruxelles sont discutés les prix 
agricoles, à un niveau bien infé- 
rieur au désir des agriculteurs 
français. La F.N.S.EA. s'est en 
tout cas défendue d'avoir orga- 
nisé cette e réception», e Nous 
contrôlons nos manifesta- 
tions x,drt-on au siège de r orga- 
nisation de M. Guillaume. 


Avant ces incidents, la pre- 
mier ministre, accompagné de 
M, Cellard, secrétaire d'Etat, 
avait rencontré plusieurs respon- 
sables agricoles. Il leur avait af- 
firmé que b France serait e bt- 
tran&geanta » dans b défense 
de ses intérêts sur les marchés 
extérieurs face à r offensive ac- 
tuelle des Etats-Unis et que les 
propositions de b Commission 
européenne pour les augmenta- 
tions des prix du bit étaient 
e inacceptables » . 

M. François Guillaume est 
venu saluer M- Mauroy et a dis- 
cuté quelques instants avec luL 
Le premier ministre aurait fait 
part à ce damier de son intenti on 
de e reprendre un travail sériaux 
avec la FJLS.EA. ». Un geste 
qui semblait remplir d'aise ta pré- 
sident de I* organisation agricole. 


et huit 

M. Chirac sc rend dans l'après- 
midi du mercredi 9 mars A Belfort 
pour soutenir M. Bonne f (modéré) 
contre M. Jean-Pierre Chevènement 
et à Besançon pour soutenir M. Bit- 
tard (U.D.F.) . 

Jeudi matin 10 mars, M. Chirac 
visitera de nouveau le XIII' arron- 


• M. Pierre Bauby. secrétaire 
politique du parti communiste 
marxiste-léniniste (P.C.M.L., 
maoïste) , a déclaré, mardi S mars, 
que b • démobilisation d’une partie 
de l'électorat de gauche, dans tes 
quartiers populaires lient sur- 
tout à la politique d’austérité mise 
en œuvre par le gouvernement de- 
puis juin 1982 », mais il a souligné, 
en vue du second tour, que • pas un 
seul travailleur n’a quelque chose à 
gagner à une victoire de ia droite ». 


U.D.F. 

dissement de Paris et se rendra en- 
suite à Laval pour soutenir M. d'Au- 
bert, député U T). F. de b Mayenne, 
à Rennes pour conforter M. Cham- 
paud (modéré) et à Angers pour 
M. Narquin, député R.P.R. Ven- 
dredi matin, le maire de Paris se ren- 
dra au Salon de l'agriculture, et, dès 
raprèstmidi, il présidera des mee- 
tings à Béziers avec M. Fontes 
(U.D.F.) et à Montpellier pour sou- 
tenir M- Delmas (U.D.F.). 

Enfin, samedi matin, M. Chirac 
retournera dans le XX e arrondisse- 
ment. Le maire de Paris ne se rendra 
pas à Marseille ni à Lille. Dans 1a 
cité phocéenne, c’est M. Alain 
Juppé (R.P.R.), qui a battu b liste 
de M. Jospin, premier secrétaire du 
P.S., dans le XVIII e arrondissement 
de Paris, qui apportera son soutien à 
M. Jean-Claude Gaudin (U.D.F.) 


Dans les arrondissements de Paris 
en ballottage, b situation électorale 
théorique pour le second tour est b 
suivante, en fonction des suffrages 
recueillis au premier tour. 

Treizième arrondissement . - 
Deux listes demeurent en compéti- 
tion, sur les neuf en présence au pre- 
mier tour. La liste Union pour Paris, 
conduite par M. Jacques Toubon, 
député R. P JL, a recueilli 49,59 % 
des suffrages exprimés. Les diverses 
listes d’opposition avaient regroupé 
2.79 % des voix. Il dispose ainsi d’un 
potentiel théorique de 52^8 %. La 
liste Majorité pour Paris, conduite 
par M. Paul QuQès, député P.S., a 
recueilli 40,43 % des suffrages 
exprimés. Les diverses listes 
d'extrême gauche ont obtenu 2,79 % 
des voix. Il dispose donc théorique- 
ment de 43,22 % des suffrages. Les 
écologistes de b liste Les Verts pour 
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Paris, qui ont obtenu 4,31 % des voix 
et qui ne donnent pas de consigne de 
vote pour b second tour, ont adressé 
une lettre à MM. Toubon (R.P-R.) 
et Quilès (P.S.) , dans laquelle ils 
leur demandent de s’engager sur 
l’autorisation d'une télévision 
« canal vert », l’ouverture d’une 
maison des associations, l'institution 
d'un référendum local, A b demande 
de 5% des électeurs, et un moratoire 
pour b construction de la centrale 
nucléaire de Nagent-sur-Seine. 

Uy aeu, le 6 mars, 30,93 % d’abs- 
tentions dans le treizième arrondis- 
sement 

Vingtième arrondissement. - 
Trois listes seront en présence le 
13 mars après l'élimination de qua- 
tre listes du premier tour. 

La Liste Union pour Paris, 
conduite par M. Didier Bariani, 
ancien député U.D.F., président du 
parti radical, a recueilli 44,65 % des 
suffrages le 6 mars. Il peut espérer 
attirer les 1,95 % de voix obtenues 
par b liste de l’Union des libéraux, 
ce qui lui offre un potentiel de 
46.6 % de suffrages. 

La liste Majorité pour Paris, 
conduite par M. Michel Charzat 
député P.S., a obtenu 35,09 % des 
suffrages exprimés. Deux listes 
d’extrême gauche avaient totalisé 
2,77 % des voix, soit un potentiel 
total pour b gauche de 37,86 %. 

La liste de M. Jean-Marie 
Le Pen, président du Front national, 
présentée sous le titre de • Paris aux 
Parisiens», avait obtenu 11,26 % 
des voix. 

Les Verts pour Paris, éliminés 
après le premier tour, avaient 
recueilli 4,28 % des suffrages dans 
cet arrondissement. Il y a eu 
33,85 % d’abstentions dans b ving- 
tième le 6 mars. 


M. FISZBW : pas une voix 
ne doit manquer à gauche 

M. Henri Fiszbin, dont b liste a 
obtenu 9.23 % des voix, au premier 
cour des élections municipales, dans 
le dix-neuvième arrondissement de 
Paris, a déclaré, mardi 8 mars, que, 
au Second tour, « toutes celles et 
tous ceux qui aspirent au change- 
ment et au progrès doivent avoir 
une préoccupation unique : il faut se 
mobiliser, se rassembler autour des 
listes de gauche, faire échec aux 
ambitions rétrogrades de la 
droite ». 

• Pas une voix ne doit manquer, a 

ajouté l’ancien premier secrétaire de 
1a fédération communiste de Paris. 
Se donner le plus grand nombre 
possible de municipalités de gau- 
che, enrayer l’avancée de la droite, 
sont les conditions nécessaires pour 
que les forces de la majorité prési- 
dentielle soient en mesure de tirer 
toutes les leçons du premier tour. 

* A l’évidence, le pouvoir de gau- 
che devra, demain, mieux associer 
les Français à l'élaboration de ses 
décisions, mieux expliquer sa poli- 
tique. mieux la faire comprendre et 
soutenir. Voter partout pour les 
listes d’union de la gauche, c’est 
créer les conditions pour que l'œu- 
vre entreprise en 1981 par la volonté 
des Français se poursuive et gagne 
en efficacité. » 


Le M.R.G. estime que son relatif succès 
justifie un « recentrage » de la majorité 
et de la politique gouvernementale 


« U faut tirer la leçon des élec- 
tions municipales ». Pour le Mouve- 
ment des radicaux de gauche, tes en- 
seignements du premier tour de 
scrutin sont clairs : b majorité prési- 
dentielle doit être recentrée au pro- 
fit de son courant •réformiste de 
centre-gauche ». Ce discours, 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg, 
président du M.R.G., le tient avec 
constance - et sur tous les tons — 
depuis un an et demi, sans jusque-là 
avoir été beaucoup entendu. 

Troisième composante de b majo- 
rité gouvernementale, les radicaux 
de gauche ont trop souvent te senti- 
ment de prêcher dans le désert, 
même s'ils retrouvent parfois 
quelques-unes de leurs thèses dans 
les propos ternis par MM. Rocard et 
Delors, M. Schwartzenberg estime 
cependant que b fidélité du M.R.G. 

A sa propre doctrine est aujourd’hui- 
justifiée, a posteriori, par les résul- 
tats obtenas par sa formation. 

Globalement, en effet, les candi- 
dats se réclamant du M.R.G. ont 
nettement mieux résisté A b poussée 
de l’opposition que ceux du parti so- 
cialiste et du parti communiste. 
Cette indication du suffrage univer- 
sel, explique-t-on an M.R.G., a pour 
conséquence b nécessité de procé- 
der à des infléchissements et, par- 
fois, A des réorientations de b politi- 
que gouvernementale, notamment 
en matière économique. Il faut donc' 

• rassurer» davantage, imposer, 
plus de cohérence dans l'explication 
de b politique gouvernementale. De 
plus, le retentissement des débats 
sur 1’» avant-congrès socialiste » a 
produit, en pleine campagne électo- 
rale, un fâcheux effet sur un électo- 
rat modéré, qu’il était inopportun 
d'inquiéter. 

Fort de son relatif succès électo- 
ral, le M.R.G. entend plus que ja- 
mais être cette structure d’accueil 
d'un centre-gauche qui reste à orga- 
niser, dans l'intérêt même d'un parti 
socialiste affaibli et d’on parti com- 
muniste qui poursuit sa régression, 
et conformément au souhait du pré- 
sident de b République. 

Le M.R.G. assure que * plusieurs 
centaines » de radicaux valoïsiens 
l'ont déjà rejoint. Mais, outre le fait 
qu'il parait hasardeux d'espérer un 

* effilochage * de l'opposition, alors 
que celle-ci sort renforcée par les ré- . 
su liais du scrutin, une question se 
pose : est-ce par le ralliement de per- 
sonnalités comme MM. Henri Cail- 
lavet (qui a rejoint te M.R.G.). Oli- 
vier S tira ou Edgar Faute que l’on . . 
peut envisager de constituer un 

■ grand parti de centre-gauche », ce 
serpent de mer de b politique fran- 
çaise ? 

Pour M, Schwartzenberg, le 
M.R.G. a donc ' obtenu • de ' très 
bons résultats ». Ce jugement, doit 
cependant être quelque peu tem- 
péré ; s'il est vrai que les maires sor- 
tants radicaux de gauche ont été 
réélus dès le premier tour à La Ro- - 
chelle (Charente-Maritime), h Lucé 
(Eure-et-Loir) , A Lourdes (Hautes- 
Pyrénées), â LuxeuîMes-Bains 
(Haute-Saône), à Cahors (Lot), & 
Blagnac (Haute-Garonne), à Yvetot 
(Seine-Maritime), à donne- 


surMer et A Luçon (Vendée), A 
Verncuü (Eure), etc, il convient de 
préciser que M. Crépeau, ministre 
de l'environnement, perd plus de 
10 points par rapport à 1977. A La 
Rochelle, que M. Maurice Faure en 
perd 13,5 A Cahors, M. Abadie, se- 
crétaire d’Etat au tourisme, 1.4 A 
Lourdes M- Bobée, A Yvetot, 
6.3 points. 

Dans les villes de pins de 
3 500 habitants, tes maires M.R.G. 
sortants sont réélus on en ballottage 
favorable, à quelques exceptions 
près. A Bon-Encontre (Lot), le 
maire M.R.G. obtient 49,97 % des 
suffrages exprimés. Battu à une voix 
près, il a déposé un recours. A Ta- 
rare (Rhône). ML Béai est battu, 
ainsi que M. Blondeau (ex-PJS.), A 

Pontarlicr (Doubs). 

A Villefranche-de-Rouergue 
(Aveyron), M. Rigal, député 
M.R.G., est en ballottage difficile. U 
perd plus de 11 points sur le résultat 
obtenu en 1977 par M. Robert Fa- 
bre. A Marly-le-Roi (Y vélin es). 
M. Jean Béranger, sénateur, est en 
ballottage incertain (- 6,87 points 
sur 1977). A Bastia, autre ville de 
.plus de 30000 habitants, avec La 
- Rochelle, détenue par te M.R.G., 
M. Zuccarelli, qui enregistre une 
perte dé 18,04 points par rapport jl 
. 1977, est cependant en ballottage fa- 
. vorable. A Cugn&ux (Haute- 
Garonne), 1e maire sortant, M. Fai- 
vre, est devancé au premier tour par 
1e candidat du PS. 

Dans tes communes où le M.R.G. 
n'était pas sortant et où une pri- 
maire l’opposait aux autres partis de 
gauche, là formation que préside 
M. Schwartzenberg gagne deux mu- 
nicipalités : Sa vcrdun (Ariège) et 
Saint-Cérê (Lot). A Chalon- 
sur-Saône (Saône-et-Loire) et 
Romans-sur-Isêre (Drôme), villes 
où le MJLG. n’a pas voulu faire al- 
liance avec le PSJ1 obtient de fai- 
bles résultats (7,38 % et 4,38 % des 
suffrages exprimés), mais il ne met 
pas en danger les candidats socia- 
listes, qui sont bien placés pour le se- 
cond tour. . 

A Montauban (Tarn- 
et-Garonne), M. Hamccher, qui 
conduisait une liste dissidente, ne re- 
cueille que 10,04 %.“La liste d'union 
de b gauche, avec 44,92 %. est en 
ballottage favorable. Dans le Tarn, à 
Mazamet, b liste M.R.G. devance 
la liste P.S.-P.C. (33,71 % contre 
15,78 %),.et obtient 6 élus au pre- 
mier tour. A Tarbes (Hautes- 
. Pyrénées), où M. Duprat, député 
suppléant de M. Abadie, obtient 
18,43 %, la liste du maire sortant, 
M. Chasteilaîn (P.C.), est en bonne 
position. 

Les radicaux de. gauche enregis- 
trent, d'autre part, des scores inté- 
ressants dans le cadre de primaires, 
notamment à Amboise .(Indre- 
et-Loire), 28,08 % ; Beaumont- 
de-Lotsogne (Turn-et-Oardnne), 
.25,9 % ; Saint-Egrève (Isère), 
25,05 % ; Fûrt-b-Nouvelle (Aude), 
22^2 % j .Corte (Haute-Corse), 
21,20 % : Pamrers (Ariège), 
.17,88%, etc. 

LAURENT ZECCHML 
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4QOO ÉLECTIONS 
I yOO MUNICIPALES 


ILE-DE-FRANCE : l'alliance des écologistes et du P.C. 


En De-de-Fnmce, 

s’efforce de « sauver les meubles ». La ceint ur e 
mage a été trop malmenée, dimanche dernier,, pour 
me co nm a mi st i es et sodaBstes se luo utn eu t tiw dif- 
ficfles dans le dmx de Ims .aIBSs pour le second 
tour.. Bien «atçada- FS, et P-G> ont'faâomë lents 
Estes dans les fix-oenf villes oè des primaires les 
avaient opposés et oè U y a ns deronème tour, y 
compris à Fresnes et à Cachait oè les maires sor- 
tants sodafistes faTaieat pas rôda, an premier tour, 
de conummîstessiir leur Este: - 

Mais des alliances pbB hbaUtoelles ont été 
aussi conclues. Ainsi i Àntony, M. Aabry, le maire 
commmiste, tpâ a obtean 43,77 % des voix le 
6 mats, a réussi à hapmar sa Este avec ceQe des 


Verts qtri en avaient recneîEi 9,35 %î B leur a offert 
quatre places de coeseOkrs mamdpanx dont n 
poste d*adjoint à l’efmroanemeBt pour leur leader. 11 
aura- besoin de leur renfort pour résister au candidat 
K.PJL, qui avait rassemblé dimanche 46,86 % des 


® exprimés. Même situation à Footenay- 
soas-Bois où le maire communiste a accordé trois 
places sur sa liste aux écologistes, mais pas de place 
(Tadjostâ. Là aussi le deuxième tour sera serré. 

En revanche à Créteil, M. Laurent Cathala, 
député socialiste, n’a pu s’entendre avec les Verts, 
1 F® plus que M. Gaudon (P.C.) ï Villeueuve- 
Saint-Georges. Us auront pourtant besoin de leurs 
voix pour conserver leurs mairies face i la «fa-oite. 


A POISSY : haro sur les immigrés ! 


L’usine Talbot <fe Poissy 
(Yvefines) a fermé ses portés, 
pour vingt-quatre heures, le 
hndi 7 mars : c’était ta sep- 
tième journée de <* 8mwp» tecb- 
niqae depuis le début de Panée, 
Avec les élections des délégués 
du personnel, qui auront- lien 
jeudi 10 stars — les premières 
depuis le conflit qui a secoué 
rentrepiise en juin 1082, - 
rétablissem e nt se retrouve au 
premier plan de PactoaUté so- 
ciale. Une actualité d’autant 
pfas brûlante que la gauche 
vient de perdre la mairie— 

* C'est la faute aux immigrés I » 
Le chauffeur de taxi est formel : si 
la gauche a connu la défaite à Poissy 
— où lé maire communiste sortant, 
ML Joseph Tréheï, a été battu, au 
premier tour, par le candidat de 
l’opposition. M. Jacques Masdeu- 
Ans, conseiller général (R.P.R.) , - 
c’est h cause des OS. de l’automo- 
bile» 

« Les gens ont pris peur, 
explique-t-û, ib ont été choqués de 
voir /a femme du maire à la « une » 
des journaux, portée en triomphe 
par des grévistes de Talbot l’été 
dentier. Dis ce moment, on savait 
que la gauche perdrait des. élec- 
tions. » L'épouse du maire n'est 
autre que M* Nota TréhçL secré- 
taire du syndicat C.G.T. de r usine 
Talbot de Poissy. Militante convain- 
cue, cette pasionaria avait su canali- 
ser la révolte des O .S. étrangers 
contre l’emprise de la CS.L. le syn- 
dicat « maimn ». 

Les difficultés du -secteur automo- 
bile, dont les causes- remontent bien 
avant le 10 mal 1331, anz traumatisé 
une. partie de. ht.- population de- la 
région, tpri vît, -à.- Poissy comme à ' 
Aulnay-sous-flois, dans l’orbite "de - 
l'empire P.S'.A. • <Peugeot- 
Simca-AutomobOes). L’entreprise 
Talbot compte seize mill e huit cents* 
salariés. Sur treize mille personnes 


RECTIFICATIFS 
ET PRÉCISIONS 

• Dans le tableau des résultats 
de Paris ( le Monde daté du 9 mars, 
page 10), l'intitulé de la sixième co- 
lonne est « Paris pour tous» et non 
«Fïiis pour vous». Dans la colonne 
« divers gauche », le score de 0,64 % 
revient au sixième arrondissement et 
dans la colonne «Divers opposi- 
tion », celui de 1,11 % doit se placer 
dans le cinquième arrondissement. 

• Dans te -tableau '-des villes dont 
la population en 1977; était infé- 
rieure à 30. 000 habitants { le Monde 
du 9 mars), et dans lesquelles le pre- 
mier tour s’est soldé par un ballot- 
tage, c’est' par erreur que le maire 
sortant de Tarbes a été' classé 
M.R.G., alors qu’il s’agit de 
M. ChasteUain (EÇ). D’autre part, 
dam certaines de nos éditions, les in- 
dications concernant Villeneuve- 
Saint-Georges étaient : inversées. 
Dans cette commune, la liste 
d'union de la gauche conduite par 1e 
maire sortant communiste, M. Gau- 
don, et celle du P.ÇJ. totalisent 
42,39 % -des voix, les deux listes 
d’opposition -qui ont fusionné, 
50,71 %, et la liste, écologiste, qui 
n'a oooclu aucun accord pour 1e se- 
cond tour, 6,89 %. 

• Dans l'article consacré aux ré- . 
sutiats dans-TOuest (le- Monde du 
9 mars), une inversion de termes a 
altéré te sens de notre commentaire 
à propos de la victoire de la gauche, 
en 1977, ft Nantes et â Brest. C’est i 
Brest - et non àJSantes — que la 
gauche • l’avait emporté avec seule- 
ment 66 voix d'avance ». bénéficiant 
de la présence de deux listes -de 
droite. A Nantes;- M. Chénard . 
(P.S.) F avait emporté avec 619 voix 
d’avance. 

• A Saint-Gau dens (Haute- 

Garonne). M. Ferjoux est U.DJF.- 
rad. . ». - ■ 

• A Cannes { Alpes-Maritimes ); 

le maire sortant, M. Ladeveze, est . 
« divers droite » sans étiquette parti- 
sane précise. : ■ 

• A £pi nay-sous-S écart (Es- 
sonne), les résultats sont à rectifier 
ainsi : lnscr., 7 020 ; absL, 34,94 % ; 
suffr. expr., 4 484;- Un. -opp.. 
(M. Dole), 1 644 (36,66 %) ; P.C. 
(M. Bonnïngue, m. s.), 1 298 
(28,95 %) ; PS. (M. Foret ). î 094 
(24.40 %) : ôcoL (M. Exbaîin), 448 • 
(9.99S6). Bail; 


affectées à la production, sept mille 
sont des travailleurs étrangers. L’été 
dernier, après plus de quatre 
semaines de grève, la firme avait dû 
annuler 200 millions de francs de 
co mmand es, et avait perdu vingt- 
cinq mille voitures. 

Le chômage 
et l'« insécurité» 

Depuis lors - et ce n’est pas 
nécessairement une conséquence du 
conflit de 1982 et des débrayages 
sporadiques qui avaient suivi, - les 
stocks se sont accumulés, du fait de 
la mévente. La société a décidé des 
mesures de chômage technique : 
deux jours en janvier, trois jours en 
février, cinq en mars (les 4, 7, 17, 28 
ét 31 mars). On parle, également, 
de deux jours chômés, les 1 e * et 
5 avril, dispositions annoncées jeudi 
dernier, juste avant la clôture de ta 
campagne électorale. 

S’il faut en croire un commer- 
çant, certains des abstentionnistes 
de dimanehe sont des électeurs, « de 
gauche», qui craignaient que la 
direction du groupe P.S.A. ne 
démontât Pûsine au cas où la muni- 1 
cipalité serait reconduite. « Diman- 
che, commente un cafetier, les habi- 
tants de- Poissy ont renvoyé 
■l'ascenseur. » - 

Les grèves des O.S., dans l'ensem- 
ble du département, ont été exploi- 
tées . par l'opposition, regroupée 
. autour du RJP.R. et de rU.D.F. Non 
loin de PoissyV &- Meulàn, le maire, 
M mc Brigitte Gros, sénateur des Yve- 
lioes, écrivait, oes derniers jours, à 
M. Pierre Mauroy pour lui faire part 
des « graves inquiétudes des cin- 
quante mille salariés de., la région 
.sur l'avertir de leur activité profes- 
sionnelle dans l'automobile ». 
M“ Gros dénonçait l’action de 
« déstabilisation » que minent, 
selon elle, le parti co mmunio n et la 
C.G.T. dans les usines de Talbot i 
Poissy, de Renault & Flins et de 
Citroen à Aulnay. 

M. Masdeu-Arus, pour sa part, 
axait une partie de sa campagne 
électorale sur le chômage et 
T « insécurité». Quant à r extrême 
droite, peu présente sur la scène 
politique à' Poissy. ses slogans se 
résumaient à un nationalisme sim- 
pliste, répercuté par les graffiti 
racistes qui ont fleuri sur les murs 
des sous la signature d’un 

« Front . français de libération » : 
* Paris doit décoloniser ». 

Haro, donc, sur les immigrés! 
Mais, n’est-ce pas un jugement un 
peu rapide ? Comment ne pas tenir 
compte de l'effet d'amplification 


d’une certaine crispation devant la 
crise, phénomène national, et de 
l'érosion de l’électorat qui avait voté 
à gauche pour « battre le giscar- 
disme » ? 

Comment oublier, surtout, qu’à 
Poissy la défaite de l’équipe sortante 
n’a été acquise qu'à une soixantaine 
de voix et que la gauche était divisée 
entre deux listes concurrentes : celle 
de M. Trébel et celle de Poissy- 
majorité, conduite par un rocardien, 
M. Georges Constantin — * un nou- 
veau venu » soulignent ses adver- 
saires — mandaté par la fédération 
socialiste des Y velines ? « Situation 
paradoxale, commente Mme Nora 
Trébel. A Poissy, où l’électorat de 
gauche est majoritaire, c’est la 
droite qui prend le pouvoir. Elle 
peut dire merci à M. Rocard. • 

Même amertume à la C.F.D.T., 
où M. Patrice Lorson, membre du 
bureau de l'union départementale, 
et M. Jean-Pierre Nouai, secrétaire 
de la section C.F.D.T. de Talbot, 
vitupèrent contre « une opération 
orchestrée par le gouvernement ». A 
leurs yeux, l’objectif était, quoi 
qu'en pense l’état-major de leur cen- 
trale, de « mettre à genoux un cer- 
tain syndicalisme combatif. » Et 
M. Lorson ajoute : « Nous n'accep- 
tons pas d'être une simple courroie 
de transmission du pouvoir, fut-il 
socialiste Face au racisme et face 
au patronat, même si nous ne 
sommes pas toujours d'accord avec 
la CG. T., nous choisissons notre 
camp. • 

A l’entrée de Fuinne, mardi matin, 
tes O.S. immigrés reprenaient süen- 
. creusement 1e travail aux côtés de 
leurs collègues français. « Nous ne 
sommes pas concernés par tes muni- 
cipales. déclarait sombrement un 
délégué de chaîne marocain, mais il 
est certain qu'avec le changement de 
majorité à Poissy nous allons per- 
dre l'appui de la mairie. Le vain- 
queur d'aujourd’hui. M. Masdeu- 
Arus. c’est un homme de Talbot. 
Nous aurons désormais beaucoup 
plus de difficultés à combattre, au 
plan local, les projets de restructu- 
ration du groupe PS. A. et à sauve- 
garder notre entreprise. » 

Le vote des immigrés sera, sans 
doute, déterminant jeudi, aux élec- 
tions pour te comité d'établissement. 
Ce scrutin permettra de savoir si les 
grèves menées par la C.G.T. auront 
été payantes en lui permettant, 
comme à Aulnay, de conquérir la 
majorité dans 1e collige ouvrier, aux 
dépens de la C.S.L. 

JEAN BENOIT. 


A SEVRES : les communistes « orthodoxes » 
se rallient au dissident 


Les Sé /riens sont têtus. Citoyens 
d'une petite commune tranquille 
(vingt mille habitants) dans cette 
banlieue réputée très « bourgeoise » 
de l’Ouest parisien, entourée de qua- 
tre villes qui seront pour six ans en- 
core gouvernées par la droite, ils hé- 
sitent & se séparer de leur maire 
■dissident communiste, M. Roger 
Fajnzylberg (1). Eux qui avaient 
placé M. Giscard d'Estaing en tête 
le 10 mai 1981. eux qui s’étaient 
donné dès 1e premier tour de mars 
1982 un conscillef général U.D.F. en 
la personne de M. Jean Caülonneau, 
ne se sont pas résolus,- dimanche, à 
ouvrir & ce dentier les portes de la 
mairie. U s'en est toutefois fallu de 
bien peu : 44. voix (0.41 % des suf- 
frages exprimés) ont manqué à 
M. Caïllonneau pour remporter au 
premier tour face à la gauche désu- 
nie. Les communistes « orthodoxes • 
avaient, en effet, opposé leur propre 
liste à celle de M. Fajnzylberg où se 
retrouvait une majorité de socia- 
listes (le Monde du 10 février 
1983). 

Grâce & son poids personnel et à 
son excellente image de marque, le 
maire sortant a donc réussi un coup 
double : empêcher la victoire de la. 
droite au premier tour et infliger un 
sévère - camouflet aux «. ortho- 
doxes». qui sont avec 6 % à peine, 
des suffrages les grands perdants 
d'une primaire sans précédent à gau- 
che. , 

Rang hésitation les communistes 
ont fait le choix d’un « retrait sans 
ambiguïté » et appellent les élec- 
teurs â * faire barrage â la droite •.* 
Ils n'ont pas même jugé bon de don- 


ner suite & la proposition que leur 
avait faite avant te premier tour 
M. Fajnzylberg de prendre place sur 
sa lUtte encre les deux tours. « Cela 
aurait rompu la cohérence de notre 
campagne du inentier tour » expli- 
que le secrétaire de section, 
M. Henri Lassus, qui reconnaît 
avoir durement combattu te sortant 
et veut se garder désormais de > ral- 
lumer les polémiques ». » Du reste, 
ajoute très lucidement M. Lassus, 
notre score ne nous permettait que 
dé trop maigres prétentions... » 

Cette nouvelle donne permet & 
M. Fajnzylberg d’afficher on • opti- 
misme mesuré ». Il observe que la 
droite * a fait Torchi-plein de ses 
voix au premier tour et qu’elle a 
pourtant reculé de 1.5 point par 
rapport aux cantonales ». De plus 
les bureaux les plus - populaires - 
de Sèvres accusent une participation 
inférieure d’environ 6 % â la 
moyenne des bureaux. Pour sa part, 
M. Caïllonneau estime que • les 
choses se présentent très bien ». U 
attribue à la prime au sortant son re- 
cul par rapport aux cantonales et lui 
aussi compte sur les abstention- 
nistes. - 

Les Sévriens désireux de se singu- 
lariser continueront-ils de ne vouloir 
juger lenr maire que sur la qualité 
de sa gestion municipale ? 

FRANÇOIS ROLUN. 


M. Robert Postillon, sénateur socialiste, a eu plus 
de succès à Saresnes : la liste du parti communiste 
internationaliste, qui n’a pas obtenu 5 % des voix, 
appelle à voter pour celle du maire sortant après 
avoir négocié avec M. Pontilkm tu accord faisant 
réference b • Fabrogutioa des lois nnti-laSques ». 
Mais k CEcby, M. Jacques Delors, symbole de la 
• gaucbe cléricale » et d’une politique * favorable au 
patronat » n'aura pas le soutien de ce groupe trots- 
kiste. La semaine sera dore pour le ministre de l'éco- 
nomie et des finances. 

La gaucbe ae peut même pas espérer profiter des 
dirigions de la droite. A Rambouillet la liste du 
R-P.R. a fusionné avec celle de M”* Christine 
Boutiu, couseâler général P.R-, qui sera en deuxième 


position ; comme ces deux listes ont obtenu an pre- 
mier tour 54,24 % au total, elles devraient 
remporter malgré le maintien de M. Paccou, dissi- 
dent de rU.D.F. De même à Noisy-le-Grand la 
fusion de la liste du R.P.R. avec celle « action 
locale » de M. Coq va rendre difficile la tâche de 
M* Marie-Thérèse Goatmann, maire sortant com- 
muniste. En revanche, à Meaux, M. Jacques Larché, 
sénateur P JL, ne bénéficiera que du soutien sans 
participation de M. Robert Héraud, ancien député 
giscardien, pour tenter de prendre la mairie à 
M- Jean Lioa, socialiste. 

THIERRY BRÉHIER. 


A LEVALLOIS : le faubourg de Neuilly 


Les communistes de Levalioîs- 
P errât (Hauts-de-Seine) sont en état 
de choc. Sonnés pour le compte, lis 
viennent, apparemment sans s'y être 
attendus, de perdra une ville dont ils 
pensaient maîtriser solidement la 
destinée, après dix-huit ans d'un 
pouvoir sans partage. Leur défaite 
est marquée par une chute de 
58.88 % au premier tour des élec- 
tions municipales de 19 77 à 
47.44 % cette fois. 

Plus lourd encore dans le poids de 
l'amertume : le courant de sympathie 
dont bénéficiait leur chef de file, le 
député et maire sortant M. Parfait 
Jans, n'a pas résisté à la vague dé- 
ferlante qui porte sans équivoque à la 
mairie le candidat de l’union de l'op- 
position, M. Patrick Balkany (R.P.R.). 

Le traumatisme causé est impres- 
sionnant. M. Jans. pour quelques 
jours encore à l'Hôtel de Ville, refuse 
de commenter sa défaite. Des ou- 
vriers déménagent des archives et 
r ultime réunion, lundi 7 mars, des 
employés communaux, a valu à 
M. Jans une ovation bouleversée. 

Dans les locaux de la section lo- 
cale du P.C.P., non loin du centre 
culturel de ia rue Paul- 
Vaîllant-Couturier, M. Gérard Lé- 
sais-, le premier secrétaire, tente 
d'expliquer (‘incroyable. Jetés en 
vrac, ses arguments sont d'abord ir- 
rationnels. Ainsi, à l'entendre. 
M. Balkany aurait gagné à la déloyale 
en truquant les listes électorales. Ce 
c jeune loup du chirequisme », que le 
P.C., durant toute la campagne, a 
voulu voir apparenté au promoteur 
immobilier, M. Robert de Batkay, au- 
rait battu le rappel, â Neuilly et dans 
le seizième arrondissement de Paris, 
des inscriptions d'r aristocrates et 
d'affairistes ». S*B le faut, le P.C. 
tentera un recours en annulation. 

M. Balkany aurait mené aussi 
c une campagne mensongère », fal- 
sifiant les réalisations de la munitipa- 
fité sortante, promettant, par exem- 
ple, aux cinq milles personnes âgées 
de la ville, un minimum mensuel 
pond à 3 500 francs. 


Et d'ailleurs, d’où tenait-il ses 
moyens financiers, sinon des promo- 
teurs de tout poil qui veulent faire 
ressembler Levai lois à Neuilly. sa voi- 
sine ? Ce jeune homme de trente- 
quatre ans avait trop d’argent à dé- 
penser, • au moins 5 à 6 millions de 
francs » et . toutes les idées raco- 
leuses d'une campagne â l' améri- 
caine. Ce n'est plus du jeu de coller 
sa photographie pendant des mois 
sur les murs de la ville, plus du jeu 
d'offrir gratuitement aux enfants le 
spectacle de Chantal Goya. 

Les militants communistes, la 
mauvaise foi épuisée, avancent en- 
suite des explications plus crédibles. 
Et d'abord l'évidente, l'éclatante vé- 
rité de base : Levai loi s-Perret est une 
ville de droite. Sa base ouvrière est 
presque inexistante, malgré la pré- 
sence d'une usine Citroën sur le terri- 
toire de la commune. A l'origine, la 
ville était e la remise de Neuilly ». la 
cité-dortoir des employés, des chauf- 
feurs des maisons de martres, ainsi 
qu'un espace de petits ateliers, de 
sous-traitants de l’automobile. Leval- 
lois, avec les années, a conservé sa 
base sociale de bourgeoisie modeste 
et d'artisans. 

L'histoire d'amour entre la ville et 
le P.C.F. était donc contre nature. 
C'est M. Patrick Balkany qui raconte 
le quiproquo : > En 7965, les com- 
munistes ont gagné la mairie avec 
cent voix d'avance au second tour 
alors que la majorité de l'époque to- 
talisait deux mille voix d’avance au 
premier tour. » Mais la droite de 
1965 était divisée en trois listes ri- 
vales et â chaque nouvelle élection, 
centristes, gaullistes et giscardiens 
se sont ainsi épuisés en vaines que- 
relles, laissant à chaque fois la voie 
libre au parti communiste. « Je suis 
le premier candidat unique depuis 
1978 ». rappelle le nouveau maire 
de Levallois-Perret. 

Le premier, en tout cas. à s'être 
donné le temps et les moyens d'une 
solide implantation face au P.C-, qui, 
dans la ville, assurait sa survie par 
une organisation municipale sans 


faille. Après des candidats s para- 
chutés » et sans illusions, M. Patrick 
Balkany. venu à la politique le 5 dé- 
cembre 1976, jour de ia création du 
R.P.R., a su construire, pierre après 
pierre, la reconquête de Levallois. Sa 
victoire, le 6 mars, est d’abord le ré- 
sultat d’un grignotage méthodique et 
patient de l'électorat. 48 % aux pré- 
sidentielles de 1981. 49 % aux légis- 
latives. 53.8 % aux élections canto- 
nales de 1982. 

Face â ce que M. Le sœur rappelle 
la « protestation anti- 
gouvernementale » et à l'énergie dé- 
ployée par M. Balkany. la municipa- 
lité sortante n'a su. reconnaissent les 
communistes, opposer qu* • une ges- 
tion réussie ». une trop grande 
confiance en ses résultats, dans la 
modicité de ses impôts — les plus 
faibles du département - comme 
dans l'importance de sa taxe profes- 
sionnelle - la plus élevée des Hauts- 
de-Seine. € Elle ne s'est pas assez 
méfiée, note M. Balkany, de la lassi- 
tude des Levalloisiens à l’égard des 
travailleurs immigrés, trop nombreux 
puisqu’ils représentent 25 % de la 
population. » Elle n'a pas tenu 
compte, non plus, de l'effet de la 
campagne sur la sécurité au centre 
Eiffel, la nouvelle zone d'habitat so- 
cial qui faisait la fierté de M. Parfait 
Jans. 

Les communistes égrènent leurs 
regrets, les projets qui ne verront pas 
le jour, le club de loisirs de 111e de la 
Jatte, sur la Seine qui, ils en sont 
sûrs, e va finir en luxueux club- 
house». M. Patrick Balkany, de son 
côté, enregistre pour le compte du 
R.P.R. plusieurs dizaines d'adhésions 
par jour, depuis lundi. Il trouve heu- 
reux. bien sûr, de voir Levaiiois- 
Perret « revenue à une plus légitime 
situation». Il aura fallu -dix-huit ans, 
à la droite, pour corriger une erreur 
de l'histoire politique, cinq ans à ce 
jeune candidat pour « corriger 
l'image de marque du P.C. », dans 
une population « effrayée et un peu 
fascinée». Levallois, conclut-il, est 
retournée à une juste conception des 
choses. 

PHILIPPE BOGGIO. 


D'une ville â l'autre 


ARIÊGE 


FODL — II y aura une triangulaire 
au second tour : le candidat soutenu 
par la section socialiste locale, 
M. Tbiers, qui a recueilli au premier 
tour 32,66 % des suffrages exprimés, 
a décidé de m ai n te n ir sa liste face à 
celle du maire socialiste sortant, 
M. CaroL, investi afïcieltemeni par 
le parti et qui est arrivé en tête au 
premier tour avec 37,27 % des suf- 
frages exprimés. La liste d’opposi- 
tion, conduite par M. Sannac 
(RJ?. R.), ne paraît pas en mesure, 
toutefois, de bénéficier de cette riva- 
lité puisqu’elle n’a recueilli que 
29,36 % des suffrages. ( Corresp. ) 

AVEYRON 


RODEZ. — Le maire sortant, 
M. Boscary-Monsservin (U.D.F.- 


P.R.), qui n’est arrivé qu’en 
deuxième position au premier tour 
avec 34,94 % des suffrages ex- 
primés, a décidé de maintenir sa 
liste contre celle de son ancien ad- 
joint, M. Censi, lui aussi membre de 
l’U.D.F. et du parti républicain, qui 
l'avait devancé dimanche avec 
35.38 % des suffrages exprimés. La 
troisième liste sera celle de l'union 
de la gauche, emmenée par M. Ray- 
nal (P.S. J, qui a obtenu au premier 
tour 29,67 % des suffrages. - (Cor- 
resp.) 

ILLE-ET-VILAINE ^ 

RENNES, — Le maire socialiste 
sortant. M. Edmond Hervé, ministre 
chargé de l'énergie, a refusé d'accor- 
der aux écologistes quatre places 
d'élus potentiels sur sa liste au se- 
cond tour. M. Champaud (Union de 


LE GAULLISME D'OPPOSITION 
QU'ÉTUDIE JEAN CHARL0T... 

est celui d'avant-hier où, pendant douze ans, de 1946 
à 1958, De Gaulle et ses partisans ont combattu la 
IV e République ... Jean Chariot montre clairement le jeu 

des hommes du pou- 
voir et les dissensions 

. Je» CtaW 'ST * 

le gaullisme ;le Monde.. 

d ’ODDOSitiOn Exceptionnel intérêt 
w r r historique de son ou - 

1946 1958 ww- 

w Paul-Marie de le Gorce 

--••• • , (Le Figaro j 

jfetoBB de 


(1) M. Fajnzylberg a succédé ea 
1978 au communiste Georges Lenor- 
manri avant d’être « exclu de fait • du 
parti en 1980, en même temps que 
M. Henry Fîszbin. 
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l'opposition) a, pour sa part, offert 
quatre places aux écologistes, mais 
ceux-ci ont repoussé cette proposi- 
tion • pour ne pas contribuer à re- 
mettre en selle • une droite dont Us 
ne veulent plus. — (Corresp. ) 

NIÈVRE 

NEVERS. — Les deux listes de l'op- 
position - celle conduite par 
M. de Charettc^U.D.F.-P.R.), qui 
a recueilli au premier tour 33,89 % 
des suffrages exprimés, et celle em- 
menée par M. Rostein (div. d.l, qui 
a obtenu 14,33 % des voix - ont dé- 
cidé de fusionner face à la liste 
d'union de b gauche conduite par le 
maire socialiste sortant, M. Benoist, 
secrétaire d'Etat aux personnes 
âgées, sur laquelle figure M. Bérégo- 
voy, ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, qui est ar- 
rivé eu tête le 6 mars avec 48,82 % 
des suffrages. 

RHONE 

VILLEURBANNE. - M. Charles 
Hernu» ministre de la défense, maire 
socialiste sortant, en ballottage favo- 
rable, a annoncé au cours d’une 
conférence de presse, lundi 7 mars, 
le dépôt de deux pbimes contre son 
rival de droite, M. Michel Forien, 
tête de liste R.P.R La première 
plainte est relative à l'inscription 
d*« injures • sur la chaussée, en 
plein centre de b ville, le matin 
même du premier tour. Toujours se- 
lon M. Hernu, qui affirme avoir 
reçu de nombreux témoignages à ce 
propos, le même jour, alors que les 
bureaux de vote étaient ouverts, 
« une caravane, composée de voi- 
tures couvertes d’affiches électo- 
rales à l’effigie de M. Forien. a dé- 
filé dans la ville ». (Corresp. rég. I 
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POLITIQUE 


Quatre villes et leur presse 

II. — Saint-Etienne : quand le rouge se met au vert 


Dans en premier article. Do- 
minlqne Pouchîn a raconté 
comment, I Bordeaux, le quoti- 
dien Sud-Ouest sait m ai ntenir 
ces vertus d'équilibre et de me- 
sure qui as s u r ent son succès 
dans la capitale girondine. (Le 
Monde du 9 avril.) 

Saint-Étienne. - Il a toutes les 
rondeurs aimables des bons caciques 
de la République, la faconde en- 
jouée des vieux, routiers que le doute 
n'atteint pins, l’assurance tranquille 
et satisfaite de l’éiu sûr de ses 
ouailles, l'éternel sourire des cou- 
peurs de ruban, la tape amicale des 
banquets d’anciens. Tout ce qui fait 
un notable, un vrai, paisible et rassu- 
rant Avec, en plus, cette bonhomie 
tendre et familière des « fils du peu- 
ple» à l’heure de la retraite... Qui 
donc peut avoir peur de M. Joseph 
Sanguedolce, maire de Saint- 
Etienne ? 

• Il a réussi un drôle de tour de 
force, le père Joseph : tout le monde 
pourrait oublier... qu'il est commu- 
niste », constate son concurrent, 
M. François Dubancbet (U.D.F.). 
Voilà nn brave sénateur, louis- 
phüippard de silhouette, modéré de 
naissance, centriste sut generis, 
obligé de ferrailler - ce qu’il ne 
prise guère - pour annoncer, haut et 
fort, les couleurs... d’un adversaire 
décidément patelin. 
a Maldonne, proteste, à Saint- 
Étienne, une droite qui a bien flairé 
le coup. Comme s’il y avait un man- 
quement aux usages, une entorse 
aux convenances. .Difficile de chas- 
ser le ronge quand il se promène aux 
quatre coins de la ville, d'amicale 
laïque en salle paroissiale, en 
contume sombre jamais trop neuf, 
avec des bienveillances de grand- 
papa. « Vingt-cinq ans de comité 
central et tant de couleuvres ava- 
lées : Budapest, Prague. l'Afghanis- 
tan, la Pologne, mais ça ne fait rien. 
enrage un jeune giscardien, lui ne 
cause que de l'extension sud du 
tram, des vacances du troisième âge 
ou des espaces verts. Il nous refait 
le coup de Duclos. le style pépé- 
gateau. Regardez la télé. Usez les 
Journaux... ça marche / » 

Un phénomène-media, M. Joseph 
Sanguedolce ? Aucun « vendeur 
d'images » n'est venu peaufiner son 
sourire, peigner sa calvitie on soi- 
gner son «message». Mais en six 
ans, ü a su sacrifier l’étiquette au 
personnage, remiser le drapeau et se 
créer nn «profil». Les quotidiens 
stéphanois ont emboîté le pas, reflets 
accommodants d'une habile person- 
nalisation. 

L’intérêt, 3 est vrai, est ici bien 
partagé. 

Le meilleur profl 

M- le maire, comme les journaux 
du cru, s'adresse • à tous les Sté- 
phanois ». Et la ville, quoi qu’on en 
dise, quoi qu'on en veuille, n'a pas le 
cœur à gauche. Ni par tradition ni 
par soudaine vocation. Réaliste, 
M. Sanguedolce le sait mieux que 
personne. L'image terme de M. Du- 
rafour, son prédécesseur, et quel- 
ques désunions à droite l'ont installé 
voilà six ans dans son bétel de ville : 
victoire fragile. H fallait, à coup sûr, 
autre chose que de beaux discours à 
la gloire d’une gauche généreuse 
pour éviter de la rendre éphémère... 

Le maire ne s’y est pas trompé. 
Fini le temps où, dirigeant local de 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


la C.G.T., 3 gavait, comme 3 se 
doit, les rédactions de communiqués 
en langue de bois pour « populariser 
les justes et légitimes revendica- 
tions des travailleurs en lutte ». Ré- 
volues les démarches indignées 
quand les ciseaux d'une sempiter- 
nelle censure coupaient, ici ou- là, 
quelques lignes solennelles ou venge- 
resses ? L’« élu des Stéphanois • 
n’a cure aujourd'hui de la fausse 
magie des mots. Avenant, soigneuse- 
ment léché, le bulletin municipal le 
montre à cœur de pages soas son 
meilleur profil, inlassable gestion- 
naire au service de sa bonne cité, au 
four et au moulin, de la dernière ma- 
ternelle au foyer des anciens. Banal, 
bien sûr... Moins banale, mais non 
mains efficace, cette série d'édito- 
riaux où M. le Maire « fait le 
point », presque sobrement et sans 
jamais hisser le drapeau. De toute 
l’année 1982, pas une seule de ces li- 
gnes n'aura parlé de communistes. 
Pus une seule fois, le mot même de 
« gauche » ne sera apparu. 

Camouflage ? Allons donc ! 
« Sanguedolce, c’est un nouveau 
maire, pas un homme de parti, ex- 
plique M. Camy-Perret, jeune ma- 
nager venu de Paris régenter le cabi- 
net Noms ne sommes plus au temps 
des citadelles assiégés qu'il fallait 
défendre bec et ongles au prix de 
pratiques parfois néfastes Joseph 
ne cache pas ses idées, mais. ici. il 
est élu pour gérer, et bien gérer... » 
« A quoi bon rabâcher des profes- 
sions de foi, insiste en effet M. le 
Maire. Quand je fais venir des in- 
dustriels pour parler emploi, je ne 
cause pas de la gauche ou du 
parti.. Sinon, combien joueraient le 
jeu ? » 

La presse locale n'en demandait 
guère plus pour jouer le sien. A 
l'unisson ou presque. C’est qu’il ne 
fait pas bon, là non plus, d’afficher 
de trop vives couleurs. Pas -plus à la 
Tribune, version stéphanoise du 
Progrès de M. Jean-Charles Ligne!, 
qu’à Loire-Matin, rejeton rebaptisé 
du Dauphiné libéré. Tous deux chas- 
sent sur les mêmes terres en se gar- 
dant bien de délimiter leur camp. 
• On ne mélange pas les genres, ra- 
conte, un peu narquois, un jeune 
« tocalier». Faire risette au maire, 
Men sûr c'est le maire. 'Mais pas 
de courbette au communiste. San- 
guedolce ne s’en plaint pas. ça fait 
plutôt ses affaires. Entre lui et 
nous, il y a comme un gentlemen 
agreement : on lut sert de courroie 
de transmission pour toutes les in- 
formations techniques. Il ne fait pas 
d'obstructions et nous servons son 
Image .» 

La concurrence ne pousse guère 
aux différenciations. La Tribune et 
Loire-Matin se partagent, fort iné- 
galement, un seul et même marché. 
Les trois quarts au premier, le reste 
au second. Mais, entre eux, pas 
l'once d’un vrai débat Pas la moin- 
dre trace, même affadie, des partis 
pris parfois fougueux de leurs ancê- 
tres. Temps lointains où les journaux 
résonnaient des querelles de la ville, 
reflétaient ses fins et ses humeurs 
contraires: la Tribune aux radi- 
caux, la Dépêche aux cléricaux. 
Saint-Etienne a, aujourd’hui encore, 
autant de paroisses que d’amicales 
laïques, mais ces • pôles structu- 
rants de la IIP République » dont 
parie doctement M. Bruno Venmn, 
chef de file des socialistes, ont perdu 
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tout reflet dans les livraisons mati- 
nales des deux grands journaux. 

Qui s'eu plaindrait ? M. Sangue- 
dolce le premier, œcuménique en 
diable, prêche l’unité des préaux et 
soigne a parité clochers et «ami- 
cales ». Aujourd'hui à gauche, l’hô- 
tel de ville ne tire finalement pas 
moins d'atouts qu’hier d'une dépoli- 
tisation accentuée des quotidiens lo- 
caux. La Dépêche, qui fleurait bon 
naguère le goupillon, n’est plus 
qu'une maigre manchette sous le 
bandeau de Loire-Matin, qui l’a 
« avalée » eu juillet 1981. L'Espoir. 
fidèle au général, n’est plus qu’une 
jaquette pour envelopper les pages 
de la Tribune. De part et d'autre, on 
ne prétend pourtant faire « fue de 
l'information ». sans se soucier da- 
vantage de la couleur cTun maire qui 
s'accommode fort bien_ de l’inco- 
lore î 

Les temps ont changé I 

Chercher au-delà, histoire de dé- 
nicher malgré tout quelques pen- 
chants discrets, revient & jouer des 
distinguos dans un camaïeu de pas- 
tels ! » Loire-Matin, à y regarder de 
plus pris, se situerait plutôt au cen- 
tre », dissèque ainsi le sénateur Du- 
banchet. Mais, c omm e s’il y avait 
déjà imprudence à pareil étiquetage, 
fl enchaîne aussitôt : « L'un comme 
l’autre ont cependant le souci de 
rester dans un sage milieu, de ne 
pas nourrir de débats. Les journa- 
listes font leur métier. Avec eux, on 
copine un peu. on casse la croûte. Il 
y a entre nous une sorte de familia- 
rité complice— » 

Un léger vent de discorde s'est 
pourtant levé récemment entre les 
deux journaux. Au centre du débat : 
les «Verts», bien sûr. Affaire de 
spécialistes™ et d’accointances. Le 
rubricard de la Tribune en avait de 
très anciennes avec le président Ro- 
cher ; celui de Loire-Matin de très 
solides avec Robert Herbin. Quoi 
d’étonnant, dès lois, que l'entraîneur 
ait appris quH était congédié en li- 
sant la Tribune? Mais l’Espoir 
viendra fort à propos arbitrer la que- 
relle : l’espace d'un titre sur sa pa~ 
gette pour fustiger ceux qui ont mis 
Herbin - à la porte comme un mal- 
propre », avant de renvoyer le lec- 
teur, en pages sportives, sur le très 
« rochéristes * rubricard de là Tri- 
bune / Effet pervers, 'sans doute, 
.d’im pluralisme pean .de chagrin, 
restreinte, à remballage. 

Les Verts et leurs interminables 
démêlés restent pourtant l’un des 
très tares domaines où les deux 
concurrents font preuve d'une réelle 
volonté de «déterrer l'informa- 
tion ». Le reste ne suit guère. « Le 
journalisme assis n'a pas cessé de 
sévir, admet un jeune rédacteur de 
la Tribune. On a du . mal à déranger 
les habitudes, faute sans doute de 
véritable émulation. » N'est-ce pas 
un des anciens, M. Jean Tïbi, qui 
écrivait, un brin dépité après des an- 
nées d’expérieuce : •Dans nos lo- 
cales, nous faisons penser à un mu- 
sicien installé aux grandes orgues 
pour y jouer des valses musettes, à. 
un architecte de guinguettes moins 
proche de Mansart que du Facteur 
ChevaL- » (1). 

Le sénateur Dubanchet, pourtant 
« satisfait de ce qu’apportent les 
journaux », se souvient lui-même de 
ces années où, premier adjoint, ü de- 
vait « faire la retape pour inciter les 
industriels à choisir Saint- 
Etienne ». « Je voulais leur envoyer 
une petite revue de la presse locale, 
pour leur donner une idée. Mais Je 
ne trouvais rien... ou alors des pages 
trop complaisantes pour les com- 
muniqués syndicaux. • M. Camy- 
Perret constate aussi — sans 'trop 
s'en plaindre... — que « ce sont bien 
souvent les élus qui doivent stimu- 
ler l'approche du journaliste ». 
« Mais c'est vrai, ajoute-t-il, que le 
divorce entre le Progrès et le Dau- 
phiné a réveillé certaines ardeurs : 
avant. Sanguedolce étale systémati- 
quement négligé, an ne voyait pres- 
que pas sa photo— » 


Les temps ont bien changé l • La 
prime fatale aux gens en place ». 
plaident de concert tes rédactions. 
Mais curieusement, l'opposition — 
plutôt vaccinée - semble moins s'en 
plaindre ' que les socialistes, alliés 
ombrageux de M. te maire. « A lire 
les journaux, bougonne Fun d'eux. 
il n’y aurait rien entre la droite et 
Sanguedolce-. » Travers à leurs 
yeux d'autant plus dommageable 
qu’il est systématiquement accentué 
par un bulletin municipal * consacré 
à la gloire exclusive au maire a de 
ses adjoints-, communistes ». 

L’information est nn sujet de 
choix dans les chicanes intestines de 
la gauche stéphanoise. Mise sur la 
place publique à propos du bulletin, 
elles se sont bientôt portées sur la ra- 
dio « associative » subventionnée 
par la municipalité. Mais cette fois, 
en oouHsse, ce sont tes communistes 

? ui ont montré tes dents. Née de 
initiative conjuguée des syndicats 
et des associations de gauche. 
Tram 96 était, sekm eux, coupable 
d’une excessive tendresse à l'egard 
de» socialistes et cédétistes. L'af- 
faire faillit tourner an vinaigre : on 
paria de subvention plus ou moins 
bloquée, de l'exigence d’embanebe 
d’un journaliste « à sensibilité com- 
muniste _. » Tout s’est — pour l’exté- 
rieur — effacé sur l'autel de l'Unité. 

Mais de telles frictions ne confor- 
tent guère l’image, déjà fort écor- 
née, d’une radio « indépendante du 
pouvoir municipal ». comme le 
veulent et le prétendent les jeunes 
animateurs de Tram 96. Leurs 
concurrents les plus aguerris, à 
Transat, ont vite Tait de brocarder 
«. la radio officielle de Sangue d o l ce 
et des communistes » et oavancer 
les résultats flatteurs de sondages à 
la fiabilité douteuse. Mais ne vont- 
ils pas eux-mêmes chercher quel- 
ques subsides du côté du consefl gé- 
néral, aux mains de l'opposition ? 

En mal de financement, les radios 
locales, encore très « débutantes », 
rendront-elles demain à la ville 1e 
goût des c ontr ov e r ses ? Seront-elles, 
par leurs dissonances, ce reflet né- 
cessaire, naturel - et un brin oublié, 
— d'une vflle, (Tune société qui ne 
partent pas d'une seule voix ? Est-fl 
proche enfin le temps où M. le 
maire, tout à ses aises, ne pourra 
plus dire, à l'exempte de M. Sangue- 
dolce : « Je n’ai pas le moindre pro- 
blème avec la presse. L'information 
passe bien. Les journalistes se sont 
un peu fatigués d/ç. ,/p 'accompagner 
à ’ inauguration, en inauguration. 
Dommage, peut-être : les parents, 
les enseignants, les gosses aiment 
bien être dans le Journal quand on 
ouvre leur école Moi ? Vous sa- 
vez » 


(1) Jean Tîbi : « Un journalisme pro- 
vincial ». 

Prochain article: 

Toulouse 

ou le pastel radical 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

ln«* vendu dans Iss kiosques) 
ott® un docUmr complet sur : 

INNOVATIONS 

MUNICIPALES 

Envoyer 30 francs (timbras à 1F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN, 
27. rue Jean-Dolent, 75014 
Paris, an spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour r abonne- 
ment annuel (60 % d’économie ) 
Oui donne droit àf envoi gratuit 
da ce numéro. 


Nouveau Salon 


Des Arts Ménagers 
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1 QQO ÉLECTIONS 
I ÜOO MUNICIPALES 


POLITIQUE 


A MARSEILLE : 

la chasse aux abstentionnistes 

De notre correspondant régional 


A LYON : M. Gérard Collomb (P.S.) 

nous avons eu trop confiance 

De notre correspondant régional 


A CHAMBERY : accord entre la gauche 
et les écologistes 

De notre correspondant 


Marseille. . — Après les résultats 
du premier tour,- qui ont les 
Estes de l'opposition en tête & Mar- 
seille avec 48,09 % des suffrages ex- 
primés, contre 45,1 1 % aux listes de 
ganefae unie, une intense bataQIe-a 
6té engagée dans des deux 

camps rai présence pour le deuxième 
tour de scrutin. 

Un accord dé fusion entre ks 
listes de l’opposition Changeons 
Marseille, conduites par . M. .Jean- 
Claude Gaudin, député P JR. des 
Bouches-du-Rhône, et les listes 
Marseille-Sécurité^ dirigées par 
M. Bernard ManoveUi (ex-RJML), 
a été conclu mardi 8 mars. Au terme 
de cet accord, M. ManoveUi et Fun 
de ses colistiers, M. Gilbert Gaspéri 
(ex-radical socialiste), figureront au 
sixième rang sur les listes de 
M. Gaudin dans le premier et le troi- 
süème secteur. Marseille-Sécurité a 
également obtenu dans les mêmes 
secteurs quatre places de conseillers 
d'arrondissement. Au premier tour 
de scrutin, les listes de M. ManoveUi 
avaient recueilli, sur l’ensemble des 
trois secteurs en ballottage, 
1 1 879 voix et 5,56 % des suffrages 
exprimés. Pour sa part, lé candidat 
de la . Ligue . commrmmiste révolu- 
tionnaire, M. Godard, qui avait ob- 
tenu 2,19 % des suffrages exprimés 
dans le premier secteur, s’est désisté 
en faveur de la liste de la gauche 
unie. MM. Gaston Defferre et Jean- 
Claude Gaudin ont, d’antre- part, 
donné leur accord de principe -pour 
r organisation d’on faco-à-face télé- 
visé' de cinquante-cinq minutes, le 
vendredi 1 1 mars, sur les ^ntenng* 
de la station régionale FR 3 
Marseille-Provence. 


c Un cas de conscience » 


danfr des couleurs différentes de 
celtes utilisées au premier tour ont 
été apposées dans tous les quartiers. 
L’une proclame : « La droite c’est le 
désordre. Gardez Marseille à la 
fftuche », 1 autre affirme z ■ S’absie- 
lûr, c est voter à droite ». Les res- 
ponsables des syndicats CF.D.T.et 
C.G.T. se sont d’autre pan réunis 
pour décider des actions à mettre en 
œuvre afin de contribuer à la mobili- 
sation des forces de gauche. Les 
axes de h campagne des listes du 
Nouveau Marseille ont même été 
modifiés pour répondre aux argu- 
ments privilégiés par l'opposition : 
l'insécurité et rimmigrâtion. 

M. Gaudin reste néanmoins 
confiant dans ses chances de succès : 
• La vague qui a porté nos listes di- 
manche. ne peut que s'amplifier, car 
tout se conjugue contre M. Def- 
ferre : son âge, l’usure du pouvoir, 
sa mauvaise campagne, les dissens- 
ions internes du parti socialiste, et 
le fait. qu'il incarne dans sa ville une 
politique condamnée par la majo- 
rité des Français. » 


Lyon. - • La gauche n'est pas 
encore morte à Lyon » : la défaite 
enregistrée au premier tour parait 
stimuler M. Gérard Collomb, 
député socialiste, leader de b gau- 
che lyonnaise, dont les neuf listes — 
huit chefs de file socialistes, un com- 
muniste - affronteront le 13 mars 
les listes de droite formées sans diffi- 
culté majeure derrière M. Francis- 
que Collomb, maire sortant, séna- 
teur non inscrit. 

M. Gérard Collomb attribue le 
recul de la gauche & trois causes : le 
reflux national, nettement sensible 
dans les grandes villes; 1e duel & 
droite entre MM. Francisque Col- 
lomb et Michel Noir (R.P.R.) et 
une confiance exagérée dans les 
électeurs de gauche de ses ex- 
arrondissements de prédilection 
(huitième et neuvième). A ces trois 
motifs, M. Gérard Collomb ajoute 
un phénomène abstentionniste : 
« Nous avons d’importantes 
réserves. Une fois tout danger de 
droite extrême — M. Noir — 
écarté », y compris par l’électorat 
habituel de la gauche, M. Gérard 
Collomb estime que l’enjeu du 
deuxième tour sera plus clair. 

Refusant d’attribuer à tel ou tel 
parti de gauche les résultats déce- 
vants (•il y a eu des faiblesses chez 


tout le monde • J. le leader socialiste 
a précisé les deux thèmes de sa très 
courte campagne du second tour : 
• U faut sauver les bastions de la 
gauche • ; « Un conseil municipal 
sans opposition est un conseil tron- 
qué : cela enivre les portes à toutes 
les extrémités et à toutes les éven- 
tualités d'une gestion douteuse. - 

Le leader de la gauche lyonnaise 
fixe les gains en voix à obtenir à 
- quatre Ou cinq points - sur toute 
la ville. C’est en effet au prix de 
cette progression que la gauche 
pourrait conserver au moins le neu- 
vième arrondissement, assurer 
l’élection d’au moins un représen- 
tant dans les petits secteurs (pre- 
mier. deuxième, quatrième, voire 
sixième) et ne pas faire de b simple 
figuration dans les conseils d’arron- 
dissement qu’elle a fait enregistrer 
sur les registres d’état civil politi- 
ques. — C.R. 


• PRÉCISION. - Dans le qua- 
trième secteur de Lyon, nous avons 
interverti les résultats de M. Noir et 
de M“ Moreau. M. Noir (R.P.R.) a 
obtenu S 800 voix (43,77 %) et 
M™ Moreau (V.O.F.-C.D.S.) 
3 367 voix (25.40 %). 


Chambéry. - H n’a manqué que 
22 voix à M. Pierre Dumas 
(R.P.R.) pour emporter dès le pre- 
mier tour 1a mairie de Chambéry. 
Une forte mobilisation des électeurs 
de droite et un taux élevé de partici- 
pation - 75 % - ont donné & b liste 
d'opposition une avance très confor- 
table sur celle de l’union de la gau- 
che conduite par te maire sortant. 
M. Francis Ampe (P.S.). Pour com- 
bler son retard de 2 536 voix sur la 
liste de droite, le maire devra s'il 
veut être réélu, rassembler les 
2077 suffrages qui se sont portés 

sur la liste Chambéry d’abord de 

M. Jean Baud qui réunit des écolo- 
gistes, des régionalisa et des mem- 
bres d’associations chambé tiennes. 

et les 501 qui sont allés sur les deux 
listes d’extrême gauche. 

M. Baud a engagé lundi, simulta- 
nément, des négociations avec les 
listes de droite et de gauche, voulant 
ainsi montrer, comme il l’expliquait 
à b veiile du premier tour, que son 
équipe n’était ni & gauche ni à droite 
- mais partout ». Il a finalement 
opté pour la liste conduite par 
M. Ampe. œlle de M. Dumas ayant 
unilatéralement rompu les négocia- 
tions. 

La liste d'union de b gauche (1) 
a accordé un nombre de sièges non 


négligeable - huit — à M. Baud et 3 
ses amis, qui siégeront dans 1e 
conseil municipal avec six élus en 
cas de victoire de la liste Ampe et 
deux élus dans le cas contraire. En 
1977, M. Baud, qui avait obtenu un 
peu plus de 19 % des voix au pre- 
mier tour s’était purement et simple- 
ment retiré de b bataille du second 
tour, ü y a six ans les Verts chambé- 
riens avaient facilité grandement le 
succès de b liste d’union de b gau- 
che. 

Les 2 077 voix qui se sont portées 
sur la liste Chambéry d’abord ne 
sont probablement pas toutes ac- 
quises aujourd'hui aux idées de gau- 
che. M. Ampe. s’il veut rester â l’hô- 
tel de ville, devra donc mobiliser le 
1 3 mars les abstentionnistes du pre- 
mier tour qui lui ont fait défaut. 

CLAUDE FRANCILLON. 


(I) La liste de M. Ampe pour le se- 
cond tour composée de deux P.S.U., 
neuf P.C„ vingt-cinq PJL, un M.R.G. et 
huit écologistes. 


• M. André Diligent, qui a rem- 
porté dès le premier tour des munici- 
pales b mairie de Roubaix, a décidé 
d’abandonner ses fonctions de secré- 
taire général du C.D.S. 


GUY PORTE. 


Pan Am ! 

21 villes des USA en direct. 


* 





* C'est donc vous, abstentionnistes, 
qui détenez les dés du destin de la 
mairie de Marseille, c'est vous qui 
Jouerez dimanche soir les arbitres 
entre la gauche et - ta droite, écrit 
M- Defferre à la une du Provençal 
de mardi. Pour chacun iFoOreyous. 
ajoute-t-il dans - une «-lettre, our 
verte », U s’agit désormais .d'un cas 
de conscience. (... ) Pensez-vous 
vra iment que c'est en vous obstinant 
dans un refus que vous aiderez la 
gauche à surmonter ses difficultés, 
à trouver des solutions aux- grands 
problèmes de la France ? f._/ Par 
votre absence, conclut M. Defferre, 
vous risquez d’abandonner la 
conduite des affaires de Marseille à 
un homme et à une équipe qui. ma- 
nifestement, n’ont pas l’envergure, 
l’expérience.- la compétence, néces- 
saires pour assumer une responsabi- 
lité aussi lourde. » 

Au -vu des. résultats du premier 
tour de scrutin, te taux d’abstention 
a été en fait légèrement moins élevé 
dans ks premier -et deuxième sec- 
taire (— 133- %^,-r 2,10 %) et pres- 
que identique dans le troisième sec- 
teur (+ 0,30 %), mais socialistes et 
communistes ' estiment qu’une plus 
forte mobilisation des Secteurs de 
l'opposition a masqué b désaffec- 
tion d’une fraction de l'électorat tra- 
ditiomneltemBOt. favorable & b gau- 
che. S’adressant mardi soir aux 
militants -socialistes du troisième 
secteur — dans Lequel il. conduit b 
.liste de b gauche unie, — ML Pezet, 
premier secrétaire de. b fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône, 
leur a donc donné des consignes im- 
pératives : « S'adresser aux com- 
merçants, aux joueurs de boules, 
faire les maisons et quartiers, cela 
ne suffit pas. Il faut rencontra les 
gens, monter dans les étages, tirer 
les sonnettes, parler, expliquer... » 

Des bores personnel le s, signées 
par M. Defferre ou par- les divers 
élus des secteurs intéressés, seront 
également adressées aux électeurs 
défaillants. Deux' nouvelles affiches 


• A Belfort, tes écologistes lais- 
sent les électeurs libres de leur choix 
au second tour des élections munici- 
pales. Des tractations ont été me- 
nées lundi avec b liste de MM. Bon- 
net ( op position) et Chevènement 
(P.S.) , ministre, de b recherche et 
de l'industrie. Opposition et majo- 
rité ont proposé-nux écologistes de 
les rejoindre, en. bar offrant, cha- 
cune, quatre places sur sa liste et en 
- leur- promettant un poste d’adjoint 
en cas de succès.- Les écologistes, qui 
ont rassemblé 8,04 % des suffrages 
an premier tour, ont adopté b posi- 
tion suivante : «JV: la droite , ni la 

gauche, parce que m l'une ni l'autre 
dont fait. de l’écologie à la tête de 
la mun ic ip alité » 


Seule Pan Am vous offre 21 villes 
américaines en correspondance directe 
dans un seul terminal à New-York. 


21 villes aux USA: 

Un seul enregistrement 

D'Orly même, vous enregistrez vos 
bagages une fois pour toutes jusqu'à votre 
destination finale 

21 villes aux USA : 

Une seule compagnie, 
un seul terminal 

A l'aéroport de Kennedy, vous arrivez 
au Worldport® Pan Am, le seul terminal où 
Une compagnie ait regroupé sous un 
même toit ses vols internationaux, ses vols 
intérieurs, son service hélicoptère 

Pas de course transit, pas de bus, pas 
de taxi, une simple marche sans bagage 
d'un avion à l'autre 

Lorsque vous aurez fait l'expérience de 
changer de vol sans changer de terminal, 
vous ne changerez plus de compagnie 
aérienne — 

Pour plus de détails, consultez 
votre agence de voyages ou appe- 
lez Pan Am au 266.45.45. 




Clipper Class Pan Am. 

Un espace conçu pour b réflexion et le travail. 



Même terminal 

de correspondance au Worldport JFK 
pour toutes ces villes. 

Chicago 19.46 

Houston 20.53 

Roch ester 19.15 

Qeveland 20.05 

Los Angeles 1835 

San Francisco 1930 

Dallas/R Worth 20.47 

Miami 20.18 

Syracuse 20.05 

Detroit 20.00 

New Orléans 1929 

Tampa 20.49 

Fort Myers 2146 

Oklahoma City 20.45 

Tulsa 19.45 

Hartford/S pringfield 1635 

Orlando 19.57 

Washington D.C 17.46 

Honolulu 00.25 

Pittsburgh 20.00 

Minneapolis 21.00 


Pan Am. L'Expérience Avion 
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LA CÉLÉBRATION DU 8 MARS 


DU COTÉ DES FEMINISTES 


« Toute femme a droit au travail » 


Le conseil des ministres 


Loin de la gauche 


déclare le premier ministre 


examine le projet de loi antisexiste 


Dix millions de boîtes d'allu- 
mettes, rémission d'un timbre et 
un concert de la garde républi- 
caine : ce n'est pas ainsi que les 
militantes du M.LF. (déposé) 
avaient imaginé la Journée des 
femmes du 8 mars. Cette fête, 
désormais « étatisée » à leurs 
yeux, n’est pas la leur, car le 
gouvernement de gauche est 
jugé c aussi patriarcal Que les 
précédents ». Le M.LF. appelait 
il y a deux ans à voter pour 
M. François Mitterrand, c par rai- 
son a. U préconise, le deuxième 
tour des municipales, une 
k grève du vote » qu'il veut plus 
active qu'une simple abstention. 
Des réunions sont prévues â 
Marseille pour encourager iss mi- 
litantes locales â bouder, diman- 
che prochain, M. Defferre. 

Rien dans l'action du ministre 
dactuei des droits de la femme 
ne trouve grâce aux yeux du 
M.LF. : ni la campagne publici- 
taire en faveur de l'égalité pro- 
fessionnelle, qui nierait, par ses 
Images de compétition sportive 
entre des représentants des deux 
sexes, la spécificité des femmes, 
ni le remboursement par la Sécu- 
rité sociale de l'avortement, qui 
aurait été arraché c de haute 
lutte m. ni le refus par les socia- 
listes d'une fête chômée jugée 
par le président de ia République, 
dans une lettre aux responsables 
du M.LF. s sympathique mais 
difficile à réaliser » . 

Les références à la lutte des 
classes ou à (a solidarité interna- 
tionale contre l'impérialisme 
n'ont jamais cessé d'exister au 
M.LF., comme en témoigne l'ex- 
position inaugurée mardi sur 
l'histoire de ce mouvement (1). 
Simplement, cet ancrage à gau- 
che ne passe plus par le soutien 
â un gouvernement qualifié de 
* misogyne â. 


Guère plus d'enthousiasme 
pour les « demi-mesures s et les 
c rares in vif étions » du ministère 
de Mme Roudy chez les quelque 
quinze cents manifestantes de la 
c coordination des groupes 
femmes s , qui, dans un aimable 
désordre et beaucoup de gaîté, 
ont gagné, mardi, depuis Mont- 
parnasse, la place Saint-Michel : 
t Yvette, chantaient-elles, de la 
poudre aux yeux, c'est pas ce 
qu'on veuf 1 ». Et encore : c Pre- 
mières licenciées . dernières em- 
bauchées . des crèches au rabais: 
le changement, c'est pour 
quand 7 a Si, par plaisir, on re- 
prenait les vieilles chansons sur 
l'ordre des médecins ou laissez- 
les vivre, on lançait surtout de 
nouveaux refrains sur le temps 
partiel, l’égalité professionnelle 
et la crise en général. Refrains 
encore incomplets et mal repris 
par l' ensemble des manifes- 
tantes, tant P est vrai que le 
mouvement des femmes, comme 
le concédait une de ses respon- 
sables, se dot c de redéfinir de 
nouveaux objectifs de lutte plus 
posas». 

Ces militantes, comme leurs 
soeurs ennemies du M.LF., ont 
remis en définitive en cause les 
liens qui existent entre le gouver- 
nement de gauche et le mouve- 
ment populaire — au moment 
même ou ce mouvement connaît 
un relatif essoufflement, dont té- 
moigne la faible participation mi- 
litante tent è (‘exposition du 
M.LF. qu'à la manifestation des 
groupes femmes. 


L'emploi, angoisse des Françaises 
en cette période de crise économi- 
que, constituera la principale préoc- 
cupation du gouvernement et au mi- 
nistre des droits de la femme en 
1983, ont souligné M. Pierre Mau- 


oublie aussi trop souvent qu'une 
femme vit. plus longtemps qu'un 
homme, seule. » 


roy et M» Yvette Roudy, mardi 8 
mars, à r occasion de la Journée ra- 


mais, à r occasion de la Journée in- 
ternationale de la femme. Une jour- 
née au cours de laquelle M. Mexan- 
deau, ministre des P. T. T., a 
présenté, an ministère des droits de 
la femme, en présence de M" Mit- 
terrand, de résistants, d’élos et de fé- 
ministes, un timbre, le premier 
d'une série consacrée aux femmes. 
M“ Danielle Casanova, résistante 
communiste, inspiratrice de 
rU.F.F„ morte à Auschwitz, a été 
choisie pour ce premier timbre. 

Venu inaugurer l'exposition 
consacrée à cette résistante, dans les 
locaux du ministère de M“ Roudy, 
M. Mauroy, en a profité pour don- 
ner tes grandes orientations du gou- 
vernement en faveur des femmes en 
1983. 

• Nous entendons faire respecter 
[le droit au travail] pour chaque 
Français, pour chaque homme, pour 
chaque femme a-t-il affirmé. 
« Les mentalités doivent évoluer. 
Trop de parents s'inquiètent pour 
leur fils ; mais se persuadent que 
leur fille, quant à elle, trouvera un 


Le premier ministre et 
Mme Roudy ont rappelé que la loi 
sur l'égalité professionnelle qui doit 
être examinée en deuxième lecture 
au Parlement ce printemps repré- 
sente un instrument inestimable 
pour les femmes victimes de discri- 
mination au sein des entreprises. 
■ Dans les grandes entreprises et. 
bien sûr, dais le secteur public, a 


dit M. Mauroy, des plans d'égalité 
professionnelle doivent être éla- 
borés avec ia participation de tous. 


borés avec la participation de tous, 
responsables, syndicats, mais aussi 
intéressés afin que la promotion et 
la participation des ouvrières et des 
employées soient garanties. > 

Faire respecter l’égalité profes- 
sionnelle implique que l’on se préoc- 
cupe en priorité de la formation des 
jeune filles et de leur orientation. Le 
minis tre des droits de la femme de- 
vrait intensifier ses efTorts dans 
cette direction. 


» Une image, ce n’est pas bien 
méchant, c’est pourtant la pire 
forme d’oppression que l’homme ait 
inventée. » .Le premier ministre a 
cité cette phrase de Jean Co- 
bcn.dans un ouvrage sur le racisme 
en Algérie, pour annoncer la présen- 
tation d’un avant-projet de ■ loi anti- 
sexiste », examine au conseil des mï- 
mstres du mercredi 10 mais. • H est 
temps de donner aux femmes les 
moyens de se battre contre les 
images, pernicieuses que l’on offre 
d'elles ». a expliqué M. Mauroy- 
Lé projet proposé par M* Yvette 
Roudy complète le code pénal pour 
sanctionner, exactement comme le 
racisme. Ica agissements discrimina- 
toires en raison du sexe (provocation 
& la discrimination, à la haine, â la 
violence, iqjure, diffamation) et les 
actions contribuant à rendre plus 


difficile l'exercice d'une activité 
économique en raison du sexe. La 
presse et la publicité serrait concer- 
nées puisqu’il est prévu une modifi- 
cation de la loi du 29 juillet 1881 sur 
la liberté de la presse. 


Comme pour 2a lotte contre le ra- 
cisme, la loi donnera aux associa- 
tions la possibilité de se porter partie 
civile & condition qu'elles aient déjà 
lutté contre le sexisme depuis au 
moins cinq ans à la date des faits in- 
criminés. 


mil ne s’agit pas d’in faire un ins- 
trument de défense de l’ordre mo- 
ral, expfiqne-t-on au ■ ministère des 
droits de la femme, pas plus que de 
faire une loi de censure. Ce que 
nous souhaitons, c’est qu’elle ouvre 
tut débat et soit dissuasive. ». . 


Elle fait de la broderie... 


mari, a ajouté M. Mauroy avant 
d'ajouter : le salaire de la femme est 
encore trop souvent considéré 
comme un salaire d'appoint... On 
oublie qu'une femme a droit au tra- 
vail et à l’indépendance économique 
quel que soit son statut familial. On 


- II n'y a pas de formations mascu- 
lines et de formations féminines. Il 
n‘y a pas de métier masculin et de 
métier féminin », estime M. Mau- 
roy. Reste à en convaincre tous les 
Français. Mais, pour cela, comme le 
dit le premier ministre, « les déci- 
sions gouvernementales ne suffisent 
pas à changer la vie en profondeur. 
Le relais doit être pris par les 
femmes elles-mêmes, chaque jour, 
sur leur lieu de vie. sur leur lieu de 
travail ». — Ch. Ch. 


MM. Krasucki et Maire 


NICOLAS BEAU. 


soulignent les droits des travailleuses 


(1) L’exposition a lien jusqu'au 
8 avril, 100, nie du Chercbo-Midi 
75007 Paris. Un débal est organisé 
chaque soir à 18 h 30. 


JUSTICE 


A Marseille 


Deux médecins légistes sont accusés 
de corruption et de « connivence è évasion 


De notre correspondant 


Marseille. - M. Christian Rays- 
seguier, juge d'instruction à Mar- 
seille, chargé du dossier dit # des 
grâces médicales -. a inculpé, mardi 
8 mars, les docteurs Bernard Ma- 
riotti et Raymond Mazeaud, méde- 
cins responsables de l'expertise mé- 
dicale concernant Robert 
Kechichian, un trafiquant de drogue 
emprisonné aux Baumettes qui avait 
bénéficié en juillet 1981, au vu des 
conclusions des praticiens, d'un élar- 
gissement, qu’il avait mis â profit 
pour prendre la fuite. Les deux mé- 
decins se sont vu notifier les mêmes 
chefs d'inculpation que le docteur 
Alain Colombani, ex-médecin-cbef 
des Baumettes, emprisonné depuis 
le 10 février dernier en Avignon, 
c’est-à-dire » falsification de docu- 
ments médicaux, connivence à éva- 
sion, corruption et trafic d’in- 
fluence * (le Monde du 1 2 février) . 


dans le dossier du détenu. Ces deux 
inculpations interviennent vingt- 
quatre heures après la deuxième au- 
dition sur le fond du docteur Alain 
Colombani. 


La CG.T. et la C.F.D.T. ont aussi 
célébré le 8 mars. A l’occasion d’une 
assemblée-débat avec des travail- 
leuses de la Salpétrière, M. Henri 
Krasucki (CG.T.) a affirmé que 
• la libération de la femme, c'est le 
droit au travail, un combat qui n'est 
jamais achevé. Le droit au tra- 
vail (...), c'est aussi le droit à l’éga- 
lité dans le travail, à l'égalité en 
matière de rémunérations, le tirait à 
l'égalité devant le travail, donc à la 
formation professionnelle, à la qua- 
lification, aux promotions, à l’accès 
à toutes les responsabilités: Cest 
aussi le droit à la dignité ) ». 

Insistant sur les « moyens * à 
mettre en œuvre, le secrétaire géné- 
ral de la CG.T. a souligné que « les 


plus encore, je dirai, l’affaire des 
travailleurs »... 


travailleuses ont des problèmes spé- 
cifiques qui tiennent à ce qu'elles 


CORRESPONDANCE 


Une lettre 
du professeur 
Maurice Gazaix 


cifiques qui tiennent à ce qu'elles 
sont femmes et travailleuses, et des 
intérêts communs avec l’ensemble 
des autres travailleurs. Les princi- 
pales revendications sont communes 
à toutes et à tous (_). Si quelqu’un 
doit faire quelque chose pour la dé- 
fense de la dignité des travail- 
leuses (...), ce sont les travailleuses 
elles-mêmes parce qu'elles ont à 
lutter pour leurs droits, mais c'est 


De son côté, M. Edmond Mûre a, 
devant environ cinq cents militantes 
de la CJF.D.T., tire les conclusions 
d'un rassemblement & Paris sur les 
droits nouveaux « à appliquer avec- 
féminin ». m Le travail législatif 
réalisé depuis bientôt deux ans et 
qui ne s’achèvera qu’avec la loi 
Roudy. a déclaré le secrétaire géné- 
ral de la C.F.D.T., est à nos yeux 
largement positif. » * Four la pre- 
mière fois depuis plus d'un siècle, 
la crise économique ne s'est pas tra- 
duite par le retour des femmes au 
foyer ». a-t-il souligné, avant d’ajou- 
ter : * Gardons-nous de considérer 
les progrès réalisés comme définiti- 
vement acquis. La remise en cause 
du droit au travail des immigrés 
par un discours de droite et a ex- 
trême droite, mis en lumière par les 
dernières élections, peut aller de 
pair avec la remise en cotise du tra- 
vail des femmes. • M. Maire a éga- 
lement insisté sur les « résistances » 
à surmonter jusque dans le inonde 
ouvrier pour parvenir & une véritable 
égalité professionnelle. 


Le docteur Mazeaud, médecin lé- 
giste, professeur agrégé du service 
de santé des armées, a été laissé en 
liberté, et le docteur Mariotu a été 
incarcéré à la prison Saint-Rocb de 
Toulon. Médecin légiste chargé de 
renseignement de la médecine lé- 
gale à la faculté de médecine de 
Marseille, le docteur Marioui avait 
procédé notamment à l’autopsie et à 
l'expertise du corps de René Lacet; 
ancien directeur de la caisse pri- 
maire centrale d’assurance-maladie 
des Bouches-du-Rhône, décédé le 
4 mars 1982. 


Le docteur Mariotti avait été 
commis par le juge Pierre Michel, le 
18 juin 1981. pour statuer sur la réa- 
lité du sarcome de Damcr-Fcrrand, 
(maladie de la peau s'apparentant 
par certains aspects au cancer), 
dont Robert Kechichian se disait at- 
teint; pour sa défense, le docteur 
Mariotti avait invoqué une possible 
substitution des pièces médicales 


Le professeur Maurice Gazaix du 
Cff.il. de Nice nous écrit à propos 
de l’article sur la libération, pour 
raison médicale, de Robert Kechi- 
chian paru dans le Monde du 

mars: 

Votre article, «La bavure des 
Baumettes », fait état d’on certificat 
médical établi sur une ordonnance 
du C.H.U. de Nice, correspondant à 
mes fonctions de chef de service et 
portant mou nom. Je précise que ce 
certificat est absolument authenti- 
que. fi a été établi dans des rapports 
normaux de médecin à malade, alors 
que Robert Kechichian était en li- 
berté et qu'il s’est prés e nté sous son 
nom avec sa femme et ses enfants à 
ma Consultation- 

Dans cet article, vous précisez 
que le certificat n’a pas été suivi 
d’effet. Cela est encore exact, car 
Robert Kechichian auquel j'avais 
proposé une hospitalisation dans 
mon service avant l’éventuelle inter- 
vention ne s’est trait simplement pas 
présenté à l'admission de l’hôpital. 

U pourrait donc apparaître aux 
yeux d’un public non averti qu'une 
sorte de complicité ait pu s’établir 
une « organisation » — c’est un 
de vos sous-titres - à laquelle, bien 
entendu, ni le C.H.U. de Nice ni 
moi-méme ne pensons appartenir. 


PAQUES ; STAGES INTENSIFS 


MATH 

PHYS 


ECO 

S-NAT 


28/03-01/04 


POUR TERMINALES B C D 
STAGE SPÉCIAL POUR PREMIÈRE 


TOP MATH EnEognenwit priva 


23 . bd de Beouséjour. 525 - 45-33 
ou 520 - 4 5 - B 4 . Mémo Muens 


- DÉCLARATION D’ABSENCE - 


D’un j ugeront rends par la chambre do 
conseil du tribunal de grande instance de Rnis, ic 
4 février 1983, 3 a £t 4 extrait tex tB CÛ emqil ce 
qui suit : 

- Constate que Jeanne Hanense Legrand, née 

à Pari* (15*) le 19 avril 1901, 51k de Jean Phi- 
lippe Legrand et de Horttasc Vkuriae Marie 
Doodxi. 90B épouse, ayant été d omi a li fe 8 
Paris (150, 28. roc Sébastien-Mercier, n’a pas 
reparu as (tende son donncüc. on de sa résidence 
depuis plu de vingt ans. ta déclare absente. » 


• Plusieurs milliers de femmes 
(mt manifesté à Bruxelles, à l’occa- 
sion de la journée internationale des 
femmes le 8 mare pour demander le 
désarmement tant à l'Est qu'à 
l’Ouest Elles répondaient à l'appel 
de la ligue internationale pour la 
paix et la liberté dont le siège est & 
Genève. Néerlandaise, françaises. 
Américaines, Suédoises, Alle- 
mandes, Espagnoles, Grecques, Bri- 
tanniques étaient conduites par l’ac- 
trice Julie Christie. Elles ont reçu un 
message de solidarité de Mme Si- 
mone de Beauvoir. Des délégations 
ont été reçues dans les ambassades 
des grandes puissances nucléaires et 
des pays membres de l’alliance 
atlantique. - ( A.F.P. ) 


Avant-hier encore, cette jour- 
née de (a femme, è dix-sept ans 
à peine du troisième millénaire, 
près d'un quart de siècle après 
les premières manifestations du 
Women's Lib, franchement,, ça 
me hérissait le poil. Pourquoi ne 
pas organiser une quête an sa fa- 
veur pendant qu'on y était 7 
Jusqu'à quand allait-on traiter en 
minorité opprimée la majorité de 
la population ? Avait-on le droit 
de mettra sur le même pied les 
femmes et les cancéreux ou les 
handicapés ? Les grand-mères, 
les mères même, è la rigueur, ja 
veux bien, mais les filles ? 

Ces filles de Spock et de 
mai B8, des filles qui ont eu le 
plus souvent affaire è I* école ou 
au lycée à des enseignantes, 
pouvait-on sérieusement préten- 
dre qu'elles s’étaient vues rava- 
ler pendant toute leur scolarité 
au rang de citoyen de deuxième 
zone, de futures épouses dont 
les études avaient moins d'im- 
portance que celles des gar- 
çons ? Épousés de qui, grande 
(fieux ? De jeunes chômeurs ? 

Que certaines filles jugent bon 
de tirer leur flamme en classe 
dans l’espoir — 3 doit' Ara. 'sou- 
vent déçu — de faire un beau 
mariage, au risque,, d’ailleurs, de 
ae retrouver pratiquement sans 
le sou an cas de divorce ou de 
veuvage, c'est probable. Que 
d'autres soient tentées de mettra 
sur le compta de ta société leur 
échec scolaire - si j'étais bonne 
en maths, les gerçons ne vou- 
draient pas sortir avec moi, — 
c'est possible. Est-ce une raison, 
cependant, pour ériger en règle 
l’exception ? 

Est-il souhaitable, est-il ha- 
bile, en outra, de réclamer pour 
les femmes au travail - ça a été 
le cas dans de nombreuses en- 
treprises - sous prétexte de 
cette journée commémorative, 
des heures de congé supplémen- 
taires ? Le temps n' est-h pas 
venu, au contraire, fortes d'une 
loi bientôt votée a bo fessant l'iné- 
gafité des qualifications et des 
salaires, de tout mettre en œuvre 
pour encourager, en octroyant 
aux hommes les mêmes droits 
qu'aux femmes (congé parental, 
etc.), l'embauche et la promotion 
de ces dernières ? 

Tout ça me paraissait évident. 
Et puis, mardi après-midi, j'ai al- 
lumé le poste pour jeter rai rail 


sur les émissions destinées aux 
femmes justement, des émis- 
sions spéciales. Et fai été assez 
déconcertée, je l'avoue- J'ai ren- 
contré d’abord sur A2 une demS- 
douzaine de jeunes téléspecta- 
trices — efies avaient autour de 
vingt ans — qui, à une exception 
près (fiDe et femme de mffitaire, 
elle, élève son bébé, joue du 
piano et fait de la broderie sur 
soie), me donnaient entièrement 
raison. 


. • Certaines vivaient en concubi- 
nage, toutes avaient une vision 
extrêmement lucide et. responsa- 
ble dé leur avenir familial et pro- 
fessionnel. Un peu Nus . tard, sur 
P autre diéinë. une infirmière, une 
gynéco et une pubfictorire sont 
venues nous dire qu'B était par- 
faitement possible de oonciBer. 
métier et nichée. Question <T or- 
ganisation. 

Jusque-là; très bien. Et puis, 
on est allé se balader dans les 
nies, air bureau, à' râtelier. On a 
croisé des femmes qui avouaient 
se sentir inférieures à leurs maris, 
des maris qui trouvaient normal, 
souhaitable, que leurs , femmes 
restent au foyer. Le fait même 
d'aller leur poser ces questions 
prouver^tfifîT y a encore un pro- 
bfème. . Et . que. quoi qu'on dise, 
quoi qu'on fasse, les médias, 
malgré leur évidents bonne vo- 
lonté, entretiennent, alimentent 
cette querelle d'un autre Sga. 

Comment imaginer que des 
femmes cinéastes acceptent ou 
même réclament un festival — B 
va avoir fieu dans la région pari- 
sienne — qui leur soit, unique- 
ment consacré ? Est-ce que ça 
ne risque pas - on leur a signalé 
le danger à l’antenne — de tes 
ranger dans une catégorie à part, 
donc 'forcément en marge, pour 
ne pas dire inférieure ? Si des 
femmes privilégiées, des femmes 
réalisatrices, ingénieurs, journa- 
listes. physiciennes, acceptent . 
d'être comparées entre elles et 
sites seules, d'être jugées en tant 
que telles, a' on en est encore là 
en Europe, alors oui, allons-y. 
continuons à mettre dans le 
même panier, au cours d'une 
journée internationale, les 
femmes excisées et les femmes 
astreintes è une double journée. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Bout PBgues et Fêté 

organisme de séjours 
linguistiques recïtercïie : 


T PAHr q .T.ATB 

ETjygLLSXêSS 


pour encadrer groupes 
en Angleterre et RJ?JL 

enrolangtiea 
vacances stadUeaseu 

3Fg. St. Honoré -76008 Paris 
TôL 265.S9J35 


(Publicité) — — ■ — • 

LES NAVIRES DE COMBAT 

Collection « Le monde en couleurs » 

H. Lyom, traduction de Gh. Bounay 


rie et leur classe, accompagnés d’une fiche récapitulatire (pays construc- 
teur, nombre d’unités oaretnihes, type de propulsion, puissance, vitesse, ef- 
fectif et armement), rtVn iWnt an «Vu», phmn et dW üiHiwiMH 

Aînés une introduction, sur le navire de guerre moderne, une étude sur 
les forces navales dans le monde et une récapitulation des pavUkas présents 
d ans le monde, six grands chapitres : les porto-aéronef &, les croiseurs, tes 
destroyers, les escorteurs, les sous-marins, tes vedettes lanee-missDcs, com- 
plétés par nn index et un glossaire 


flânes mondiales. 


Editions SOLAR 



Message Thaïlandais 

u pour hommes d'affaires. 



La Thaï donne une dimension royale à sa classe a/faire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement^nstallé dans ' 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal: assistance spéciale, vins sélectionnés* plateaux de fromages, . 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions â l'image de l'étemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux: THAÏ INTERNATIONAL, 123, Champs-Élysees, 75053 PARIS. Tél.: 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue Gustave-V, 06000 NlCE.TéL: (93) 5339.8Z 
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Quatre des responsables Morgan qui ont résolu le problème de financement à long - terme d'un client, par un placement privé en devises couvert eadoOan U JS. De g, à <fc : Jonathan Seem, respon- 
sable du secteur Etats-Unis Ouest; Maureen Hendncks, International Financial Management; Robert EngeL Executive Vice President et Treasurer; Bruno Eberfi, Foreign Exchange T rading 
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N’importe quelle banque peut vous prêter 
de l’argent à un taux donné. Morgan vous 
apporte plus - en proposant des solutions 
novatrices à vos besoins financiers, en anti- 
cipant les mouvements des marchés finan- 
ciers et des marchés des capitaux dans le 
monde, en vous aidant à agir au bon moment 

Morgan vous apporte son expérience. 
Aucune banque ne connaît mieux les multi- 
ples éléments qui affectent les marchés 
financiers : différence de taux d’intérêts, 
fluctuations des monnaies, mouvements de 
capitaux, stratégies des banques centrales. 

Les spécialistes de Morgan à travers le 
monde échangent informations et tactiques 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Cela . 
vous permet devoir une perspective mondiale. 

Morgan est très spécialisée. Nous avons 
centralisé toutes nos activités concernant 
les marchés; financiers dans notre division 
Trésorerie. Partout dans le monde, nos cam- 
bistes et nos analystes sont proches de leur 
marché et en contact permanent entre eux et 
avec nos banquiers. Cette osmose donne à 
Morgan et à ses clients plus de rapidité, plus 
de contact et plus de connaissances. 

Morgan est rapide. Nous connaissons les 


sources de fonds disponibles et leurs utilisa- 
teurs, la manière d’y accéder et les meilleurs 
choix répondant à vos besoins. Nos respon- 
sables sont habilités à prendre eux-mêmes, 
sur le terrain, les décisions qui s’imposent 

Morgan est un teneur de marché. Nous 
intervenons activement sur le marché des 
obligations émises par le gouvernement 
américain, sur les différents marchés moné- 
taires, sur le marché de l’or, sur le marché 
des Euro-obligations, sur les marchés des 
changes pour les devises les plus importan- 
tes. Et nos marges sont extrêmement 
compétitives. 

Morgan vous aide sur le court terme 
ou sur le long terme. Lorsque vous avez 
des liquidités à investi; nous vous 
proposons diverses options de placements. 
Quand vous avez besoin de financement 
soit nous mettons à votre disposition des 
crédits à court terme à des conditions 
compétitives pour votre fonds de roulement 
soit nous vous faisons des prêts à plus 
longue échéance pour financer des investis- 
sements ou des projets de développement 
Nous mettons en place des placements 
privés en diverses monnaies avec des inves- 


Banque Morgan 


tisseurs étrangers. Par l’intermédiaire de notre 
filiale de Londres, Morgan Guaranty Ltd, 
nous émettons des obligations à taux fixes 
ou à taux flottants et des obligations conver- 
tibles sur le marché des Euro-obligations. 

Morgan vous donne des idées pour 
limiter vos coûts. Prenant des positions 
importantes à la fois sur le marché des 
capitaux et sur celui des changes, nous 
pouvons souvent réduire vos coûts de 
financement Nous mettrons au point des 
techniques pour vous protéger contre les 
risques de change, nous vous aiderons à 
établir votre planification fiscale, et nous 
vous alerterons sur les possibilités de 
couverture et d’arbitrage. 

Morgan vous aide. Contactez votre 
interlocuteur habituel chez Morgan ou écrivez 
à Dominique George , Vice President à Paris. 


Morgan Guaranty Trust Company 
of New York. En France : 14, place 
Vendôme, Paris. TéL: 260.35.60. 
Succursales et filiales dans les principaux 
centres financiers. 



M&nbte FDIÙ 








Page 14 — LE MONDE - Jeudi 10 mars 1983 •' 

MÉDECINE 


Les étudiants grévistes décident deux manifestations nationales 

pour!es10et15mars 


Tours. - L'assemblée générale des délégués des 
étudiants en médecine grévistes de ('ensemble de la 
France a décidé le 8 mars, à Tours, d'organiser deux 
manifestations nationales qui auront lieu les 10 et 
15 mars (11. Tous les centres hospitaliers universi- 
taires iC.H.lU sont associés au mouvement. 


Un référendum est actuellement organisé par les 
grévistes d ans toutes les facultés de médecine. fl 
porte sur l'organisation à venir du deuxième cycle 
des études médicales. Les étudiants contestent en 
paticutier la création récente d’un examen « classant 
et validant » en fin de second cycle. 


. Une révolution? Sans doute pas. 
Pourtant. Je fait est là : lentement les 
facultés de médecine changent. A 
cet égard, la réforme des études 
qu'on tente actuellement de mettre 
en place joue un rôle révélateur. Le 
temps n'est plus oi - faire sa méde- 
cine - consistait à se couler dans un 
moule étroit et apparemment 
immuable, où l'essentiel était dé cal- 
quer son comportement et ses ambi- 
tions sur ceux des promotions — 
voire des générations — précédentes. 

Le changement, ce fut d'abord 
d'heureuses initiatives pédagogiques 
tentées dans quelques unités d’ensei- 
gnement et de recherche médicale. 
Suivirent, en 1979 puis en 1982, les 
votes par le Parlement de-' textes 
législatifs qui mettaient en place un : 
important train de réformes. Il 
s'agissait notamment d'adapter .la 
formation médicale française aux 
normes européennes, de revaloriser 
la fonction de médecin. généraliste et 
de modifier l'accès à f exercice 'des 
spécialités. 

Longuement débattue à l'époque 
dans les milieux spécialisés, cette 
réforme ne fut pas véritablement 
contestée. Elle Tut même jugée posi- 
tive par les spécialistes qui s'étaient 
penchés sur cette question, avant 
1981, sous les ministères de M. Jac- 
ques Barrot et de M™ Alice Saunier- 
Séné. Le même consensus ne devait 
pas être retrouvé « & la base ». 

« Mime si au départ ses principes 
étaient bons et ses idées louables. le 
législateur s'est planté », résumait, 
à Tours, le délégué d'un C.H.U, 
parisien. 

Aujourd'hui, le principal objet de 
contestation porte, de manière, tout à 
fait inattendue, sur la création d'un 
nouvel examen » validant et. clas- 
sant » à la fin du second cycle. Les 
étudiants exigent aussi * la modifi- 
cation et la multiplicité des condi- 
tions d'accès aux différentes 
filières ». ce qui, en fait, correspond 
& une remise en cause du concours 
de l'internat des hôpitaux universi- 
taires. maintenant dénommée. « con- 
cours interrégional ». .. ... 

Certains étudiants - comme à 
Rennes — prennent conscience du 
fait que • îa réforme a aussi des 
dessous économiques • (réduction 
du nombre des médecins et des spé- 
cialistes) qu'il importe, selon eux, 
de découvrir au plus vite. Panant, 
Us estiment qu'il faut dépasser les 
* thèmes démagogiques ». 

Deux tendances 

Né à Paris à la mi-février, le mou- 
vement de grève s’est progressive- 
ment étendu à l'ensemble des 
C.H.U. de province. Un comité 
inter-C.H.U. national était créé. Les 
ministères de la santé et de l'éduca- 
tion nationale publiaient, le 1 er mars, 
un communiqué rassurant dans 
lequel ils tentaient de faire compren- 
dre que le nouvel examen pourrait 
fort bien n’être, en fait, qu’une for- 
malité. On faisait valoir aussi dans 
les ministères qu’une telle épreuve 
pourrait constituer une bonne prépa- 
ration aux concours interrégionaux. 
Rien, cependant, n'y fit. Le 3 mars, 
une réunion avec les représentants 
des deux ministères concernés ne fut 
pas davantage suivie d’effets. 

On peut, sans difficulté/percevoir 
deux tendances dans le mouvement 
actuel : l'une, ■»' abrogatiànniste. - 
majoritaire liée au souhait d’obtenir 
l'adoption d’une *■ toi rectifica- 
tive » l’autre, plus modérée, qui 
vise une rédaction concertée des 
.décrets d’application à venir. Cest 
ainsi, par exemple, que -les C.H.U. 
du Kremlin-Bicêtre. de Bobigny, de 
Bichat. dé Lariboisière .et de 
Limoges qui ont été reçus, le 7 mars, 
au ministère de l'éducation natio- 
nale, acceptent le principe d'un exa- 
men de fin de second cycle et enten- 
dent en aménager dans le détail-Ies 
dispositions. Us estiment notamment 
que le caractère classant d'un tel 
examen ne devra pas être détermi- 
nant pour la suite des études. lors 
des stages effectués au cours du troi- 
sième cycle. 


De notre envoyé spécial 

Ces divergences apparaissent 
aussi dans les jugements portés par 
les syndicats d'étudiants. Pour 
l'UNEF-ex-Revouveau, • qui a • 
confiance dans l'actuel gouverne- 
ment ». le soutien à la grève ne peut 
cire apporté que dans 
la mesure où les étudiants expriment 
leur volonté de négocier. Ce soutien, 
en revanche, est inconditionnel pour 
l’UNEF. indépendante et démocra- 
tique, qui estime que • la loi Ralïte- 
Savary n'est pas fondamentalement 
différente de la loi Veil ». 

Le SNE-Sup, en désaccord avec 
la réforme, constate néanmoins, que 
le mouvement • amalgame des 
confusions extrêmement diverses * 
et met en garde les étudiants contre 
de possibles manipulations^ Soutien 
encore du côté de l’Association 
nationale des étudiants en médecine 
de France (A.N.E.M.F.). 

L'une des caractéristiques du 
mouvement de contestation est pour- 
tant bien la revendication,' fréquem- 
ment formulée, de son caractère 
» apolitique ». En réponse au parti 
socialiste, qui évoquait (le Monde 
du 5 mars) - l'action des pêcheurs 
en eau trouble à la veille des muni- 
cipales (...) - les étudiants décla- 
rent • s'étonner de devoir réaffirmer 
l'apolitisme de leur mouve- 
ment (...). Ce dernier est clair 
comme de l'eau de roche et les éven- 
tuels * pêcheurs • risquent fort de 
rentrer bredouilles ». 


Au-delà des luttes de tendance et 
quelles que soient les suites d'une 
action qui pourrait être appuyée pro- 
chainement par un mouvement de 
grève des internes de C.H.U., le fait 
nouveau et majeur réside dans l’inté- 
rêt porté par les étudiants eux- 
mêmes aux modalités de leur forma- 
tion. Le référendum national 
actuellement organisé dans les 
facultés de médecine constitue, de 
toute évidence, une «première». 
Tous les étudiants, de la seconde à la 
sixième année, sont appelés à expri- 
mer, en répondant à un long ques- 
tionnaire, leurs souhaits concernant 
la réforme. Leurs réponses, 
■ remises devant huissiers -^.-seront 
analysées, grâce au matériel infor- 
matique, à l’hôpital Necker (Paris) 
et connues dans quelques jours. Au 
ministère de l'éducation nationale, 
on a déjà précisé que i'on ne pour- 
rait accorder à ce travail qu'- une 
valeur de sondage ». On n’est cepen- 
dant pas fâché de savoir qu'on dispo- 
sera rapidement, de la sorte, d'un 
matériau précieux pour juger des 
réactions estudiantines face à la 
réforme. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) La manifestation du 10 mars sera 
organisée conjointement â Paris et dans 
différences villes de province. Celle du 
1S mais groupera & Paris l'ensemble du 
C.H.U. pendant qu’une délégation ren- 
contrera à l’Assemblée nationale les 
représentants des groupes parlemen- 
taires. 


La commission nationale de pharmaeovigilanee- 
entreprend une large campagne d'information sur le distilbène 

hors de la rèmùoa qu'elle a consacrée, le mardi 
mrs, au problème posé par l’action éventuelle sur 


la descendance du diéthyistaboestrol (l X£&, appelé 
»»«■' distilbène), administré aux femmes encemtes, 
la commission nationale de pharmacovigBaace, que 


préside le professeur Jean Royer ; a décidé informer 
largement les médecins, généralistes et spécialistes, 
les pharmaciens et tous les personnels de santé 
(le Monde daté 16, 20 et 21 février et 2 mais). 


La commission, qui s’était adjoint 
des spécialistes de l’obstétrique 
(professeur Claude Sureau) et de la 
cancérologie infantile (professeur 
Lemerie), a rappelé que le D.E.S. 
avait été utilisé en France durant 
vingt-cinq ans environ, de 1951 à 
1977. Dès la diffusion des observa- 
tions américaines de cancers du va- 
gin apparaissant à une fréquence 
que l’on peut chiffrer à 1,4 cas sur 
1 000 enfants chez quelques petites 
filles de mères ayant reçu du D.ELS. 
pendant la grossesse, les ventes de ce 
produit, commercialisé principale- 
ment en France sous le nom de dis- 
tilbène, sont tombées de 160 kilo- 
grammes en 1971 â 75 kilogrammes 
en 1975, 35 en 1976, 17 en 1978 et 
10 actuellement, où U n'est plus uti- 
lisé que pour le traitement des can- 
cers de la prostate ou de certains 
cancers du sein. 

La commission estime que 
260 000 mères françaises (chiffre 
maximum selon ces estimations) au- 
raient reçu ce traitement pendant 
leur grossesse. Sur les quelque 
260 000 enfants nés de ces mères, on 
estime que 130 000 sont des filles et 
que, selon les estimations améri- 
caines, une trentaine de cancers du 
vagin pourraient être observés chez 
elles. 

Le professeur Sureau a néan- 
moins fait observer que les gynécolo- 
gues français adjoignaient fréquem- 
ment des progestatifs au traitement 
par le distilbène, et que cette prati- 
que avait pu avoir un effet protee- 


SPORTS 


BASKET-BALL 


Limoges conserve la Coupe Korac 


Limoges a connu une nuit de liesse après la 
deuxième victoire consécutive des basketteurs 
du Cercle Saint-Pierre eu finale de. la Coupe 
Korac, disputée le mardi 8 mars à Berlin- 
Ouest. Avec leur Américain, Edward Murphy, 
auteur .de . 38 points, les Limougwiuh .ont à 
nouveau battu les Yougoslaves de Sibenik (94 à 
86), mais le suspense a duré jusqu’à une minute 
trente-deux secondes du coup de sifflet final où 
le score était encore de 86 à 84. Après cette 


consécration européenne, le GS.P, Limoges 
vise désormais le triplé avec un premier titre de 
champion de France et h finale de la Coupe 
des Fédérations. 

Pour le basket-ball français, la fête continue 
avec la présence à Paima-de- Majorque. ce 
mercredi 9 mars, eu finale de la Coupe «F Eu- ■ 
rope des clubs vainqueurs de coupe, de f Asso- 
ciatif» sportive de Villeurbanne éveil lyonnais 


La tradition « des grands hommes verts » de Villeurbanne 

De notre correspondant régional - • 


Lyon. - « Le basket, ici. c'est 
comme le rugby dans le Sud-Ouest. 
H y a des panneaux et des filets 
dans toutes les cours 
d'école. -M. Charles Henni, minis- 
tre de b défense, maire (P.S.) de 
Villeurbanne, est catégorique, sa 
cité est bien « Basket-Ville ». 
Nuance apportée par Jean Moi lier, 
adjoint aux sports : « Le nombre des 
licenciés dans cette discipline n'est 
pas supérieur à la moyenne départe- 
mentale. Mais il est certain que le 
« phare » de l'ASVEL ( Association 
sportive de Villeurbanne-Eveil lyon- 
nais ) a un effet d'entrainement dans 
l'agglomération, par exemple à 
Gênas ou â Jallieu. où II y a un véri- 
table « bcnim - du basket. - 

La municipalité a pour son équipe 
de vedettes, les yeux de Chimène et 
la subvention généreuse 
650 00Q francs cette année, 
100 000 francs de plus en 1983. On 
est loin des symboliques 
15 000 francs de 1967 — une somme 
d'ailleurs récupérée à l’époque par 
b taxe sur les spectacles, - loin 
même des. 200 000 francs de 1977, 
date do début de b gestion socia- 
. liste. •- ..... .... . . , 

A eux seuls, les « garçons • du 
basket engrangent 40 % des subven- 
tions - élevées - accordées aux 
sportifs de 1a ville. • On tient l'AS- 
VEL d bout de bras, commente 
M. Mol lier, parce que ce sont des 
sportifs qui doivent avoir tes 
moyens de jouer au plus haut ni- 
veau. » 

Innovation locale : ces sportifs de 
haut niveau peuvent être des 
femmes. Les basketteuses de l'Asso- 
ciation sportive de Villeurbanne bé- 
néficient, elles aussi, de la compré- 


hension municipale : 350 000 francs 
tomberont la saison prochaine dans 
leur panier. Villeurbanne est b seule 
ville européenne à avoir aligné deux 
équipes, une masculine et une fémi- 
nine, en demi-finale d’une coupe eu- 
ropéenne. L’ambition des «filles», 
confrontées' à b tradition « le plus 
ancien dans le grade le plus élevé • 
des garçons, a d’ailleurs provoqué 
une crise au sein de l’ASVEL l’été 
dernier. Aujourd'hui, les féminines 
ont leur club à elles, et les relations 
sont rompues entre les deux sec- 
tions. La mairie a même dû arbitrer 
pour harmoniser les horaires d’en- 
trainement dans b salle des sports. 
Les dirigeants de b section féminine 
ne seront plus accusés de progresser 
en bénéficiant de la notoriété des 
hommes et, accessoirement, de ne 
pas gagner de l'argent en vendant 
des frites à la mi-temps des marches 
masculins. 

Mais. si l’engagement financier de 
b municipalité est de plus en plus 
élevé, c’est aussi en raison de la dé- 
saffection du public local. En cham- 
pionnat de France masculins,- Ja 
moyenne des spectateurs a enregis- 
tré depuis deux saisons une chute 
vertigineuse : à peine mille per- 
sonnes (quatre cents à cinq cents 
pour les filles). Seules les coupes' 
d'Europe font recette, mais au - Pa- 
lais des sports de... Lyon, suffisant 
ment vaste pour des manifestations 
de ' ce. niveau (neuf mille places 
contre deux mille à Villeurbanne). 
Les grands matches de l'ASVEL ali- 
mentent donc les caisses de la Ville 
de Lyon. 


• A Villeurbanne, l’équipe féminine 
est française à cent pour cent- Les 
hommes, quant à eux, ont été les 
derniers de l’Hexagone à sacrifier au 
recrutement étranger, il y a une di- 
zaine d’années. La permanence des 
succès de Villeurbanne s'explique 
par b sagesse de gestion du prési- 
dent Raphaël de Barras, qui, avec 
ses vingt ans de présidence, fait fi- 
gure de doyen au sein du petit 
monde des dirigeants du basket-ball 
français. Cet homme dirige son club 
avec des recettes éprouvées : « Je ne 
signe jamais de contrat avec les 
joueurs, sauf avec les Américains. 
D’ailleurs, ceux-ci ne. sont pas les 
plus chers sur le marché européen 
dû basket. - Les estimations les plus 
sérieuses conduisent à une four- 
chette de salaires — appelés « hono- 
raires» en basket — de l’ordre de 
20 000 à 30 000 francs mensuels 
pour les deux joueurs américains. 
On est loin dés records du football 


leur concernant l'apparition - au pas médicaliser cent 
demeurant exceptionnelle - de ces personnes pour des avantages plus 
cancers du vagin. que modestes ». 

Quatre cas ont été traités & Tins- A l’exempte de ce qui fut fait en 
titu Gustave-Roussy, par curie théra- Suisse, en Angleterre et aux Pays- 
pie. Survenus chez des filles âgées Bas, elle conseille un frotte vaginal 
respectivement de sept, huit, dix et annuel chez les enfants du aistu- 
treize ans, ces cancers ont tous guéri bène, uniquement si l’anxiété des _fa- 
(recul de pins de dix ans, sauf, pour milles l’y incite. Une consultation 
le dernier cas, de quelques mois seu- spécialisée est en revanche îndïspcn- 
jematt). ' ' sable et urgente si des saignements 

Outre ces conséquences extrêmes, ou des pertes vaginales survenaient 
graves et très rares, b commission a Chez les jeunes filles, et dans 
rappelé les effets du distilbène sur b l'éventualité d’une contraception, b 
fertilité des jeunes femmes qui. en commission recommande d'éviter b 
avaient été imprégnées durant b vie pose d'un stérilet mais de procéder à 
fœtale. Ces effets doublent, b fié- une- contraception orale de préfe- 
quence des difficultés rencontrées rence, à dominante lutéûrique. Ea 
pour mener une grossesse à terme, cas d'adénose (lésion bénigne du -ra- 
mais n’ entraînent pas de stérilité du- giq et du col), aucune intervention 
râble, Ds n’exigent donc qu’une sur- intempestive ne doit avoir lieu car 
ve illance particulièrement attentive ces adénoses disparaissent spontané- 
ment En cas de grossesse, enfin, la 
surveillance attentive s'impose ainsi 
que l’abstention de toute exploration 
traumatisante. 

En somme,, b commission natio- 
nale de pharmacovigilance, estimant 
que l'usage qui a été fait du distil- 
bène chez lés femmes enceintes pose 
lin problème réel, juge, an nom du 
principe de b transparence, qu'il im- 
porte de ne pas le minimiser, mais 
aussi de ne pas le dramatiser et de 
faire * tout le nécessaire, pour que 
la santé des personnes concernées 
soit préservée dans les meilleures 
conditions ». 

L’information du corps sanitaire 
estï à ce titre, essentielle et la com- 
mission adressera â cette fin â tous 
les personnels de santé, dans deux 
mois environ, une « fiche de transpa- 
rence » sur ce sujet. 

La prochaine édition dn diction- 
naire des médicaments, le Vidal, 
contiendra de son côté une informa- 
tion détaillée à b rubrique de ce 
produit. 

Là centres régionaux de pharma- 
covigilance seront priés de diffuser 
des informations détaillées dans les 
hôpitaux er à l’échelon, des répons 
sanitaires et qui seront -transmises 
aur périodiques ‘qu’éditent les res- 
ponsables de b formation médicale 
continue. L’aide de b presse médi- 
cale spécialisée. . nationale sera de- 
mandée par b commission pour la 
diffusion de ces informations. 

La question qui subsiste, impor- 
tante pour l’avenir, est de savoir 
pourquoi une démanche aussi natu- 
relle concernant l'information et qui 
efit permis d'éviter un traumatisme 
regrettable est entreprise avec douze 
ans de retard, et sous 1a pression non 
des médecins spécialisés qui sc di- 
sent si bien informés et depuis si 
longtemps, mais des médias si sou- 
vent critiqués. 

D r ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


Précautions 
et surveillance 

Chez les garçons, b commission a 
rappelé que la fréquence des cryp- 
torchidie* (testicules non des- 
cendus) était quintuplée sans qu’il y 
ait là une incidence- quelconque sur 
la fertilité. Examinant tous ces pro- 
blèmes, sait réels mais à incidence 
faible (les cancers),, soit solubles 
(les stérilités), b commission «a 
jugé nêcessaire.de se placer dans les 
conditions d'une Information non 
traumatisante, en s’efforçant de ne 


(A-S.V.EJL) contre les Italiens de- Pesant. 
Après avoir dominé an plan national depuis la 
guerre avec quinze titres de champion, les VU- 
kurbannais ont, cette fois surpris leurs suppor- 
ters en atteignant pour la première fois, «me fi- 
nale européenne. Une victoire serait aussi une 
belle consécration pour Alain Gilles, 
reatralneur-jonenr, qui dispute . à trente-huit 
ans sa dernière saison sons le maillot de 
1’AJS.V.E.L. 


ou <T autres clubs français de basket. 
Cctlc gesiioo à b fois empirique et 
sage débouche aussi sur une politi-J 
que de places offertes à des pnx rai- 
sonnables: 35 F en moyenne pour 
les matches de championnat de 
France. 

Philippe Szaniel, vingt-deux ans, 

E 'vot et atout numéro un du club sur 
plan sportif, confirme b^pétifi- 
cïte du club de Villeurbanne : « Ici. 
c'est une famille Je suis bien. J'au- 
rais pu partir ailleurs pour gagner- 
plus. Mais je constate que tous ceux 
qui sont partis, comme. Jacqùei ; 
Monclar au Mans, le regretienà.» 
On croirait entendre Alain Gilles il y 
a vingt ans. La finale de la Coupe. 
d'Europe a mis en appétit les jeunèsv 
du club. La tradition des «grands, 
hommes* verts ^ ne semblé doncpas 
près de s’éteindre. A mains que les 
spectateurs continuent à déserter b 
salie des sports. Les contribuables 
vüieurbannais, aujourd'hui sensibles 
à l’image de marque valorisante du 
club, pourraient alors se lasser.' 

' CLAUDE RÉGENT. 


D'un sport d l'autre 


PATINAGE ARTISTIQUE. - 
Cinquième du programme court. 
. gagné par l'Américain Scott Ha- 
milton, tenant du titre depuis 
deux ans. le Français Jean- 
Christophe Sitnond se retrouve 
deuxième du championnat du 
monde avant le programme libre, 
prévu- pour le jeudi .10 mars à 
Helsinki. H ami! ton 

SKI ALPIN. - Vainqueur des 
slaloms géants d'Àspen et de 
Vail. aux États-Unis. , les 7 et 
8 mars. F Américain Phit Mahre 
s'est assuré une troisième victoire 
consécutive en Coupe du monde. 


Le. -Suédois. Ingemar Statmark, 
troisième à Aspen et deuxième à 
Vail, demeure son dauphii i En. 
revanche , rien n'est joué 'dans la 
Coupe du monde féminine après 

• *. la victoire de l’Autrichienne Rai- 
. Mritha Steiner dans le slalom, spé- 

• :-cial de Waterville Valley. . 

TENNIS. - Le Français Domini- 
que Bedel s'esi qualifié, mardi * 

. . .é mars,' pour le deuxième tour du 
fournoi de Bruxelles: m battant 
le Colombien Velasco. 4-3, 4-7, 
6-1. En revanche ê Cuy Forget a 
été éliminé par le , Hongrois ; 
Taroczy. 6-1. 6-3. 'S-: ^ 


A l'académie de médecine 

- ÉLECTION 
Dl>PR0FESSEUR CAUCH01X 

. Lors de . sa séance du 8 mars, 
l'académie nationale de médecine a 
fiu .membre titulaire dans sa on- 
zième section (chirurgie, accouche- 
mentseï spécialités chirurgicales) le 
professeur Jean Cauchoix. 

(Nélo 19 janvier 1912 à Paris, le pro- 
fesseur .Çauchoix: a fait ses études de 
médedhe-2 :Pàris^. Agrégé en 1955, il est 
ensuite professeur. à. la faculté de Paris 
en '1962, où ïl occupe là chaire de 
chirurgie expérimentale et de techni- 
ques chirurgicales.* U devient ensuite 
professeur de clinique orthopédique à la 
faculté Xavier-Bichat, et chirurgien de 
: l’Wpftàî-BçaûjcjL 

Le prbfêaÉeur Cauchoix est rameur 
de nombreuses publications dans le do- 
maine de l'orthopédie et de la traumato- 
r logis.} 


CENTRE CULTUfta DU MEXIQUE 

47-hh. mode Bosquet 174 - 6SB.79.1B 


18 h 


Miels Hsklioles 

Tous les Jours tat An.) 10 h 
samedi 12 h- 18h 
—mDU4F£VfV£HAU12MARS 



dans tous les rayons 


*SS»AÜX TROIS QUARTIERS 
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RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER. 
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APRÈS L'EXPLOSION DU 8 MARS 

L'un des deux hommes tués à Marseille 
était fié au bantfitisme 


Après l’explosion de l'engin qui a 
tué, dans la nuit du 7 an 8 mars, me 
Dragon, à Marseille, les deux 
hommes qui le transportaient, il 
n'était pas encore possible, mercredi 
matin, de dire avec certitude si l’ob- 
jectif visé était la grande synagogue 
de Marseille. H n'est pas non plus 
possible, eu l'état de l’enquête, 
d’écarter cette hypothèse, nous indi- 
que notre correspondant, Jean 
Contrucci, puisque l’explosion a eu 
lieu’ à moins’ de 200 .mètres de l'édi- 
fice religieux, gardé par la poEce. 

Pourtant, . Fenqucte. des policiers 
du S.R.PJ. de Marseille, que dirige 
le commissaire Jean-Pierre- Sanguy, 
progresse. Ainsi l’un des deux cada- 
vres a-t-ü pu être identifié : il s'agit 
d’un homme âgé d’une trentaine 
d'années, lié au banditisme. 

Les policiers ont, d’autre part, pu 
établir une certaine chronologie des 
événements. Les deux jeunes gens 
ont ainsi pu garer leur véhicule dans 
l’après-midi de lundi, et Je déplacer 
dans le courant de la nuit. Plusieurs 
témoins affirment avoir vu dès gens 
s'enfuir à bord d'une autre voiture, 
empruntant un sens interdit, juste 
après l’explosion, ce qui laisserait 
supposer que les deux hommes tués 
avaient des complices venus les dé- 
poser à proximité du carrefour des 
rues Breteuil et Dragon, proche de 
la synagogue. 

Il semble que le dispositif polidêr 
de sécurité qui garde l'édifice en 
permanence a dissuadé les poseurs 
de bombe d’opérer, si tel était leur 
but. Avaient-ils déjà réglé le méca- 
nisme d’horlogerie de l'engin et ont- 
ils accompli une fausse manœuvre 
en voulant le désamorcer? La ques- 
tion reste posée. Ce qui semble éta- 
bli, c’est que les deux hommes 
avaient arrêté le véhicule à la hau- 
teur du numéro 93 de là rue Dragon 
et étaient descendus ouvrir le hayon, 
lors de l’explosion. 

. La découverte par les. policiers, 
sur les lieux de' l’explosion, de deux 
cartes d’identité est également pré- 
cieuse. L’une est établie au nom de 


M. Jean-Claude Kraft, trente ans, 
barman. Interpellé mardi matin et 
placé en garde à vue. M. Kraft af- 
firme aux policiers qu*3 avait égaré 
ses papiers et oublié de déclarer 
cette perte à la police. Cependant, 
cet homme avait été arrêté récem- 
ment lots d’un contrôle routier à 
Vilieneuvc-îès-Avignon (Vaucluse) 
en compagnie d’un individu nommé 
Gérard Privât. Les policiers avaient 
découvert dans leur voiture un pisto- 
let 357 magnum, un fusil de chasse 
et un bâton de dynamite. Gérard 
Privât avait alors innocenté 
M. Kraft en soutenant qu'il ignorait 
la présence de. ces armes dans la voi- 
ture. Gérard Privât est, depuis lors, 
incarcéré à la maison d’arréi d’Avi- 
gnon. 


Les réactions 
de MM. Defferre et Gaudin 

Le maire de Marseille a déclaré 
après l'explosion à proximité de la 
synagogue : - On veut déstabiliser 
le gouvernement actuel en faisant 
croire notamment que. le ministère 
de l’intérieur n'est pas capable d'as- 
surer la sécurité en France. Quoi 
qu'il arrive, sachez que je me dres- 
serai contre l’antisémitisme en 
France et dans le monde ». a précisé 
M. Defferre, qui a ajouté : • l'anti- 
sémitisme en général a toujours été 
le propre Me la droite. » 

M- Jean-Claude Gaudin, député 
de Marseille et candidat Ù.D.F. au 
poste de marre, a répliqué : • Je ne 
possède pas les éléments d’informa- 
tion que possède le ministre de l'in-, 
té rieur concernant les faits qui se 
sont, déroulés à Marseille. Tour ce 
que je peux dire, c’est que je 
condamne les attentats en général, 
et à plus forte raison les attentats 
antisémites. Quant aux propos du 
maire de Marseille sur l'attitude de 
-ta ■ droite vis-à-vis -de l'antisémi- 
tisme, nous sommes en période élec- 
torale et je n'y accorde aucun inté- 
rêt.» . . 


Naissances 

— Le docteur et M“ Jean cui- 
C3ANO ont la joie d'annoncer la nais- 
sance de leurs peihs-eaf&ms 
Anais et Marion 

au foyer de Alain et Mario-Agnès Feü- 
ciano. 

Paris, 1" février 1983. 

- Jean-Jacques et Poxal MARX ont 
la joie d’annoncer la naissance de 

Jean-Claude, 
le 25 février 1983. 

4. rue Lakanal, 73015 Paris- 

Décès 

- M fc Adeline Azorin. 

M» Pierre Gottgéc, née Juliette 
Azorin, 

M" Mario Azorin et ses enfants, 

M* Roger Foucbcroi, Réc Célia 
Azorin 
et scs enfants. 

Le docteur et M“ Daniel Azorin 
et leurs enfants. 

Les familles Azorin et Garèse, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Conception AZORIN, 
survenu a Biarritz le 3 mais 1 983. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église d’AngSet-Saint-Jean, sui- 
vie de T inhumation au cimetière de 
Blancpignon dans la plus stricte inti- 
mité. 

Villa 3, impasse du Colonel- Fbrgeot. 

64600 Anglet-Saint-Jean. 

— Ses neveux, nièces et amis 
nous prient d'annoncer le décès, survenu 
le 27 février 1983 â la Ctaimotaie, 
Cugand (Vendée) , de 

M* Simon BLUM, 

née Yvonne V oruins. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

La famille vous prie de l’excuser de 
oc pas recevoir. 

Thérèse et Claude Bloch, 

21. nie Borgbèse, 92200 NeuïlJy. 

Alice et Francis Mooek, 

98, avenue de Saint-Mandé, 

7S012 Paris. 

[ ■GALERIE LAMBERT ■■ 

14, rue Saim-LoeSs-en-rOe (4*) I 

Exposition-vente S 

TABLEAUX 1 
CHOISIS I 

de la collection de la galerie I 

■ Tél. : 3*5-14-21 


- La comtesse Aymar de Cbavagnac, 
M» Béatrice de Cbavagnac, 

M. Jacques (TAithuys. 
leur faie Cigale, 

M. a M™ Henry Fars, 
et leur fils Jean-Baptiste. 

M. Jean Gaspard de Cbavagnac, 
ont la douleur de faire pan du décès 
accidentel du 


comte Aymar de CHAVAGNAC, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaillé de la Résistance. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 1 1 mars, à 8 h 30, en la basi- 
lique Samte-CkHilde, 23 Us. me Las- 
Cases, Paris-7*. 

Une messe sera célé bré e à Couzon 
(Allier) le samedi 12 mars. & 11 heures. 

7, rue de Taheyrand, 

75007 Paris. 

- M. Christian Frater, 

M. et Jean Bérard et leurs 
enfants, 

Les famQies Joly, Liébeut, Frater, 
Laugier, Leroux, 

ont la douleur de faire part dn rappel à 
Dieu de 

M- Marcel FRATER, 
née Gabridle GuBkt, 
décédée le 3 mare 1983, à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu en 
l'église Notre-Dame d’Alençon. le 
7 mare 1983. 

1, place Bonet, 61000 Alençon. 

14, rue d'Essin, 57500 Sain l-Avokf. 

— Albert GLOWE, son mari, 

J esse Maxwell, son fils. 

Et leur famille, 

ont la douleur de faire part de la perte 
soudaine de leur 

Fïoreita. 

Rome, 2 mars 1983. 


M. ANDRÉ BARDOT 
Président de ta Chambre syndicale 
des Grands Tailleurs de Paris 
a été déâgaé par le jury de la Distiao- 
dao internationale, au titre de « Per- 
sonnalité de l'armée >, dans la mode et 
la couture masculine. 

Le TA février 1983, au cours d’une cé- 
rémonie privée, 19, sv. de la Grande- 
Armée. â Paris. M. A Léo S cnn egou. 
président du. jury, a proc é dé i k re- 
mise officielle du diplAme. 

M. Paul Vaudair, président de la Fé- 
dération et internationale 

des maltres-tailleure. prédécesseur 
rfain» la catégorie du boréal, a pro- 
noncé raBocutine de remise. 


- On nous prie d'annoncer le décès 
de 

M- Alain LAGUARIGUE, 
née Thérèse Cbassepoc, 

endormie dans la paix du Seigneur, le 
6 mars 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 10 mars 1983. à 10 b 30, en 
l'église Saim-PieTreSaint'Pau]. place de 
l'Eglise, à la CeUe-Saint-Cloud (Y vé- 
lines). 

L’inhuma lion aura lieu le lendemain 
1 L’Hôpital-Saint-Jean (Lot). 

De la pan de: 

M. Alain Laguarigue, 
son époux. 

M“ Anne Laguarigue. 
sa fille. 

M“ Pierre Cbassepot, 
sa mère, 

M— Paul Laguarigue, 
sa beilc-mère, 

M“ Jean Beâodcsson 
et ses enfants, 

M. et M* Jacques Chassepot 
et leurs enfants, 

M. et M“ Jean B&rtin 
et leurs enfants. 

M. et M“ Jean Praquis 
et leurs enfants. 

M. et M" Pierre Esteva 
et Leurs enfants, 

M. et M* Marc Laguarigue 
et leurs filles. 

M. et M“ Jacques Matberon 
et leurs enfants. 

M- et M“ Bernard Laguarigue 
et lettre enfants. 

M. et M* Edmé Nerot 
et leurs enfants, 

M. et M" Thierry Laguarigue 
et leur fils, 

ses frère, soeurs, beaux-frères et belles- 
sœurs. 

52. résidence Elysée-H. 

781 70 U CeUe-Saint-Cloud. 


- M“ Paul Leglise. son épouse, 

M* Michèle ! .église, sa fille, 

El toute la famille, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

Paul LEGLISE, 

survenu en sou domicile, le 26 février 
1 983. à l’âge de soixante-quatre ans. 

La cérém onie religieuse a été célé- 
brée le 1 er mars, eu l’église de Saint- 
Simeux (Charente). 

88, nie de BeUevue, 

92100 Boulognc-stir-Setnc. 


CARNET 


- On nous prie d’annoncer le décès 
survenu le 4 mars 1983. dans sa quatre- 
vingt-seizième année, de 

M. Georges LEVY, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
officier 

de l'ordre des Palmes académiques. 
Sdon La volonté du défunt, les obsè- 
ques ooi été célébrées dans l'intimité. 

14. avenue Charies-Roquct. 

75007 Paris. 

- M. et M“ Vaslov Markevitch 
et leurs enfants, 

M. Christophe Chapuis et M**, née 
Allegro Markevitch et leurs enfants. 

M. Jftrg Frieden et M», née Nathalie 
Markevitch et leurs Filles. 

M. Oieg Markevitch. 

M“ Carlo ta Garriga. 

Leurs parents et alliés, 
fout part du décès de 

maître Igor MARKEVITCH. 

• La cérémonie religieuse est célébrée 
mercredi 9 mare, à 1 4 heures, en la cha- 
pelle, romane à Saim-Cêzaire-sur-Siagne 
où Ton se réunira. 

{Le Monde du 9 mare.) 

Remerciements 

- M. Gérard Bulteau, 

Marc, Caroline et Ariane 
M* veuve Gérard Bulteau, 

Et toute la famille, 

très touchés des marques de sympathie 
témoignées, remercient toutes là per- 
sonnes qui se sont associées à leur dou- 
loureuse épreuve- 

Anniversaires 

- M” Jean Bruhat ci sa famille, ses 
«mi», collègues et anciens élèves, vous 
prient d’assister à l’hommage qui sera 
rendu à la mémoire de 

Jean BRUHAT, 

historien, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
en les appartements décanaux de l’uni- 
versité de Paris-I (Panthéon-Sorbonne). 
12 place du Panthéon, Paris-S 1 , le mer- 
credi 16 mars, à 10 h 30. 

- Il y a neuf ans mourait 

Michel CROIS ET, 
cinq jours après. 

Emmanuelle et CMoé, 
ses petites filles. 

Que soient remerciés tous ceux qui 
l'ayant connu, aimé, penseront plus par- 
tic ulièrement à lut ces jours-ci. 

Communications diverses 

- Le cercle Ernest-Renan, centre de 
critique du Christianisme et des reli- 
gions, organise sa prochaine réunion, le 
samedi 12 mare, à 15 heures, au foyer 
Saint-Jacques, 61. boulevard Saint- 
Jacques (métro Saint-Jacques) . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-MODE 


L'Amérique latine à Paris 


De l’aigue-marine aux « san- 
tiags ». les boutiques d'Amën- 
que latine, à l’accueil sympathi- 
que. apportent aux Parisiens les 
senteurs vécues d’Acapulco à 
Sao-Paulo. ainsi que l’occasion 
de s’offrir l'ensemble dont on 
avait envie, le cadeau oublié ou 
le bibelot cassé. 

D'après Paris sans frontières 
(487 p.. Balland, 79 F), les bou- 
tiques mexicaines de la capitale 
se retrouvent surtout autour de 
Montparnasse et de la rive gau- 
che. 

Ainsi les bottes sont-elles du 
domaine de Daniel Verdure, qui 
en tient deux cent cinquante ré- 
férences dans son Mexican Style 
du patio, centre commercial de la 
tour Maine-Montparnasse 
(10. rue du Départ), et à Saint- 
Tropez. l’été, rue de la Poste. 
Parmi ses premiers prix. les ca- 
marguaises nîmoises. en va- 
chette beige ou grise représen- 
tent aussi la France à 
l'exportation, à partir de 395 F. 
Destinées aux motards, (es * Go 
West b sont fabriquées en Espa- 
gne. à bouts carrés et sangle à 
œillets sur le coup de pied, à pro- 
fil traditionnel (640 F). Les 
« Montana • mexicaines existent 
à partir du 24 pour la petite fille. 
Les tailles adultes à bouts 
pointus et talons biseautés, plus 
ou moins décorés, font partie des 
tenues de travail des cow-boys 
(à partir de 1 100 F), complétées 
d’une gamme de « texanes » 
pour la marche à talon plus bas 
et légèrement en biseau (950 F). 

La Maison mexicaine (10. rue 
du 29- Juillet, 75001 Paris) est 
charmante, dans un décor bleu 
aux arabesques de tans clairs. 
Geneviève Franc importe les 
beaux pull-overs en alpaga du 
Pérou et de Bolivie, tricotés à la 
main et parfois grattés. Il y a des 
chapeaux crochetés et ami- 
donnés ( 1 95 F), des modèles en 


paille 1100 F), enfin les gigantes- 
ques « mariachis » brodés d'ar- 
gent (300 F) à l'ombre desquels 
on peut dormir. Les ceintures 
multicolores du Guatemala (à 
partir de 30 F) reprennent les 
dessins d'idoles. Parmi les ac- 
cessoires, les reproductions de 
bijoux précolombiens se parent 
d'un attrait mystérieux. 

Le Brésil, c’est 1e pays du café 
et... des pierres précieuses, très 
largement diffusées après la 
guerre par Hans Stam, devenu 
un des quatre plus grands joail- 
liers du monde, qui a son pignon 
parisien 3. rue de Castiglione. 
Émigrant allemand en 1939, il a 
découvert à cheval les provinces 
minières de ce fabuleux continent 
au point de devenir le roi de 
l'aigue-marine, de la tourmaline, 
de l'améthyste, du grenat, de la 
citrine et du topaze, toutes 
pierres de couleur se taillant en 
facettes et s'appréciant selon 
l’intensité des teintes. Hans 
Stem offre, en permanence, 
quelque trente mille bijoux dans 
ses magasins situés dans les hô- 
tels d’Amérique latine, dans les 
aéroports, avec un déploiement 
considérable au Brésil même, où 
les touristes se voient courtiser 
avec une assiduité extraordinaire. 
Il faut compter aujourd'hui, à 
Paris, entre 1 000 F et 5 000 F 
le carat d'aigue-marine, monté 
en bague. Les tourmalines sont 
vertes, plus foncées que les éme- 
raudes, dont le Brésil est le pre- 
mier producteur du monde, avec 
l'exploitation du plus important 
gisement découvert à ce jour 
dans l'État de Bahia. Certaines 
des pierres sont taillées en Inde, 
d'autres à Rio-de- Janeiro, où 
l'immeuble Stem de vingt étages 
comprend des studios de créa- 
tion. de raille, de sertissage et de 
montage. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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LA MAISON MEXICAINE : EUe: jupe et haut es coton nerrnré formant 
votants avec entre-deux de dentelle, environ 500 F les deux pièces. Loi ; 
chemise de marié en coton brodé, i partir de 180 F (10, rue do 29-jmlkt, 
75001 Paris). 

MEXICAN STYLE : « samiags ► en cuir Union, & partir de 1 100 F 
(patio du centre commercial Maine-Montparnasse, 10. me do Départ, 
75014 Paris). 


Regarder... 



festival international son & image vidéo 

9 au 13 mars 1983. i JjgjEM Samedi 12 jusqu’à 22 h. 
Palais' des Congrès Entrée 22 F Etudiant 13 F. 

Paris Porte Maillot Journées professionnelles 

De 10 h à 20 h. 6-7-8 mars. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 9 . 3.SÔ A O h G.M.T. J | PRÉVISIONS POUR LE 1Q _ 3 DÉBUT PE MATINÉE 


MOTS CROISÉS— 

PROBLÈME V 3402 
12 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 




Front 

quasi stationnaire 


chaud ^^^ront froid ////// Pluie = Brouillard 


Verglas ^ Neige 


Averses 


Vent fort 


Occlusion 


Évotntioa probable du temps en France 
cotre le mercredi 9 mars à 0 heure et 
le jeudi 10 mars à nb art. 

Zone à Faible gradient barométrique 
sur la France entre l’anticyclone centré 
cette nuit sur la Sicile et celui du Golf 
de Gascogne. Lente advection de 
masses d'air humide et instable sur la 
moitié sud du pays. 

Jeudi, les nombreux bancs de brouil- 
lard formés en fin de nuit sur b Breta- 
gne. b Normandie, le Bassin parisien, le 
Nord et l'Est vont se dissiper dans la 
matinée et le temps ensoleillé et doux 
prédominera l’après-midi, malgré quel- 
ques passages nuageux sur b Bretagne. 
Plus au sud. le ciel sera souvent chargé 
avec quelques ondées parfois orageuses 
localisées le matin sur le Massif Central 
et les Pyrénées orientales, et l'après- 
midi sur le sud des Alpes, les régions 
méditerranéennes et la Corse. Rjque de 
précipitations localement Fortes sur les 
versants des massifs. Les vents, faibles 
en général, seront modérés de nord- 
ouest sur P Aquitaine. Les températures 
minimales seront voisines de 0 à 
9 degrés du Nord-Est au Sud-Esu tandis 

? dc les maximales, en baisse de 2 à 
degrés sur ta moitié sud de ta France, 
avoisineront 13 à 18 degrés du Nord au 
Sud. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 9 mars 
à 7 heures, de 1023.8 millibars, soit 
767,9 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chifTre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée du 8 mars ; le second le 
minimum de la nuit du 8 mars au 
9 mats) : 

Ajaccio, 14 cl 2 degrés ; Biarritz. 24 
et 11; Bordeaux. 21 et 7 ; Bourges, 
17 et 2 ; Brest. 17 et 4 : Caen, 14 et 0 ; 


PRÉVISIONS POUR LE 10 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 




I. N'a pas besoin de geindre 
quand les affaires vont ma). — 

II. Une partie de l'office. - 

III. Peul qualifier on front. Fosse 
commune. — IV. Endroit où l’on voit 
souvent des armoires. Possessif. - 
V. Crier comme un porteur de bois. 
Abréviation. - VI. La fin de l'hiver. 
Fait des réserves. — VII. Peut abî- 
mer un tissu. Dans l’alternative. — 
VIII. En France. Animal qu’on re- 
connaît à sa trompe. — IX. Se lit fa- 
cüemenL - X Quand elles sont 
bouclées, c’est naturellement. Bon 
quand on adhère. — XI. Qui peut 
mettre dans la gène. Qui manque de 
douceur. 
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VERTICALEMENT 
Z. Marchands qui vendent des bri- 
coles. - 2. Traces qui ont pu être 
laissées par des coucous. Fleuve cô- 
tier. — 3. Travailla avec Raphaël. 
Un agrément d’autrefois. — 4. Me- 
sure. Comme la paue. quand on ar- 
rose. — 5. Peuvent devenir une 
lourde charge. Nom qu’on peut don- 
ner familièrement à une bonne pu- 
rée. - 6. Evénement qui justifie le 
premier acte. - 7. Rayés pour ser- 
vir. Régions de dunes. - 8. Dieu. Ne 
circule pJus. N’a pas un grand lit. - 
9. Signe conventionneL Bercer pour 
endormir. 




SOLUTION DU N° 3401 


Cherbourg. 12 et 3 ; Clermont-Ferrand. 
18 et4; Dijon. 13 et -3 (Grenoble. 16et 
6; Lille. 10 et 0; Lyon, 14 et 4 ; 
Marseille-Marignane, 15 et 7; Nancy, 
15 et 0; Nantes. 17 et 4; Nice-Côte 
d'Azur. 15 et 1 1 ; Paris- Le Bourget, 16 
et 2 ; Pau, 23 et 5 : Perpignan. 14 et 10 ; 
Rennes, 1 6 et - I ; Strasbourg. 14 et 0 ; 
Tours. 17 et 3; Toulouse. 18 et 8; 
Poime-4-Piire, 29 et 22. 


Températures relevées i l'étranger : 
Alger. 18 et 3 degrés ; Amsterdam. 1 1 
et 2 ; Athènes, 17 et 6 ; Berlin. 10 cl 7; 


Bonn. 11 et -1 ; Bruxelles. 11 et 4; 
Le Caire, 15 et 8 ; Des Canaries, 21 et 
16 ; Copenhague, 10 et 3 : Dakar. 25 et 
20 : Djerba, 17 et 6 ; Genève. 13 et - 1 : 
Jérusalem. 10 et 6 ; Lisbonne. 18 et 12 ; 
Londres. 13 et 3 ; Luxembourg. 12 et 2; 
Madrid. 19 et 2 ; Moscou, - 4 et - 11 ; 
Nairobi. 27 et 1 1 ; New-York. 3 et 1 ; 
Palma-de-Majorque. 16 et 2 ; Rome, 15 
et 3 ; Stockholm. 3 et 0 : Tozeur. 20 et 
9 ; T unis , 16et6. 

{ Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Horizontalement 
I. Proxénète. — II. Ouf J Taprn. - 
III. Urfé. Gong. - IV. Par. Lci. - 
V. Elite. Nia. - VI. Roc. Tri. - 
VII. Sa. Logées. - VIII. Prénom. - 
IX. Pour. Bête. - X. Idée. Anar. - 
XI. Serre. Tu. 


Verticalement 

1. Poupées. Pis. - 2. Rural. 
Apode. — 3. OfTrir. Ruer. — 4. Tolé- 
rer. — JL Et. Leçon. — 6. Nage. 
Goba. - 7. Epa internent. - 8. Tin. 
Ire. Tau. — 9. Engraisser. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 10 MARS 


-Exposition Emar-. 15 heures. Pa- 
lais de Tokyo (Approche de l'art) . 

- Galeries et passages de Paris - , 
15 heures, entrée passage Verdeau 
(L'an pour tous). 

- Ecole de La Haye -, 1 8 b 1 5, Grand 
Palais, M c Cancri. 

• Chez un tourneur d'étain -, 
15 heures, métro Arts-et-Méliers, 
M“ Courrai (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs) . 

« Chez Hennés -, 14 b 30. 24. fau- 
bourg Saint-Honoré, M ra Hauller. 

• Provence et Languedoc au dou- 
zième siècle-, 15 heures, Musée des 
monuments français (Histoire et ar- 
chéologie). 

• Le trois-mâts : le Belem, histoire et 
technique de b navigation -, 15 heures, 
métro Bir-Hakeim. M. JasJeJ- 

- Rodin », 15 heures, 77, rue de Va- 
reuse (Paris et son histoire). 

• L'Hôtel-Dieu et les églises dispa- 
rues de la Cité -, 14 h 30. entrée Hôtel- 
Dieu, parvis Notre-Dame (Paris autre- 
fois). 

• Château de b Reine Blanche ». 
14 h 30, angle nie de b Reine-Blanche 
et avenue des Gobe lins (Paris pittores- 
que et insolite) . 

- Hôtels de l'ile Saint- Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du passé I. 

- Hôtels du dix-septième au quartier 
Saint-Merri 14 h 30, église Saint- 
Meni. E. Romann. 

- Musée du Grand Orient de 
France -, 15 heures, 16, rue Cadet 
(Tourisme culturel). 


- Hôtels, église de de lHe Saint- 
Louis », 12, boulevard Henri- IV (Le 
Vieux-Paris) . 

• Des Burgondes à Bayard », 
Il heures, 19, rue de Vaugirard (Vi- 
sages de Paris) . 


Écouter... 


CONFÉRENCES 


15 heures, 46, rue Barra ult, Estaunié, 
professeur Monod-Herzen : - Pratique 
de la vie intérieure, le point de vue occi- 
dental • (Université populaire de 
Paris). 


F 7 heures. Musée des arts décoratifs, 
J. Tulard : -Quand Napoléon créait 
une noblesse d 'Empire «. 

17 h 30, 6, rue Ferres, J. Rovan : - La 
République fédérale au lendemain des 
élections » (IFRI). 


18 heures. 47 bis, avenue Bosquet : 
« L’art des Indiens Huicboles » (Centre 
culturel du Mexique). 




18 h 30, Centre Georges- Pompidou, 
salle d'actualité (La réappropriation de 
l'histoire des femmes par les femmes ». 


18 h 30. 25. rue Caumartin, L Du- 
chesne : • L'Opéra de Pékin ■ (Le 
monde et son histoire) . 


20 heures, 68. rue de la Folie- 
Méri court : - La femme juive » (Centre 
juif d’art et de culture) . 


FESTIVAL INTER NATIONA L SON & IMAGE VIDÉO 

9 au 13 mars 1983. Samedi 12 jusqu’à 22 h. 

Palais des Congrès Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 

Paris Porte Maillot HEHuS Journées professionnelles 
De 10 h à 20 h. 'iaEjgjg» 67-8 mars. 


20 h 30, Centre Varenne, 
L. Schwartz : - Grandes écoles ou uni- 
versités ? ». 


(Publicité) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 9 mars : 

UN DÉCRET 

• Autorisant pour une nouvelle 
période de cinq années la Société 
d'aménagement foncier et d'établis- 
sement rural de Corse 3 exercer le 
droit de préemption institue par 
l'article 7 modifié de ta loi du 8 août 
1962 complémentaire à la loi 

d'orientation agricole dans le dépar- 
tement de la Corse-du-Sud. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le régime des sanctions 
disciplinaires applicables aux débi- 
tants de tabac 

• P.elatif à la tarification des 
systèmes d'intercommunications de 
type électronique. 

UNE CIRCULAIRE 

m Relative à la protection contre 
le bruit aux abords des infrastruc- 
tures routières du réseau national. 


Le Christ peut répondre 
aux problèmes qui se 
posent à notre monde. 

CONFERENCE SUR LA 
SCIENCE CHRETIENNE: 

BESOIN D'UN 
CHANGEMENT DE CŒUR? 

La seule réponse aux cycles sans 
fin d'insatisfaction ci de déception 
est de vivre une vie centre sur- 
Dieu et non sur soi. 

Ccm sur ce thème que M"" 
Mondino. conférencière de la 
Science Chrétienne, s'exprimera 
le Jeudi 10 Mais 1983, à 19 b 30, 
36. bd Saint-Jacques. Paris 14 e 
(M" Saint- Jacques). 

"Pour exprimer un amour plus 
divin ei plus permanent", dira la 
conférencière, "nous devons réel- 
lement effectuer un "changement 
de <xm" qui purifie nos buts et 
nous rapproche de Dieu. l'Esprit". 
(Enirec lihre - Garderie assurée 
pour les entants.) 
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Les «placards» de ia radio 
et de la télévision 

(enquete de François Quenin) 

Les bénévoles rajeunissent 

(enquête de Lea Marcou) 


Dérivés : une interview d'Albert Jacquard. 
André Mandouze : 

L'histoire a travers ses fantassins. 

Une nouvelle 

de José Luis Gonzalez ; -le Caisson»-. 

Et les rubriques ; 

.. . associations, audiovisuel, disques. 
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ARTS Fr ^PCrÀCLPS 


«Fanny et Alexandre», un film (PIngmar Bergman 


La voix de 


En 1976. - excédé- par . les 
démêlés avec l'administration 
fiscale de son pays, Ingmar 
Bergman qwttart te Suède et 
s'installait à Munich. Depuis, il 
a tourné trois flhnst tŒuf du 
serpent (1977) et De fa vie des 
marionnettes (1980) en Alle- 
magne, Sonate d'automne , 
■ (1978) en partie du côté d'Oslo. 
Fanny et Alexandre marque son 
retour en Suède. S'il faut en 
croire Bergman, c'est sa der- 
nière oeuvre de .cinéma. B veut 
së consacrer désormais au 
théâtre, à. la- télévision, à 
l'opéra- Gardons-nous pourtant 
de voir, là, un « testament», 
une anthologie des grands 
thèmes dergma nions (même 
s'ils y figurent). Fanny et 
Alexandre est un fifan étrange 
et passionnant qui puise en 
partie son inspiration à des 
sources jusqu'ici cachées. -et où 
le cinéaste reconsidère à la fois 
son univers et son style. 


U NE petite ville de Suède, 
en 1907. C'est la veille de 
Noël. Dans son apparte- 
ment de bourgeoise cossue, Helena 
Ekdhal, une vieille dame digne et 
autoritaire, veille aux derniers pré- 
paratifs de la fête : sapin décoré, 
cadeaux, repas. Ancienne comé- 
dienne,. veuve d’un riche commer- 
çant qui avai t acheté le théâtre de la 
ville, elle a délégué la direction de 
ce théâtre à sou fils aîné Oscar, 
marié à une actrice, Emilie. Ce cou- 
ple a deux enfants , Alexandre 
(onze ans) et la petite Fanny, que 
l'on s'entendra pas (1). . 

Cari, ,1e deuxième fils d’Hclena, 
est un professeur qui boit et manque 
toujours d’argent. 0 a épousé Lydia, 
une .Allemande, placide . quH rend 
responsable de ses Schecs et sur 
laquelle il reporte' ses rancœurs, 
mais dont 0 ne peut pas -se passer. 
Ce couple n’a pas d’enfants. Gustaf 
Adolph, le troisième fils, est proprié- 
taire d’nn restaurant, aime la vie., et 
assouvit ses fringales avec les' 
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bo nn es, trouvant en sa femme, 
Alma, une complice tantôt indul- 
gente, tantôt sévère et en sa fille 
Fetra (dix-haie ans) un juge qui ne 
lui pardonne rien. 

Tout cela, nous rapprenons, peu â 
peu, par détails, par mise en place 
successive des personnages, comme 
si In g m a r Bergman s’était mis & pré-' 
senter, à illustrer un «roman de 
famille» appartenant à une tradi- 
tion littéraire des pays d'Europe. 

. Une caméra très mobüe explore le 
décor de la maison EkdbaJ, fief sur 
lequel règne Madame Helena, et 
dont le salon avec ses plantes vertes, 
ses tapis, ses lourds rideaux, ses 
canapés, ses fauteuils, ses meubles 
vieillots mais solides, évoque le 
confort des années 1860, une lampe 
ou un bibelot « modem style » don- 
nant tout juste, (avec l’éclairage 
électrique à profusion) une note 
plus moderne. 

Ainsi que le faisait Vîsconti dans 
ses films d'époque, Bergman définit 
- un milieu social et ses habitudes par 
sou habitat, par sou environnement. 
La maison est, en eDe-même, une 
création de la dynastie Ekdhal, Une 
armée de domestiques y évolue, 
complétant ce tableau d'un confort 
et d’une richesse à laquelle la 
famille doit sa notoriété et son équi- 
libre. Le théâtre Fnrrfiml a été pré- 
senté de la même façon, mais plus 
rapidement. Le réveillon a lieu dans 
la. grande- cuisine, les domestiques 
mangeant à la table des maîtres. 
Ainsi Bergman a-t-il mis, avec une 
sorte de réalisme minutieux, l’accent 
sur la personnalité de Madame 
Helena, qui a réussi, en dépit des 
problèmes de vie conjugale (chez 
Cari et Gustav Adolph) l’alliance de 
là bourgeoisie et dû théâtre. 

Mais quelle place tient exacte- 
ment, dans la vie de cette vieille 
daine, dont (Xi voit qu’elle a dû être 
très belle, le brocanteur juif Isak 


Jacobi, appelé par tout le monde : 
« Onde Isak » ? Arrivé le premier, 
il offre à Helena une broche de cor- 
sage enveloppée dans du papier de 
soie. Et, la fête finie, ils passent, 
ensemble, le reste de la nuit à bavar- 
der. Petit mystère, même si l'on sait 
que Helena Ekdhal est née Mande!- 
baurn. En tout cas, c’est dans ce 
inonde protégé que vivent heureux 
Alexandre (dont le cadeau de Noël, 
une lanterne magique, rappelle le 
propre enfance de Bergman) et sa 
sœur Fanny. 

On en est là, au bout d'une heure 
à peu près de ce film qui en dure 
trois, lorsque meurt Oscar, qui répé- 
tait le rôle du fantôme dans Heunlet. 
L’ordre familial se défait. Emilie 
s'est éprise de l’évêque luthérien 
Edvard Vergerus, avec lequel elle se 
remarie. f-< vntn» un traîneau déra- 
pant sur une piste neigeuse et tom- 
bant dan* un fossé, le monde des 
enfants bascule. Les couleurs 
chaudes, vivantes, douillettes des 
images de Sven Nykvist (le grand 
directeur de la photo de Bergman) 
deviennent jaunâtres, grisâtres, 
froides, inquiétantes. 

La demeure de l'évêque est un 
lieu austère, suintant le puritanisme, 
un ordre moral de sacrifice et de 
pénitence. Autant les femmes de la 
famille PfcHhal pouvaient être rai- 
sonnables, tolérantes, humaines, 
autant celles du clan Vergerus sont 
fanatiques, déséquilibrées, odieuses, 
comme celles qui, autrefois dénon- 
çaient les «sorcières». Il y a la 
mère et la sœur de l'évêque, toutes 
vêtues de noir, une cuisinière et une 
servante anx allures de rat d’égodt, 
plus une tante paralysée et gâteuse à 
donner la nausée. Alexandre, dont le 
personnage devient alors plus impor- 
tant, doit affronter son beau-père 
qui le hait et veut le plier à sa disci- 
pline cauteleuse, tel David Copper- 
field enfant, chez Dickens. 


Retour au merveilleux 


Dans ce deuxième monde, Berg- 
man enferme Emilie, bientôt désillu- 
sionnée et passant de l’amour à la 
haine, et les deux enfants qu'on 
brime et punie à tout propos — 
Alexandre surtout. La première 
femme et les deux filles de l’évêque 
sont mortes, noyées, par accident. 
Mais Alexandre mern-fl lorsqu’il 
prétend qu’elles ont été assassinées ? 
. L'horreur, la méchanceté, l’hystérie, 
le sadisme sont installés dans ce qui 
devrait être la maison de Dieu. La 
famille Ekdhal tente vainement 
d'intervenir. Enceinte de l'évêque et 
constamment surveillée, Emilie perd 
sa beauté, sert d’otage aux forces 
mauvaises. Le salut vient dTsak 
Jacobi. U réassit à enlever les 
enfants et â les cacher dans le bric- 
à-brac de son magasin. Les couleurs 
de Nykvist prennent une nouvelle 
chaleur et une irréalité baroque. Et 
le monde juif intervient, par une 
sorte d’exorcisme, contre le monde 
luthérien, pour rendre au monde du 
théâtre, Alexandre, Fanny et leur 
mère. 

La dernière partie du film, qui 
semble glisser dans la magie, est la 
plus surprenante et la plus inatten- 
due. Bergman pourrait nous faire 
croire que tout ce qui passe dans la 
boutique et l’appartement plein de 
cachettes dTsak est le fruit de l'ima- 
gination d’Alexandre, fils d’acteurs 
et sujet aux fantasmes. Une momie, 
des marionnettes de toutes tailles, 
des objets bizarres, une porte 
s'ouvrant la nuit pour laisser enten- 
dre la «voix de Dieu», rejoignent 
l'nnivers d’artifices, de toiles 
peintes, de déguisements du théâtre 

Ekdhal. 

Ce retour au « merveilleux », 
après l’enfer glacé de l’évêché, 
libère, sans doute, l’esprit du garçon. 
Mais la construction du film en trois 
épisodes, trois mouvements, trois 
-modes de narration, trois atmo- 
sphères plastiques, permeL de relier, 
dans certaines visions, certaines 
manifestations du « destin ». l'esprit 
d’enfance au monde adulte qui mon- 
tre le chemin. Les apparitions du 
père mort, habillé de blanc, sont les 
souvenirs du paradis familial perdu 
et un exemple-. Quand on pense à un 
être cher, disparu, on peut, aussi 
bien, le revoir vivant. Madame 
Helena, eDe-même, dans son chalet 
de bord de mer, un jour de pluie, 
'parie avec Oscar et retrouve, pour 


lui, son attitude maternelle. Mais 
elle sait, elle, qu’on ne tient pas seu- 
lement des rôles au théâtre. On en 
tient, constamment, au cours de cha- 
que existeooe terrestre, et il faut que 
ce soit les bons. 

Nous ne s omm es plus au temps 
des Fraises sauvages, de la remon- 
tée du passé dans le présent, des 
questions a ngo issées sur l’existence 
de Dieu et de b psychanalyse berg- 
manïenne. Le cinéaste, on en jure- 
rait, s’amuse à semer quelques cita- 
tions, pour mieux s'en détacher. 
Qu’un être androgyne, tapi dans une 
chambre close chez Isak. devienne 
« ange exterminateur » dans un 
rituel de possession, c’est, chez 
Bergman, un signe nouveau et très 
insolite. Sur un rythme admirable- 
ment calculé, le film enchaîne des 
situations de plus en plus trou- 
blantes. Il glorifie le théâtre comme 
force vitale et comme modèle social 
et moral. En ce sens. Madame 
Helena et son ami Isak sont les deux 
démiurges de cette œuvre, dont la 
richesse d’inspiration et d’écriture 
tend â établir, après une liquidation 
radicale des représentants d’une reli- 
gion privée de tout sentiment 
humain, une harmonie entre le 
métier d’acteur et l'affectivité, la 
disponibilité des êtres, qui doivent 
assumer le spectacle permanent 
qu’est la vie. . 

Les attraits esthétiques et roma- 
nesques de cette histoire située au 
début du siècle donnent encore plus 
de puissance à cette méditation. Et 
Ton ne s’étonnera pas de trouver, ici, 
une troupe d’acteurs et d’actrices 
dirigés à la perfection, même 
lorsqu'il s’agit, pour certains et cer- 
taines, de prendre en charge les 
• mauvais rôles », qui ne sont d’ail- 
leurs pas les plus faciles. Si, selon 
Shakespeare - et Bergman, - - le 
monde entier est un théâtre -, le 
cinéaste suédois a toujours , eu le 
génie de trouver, pour ses films, les 
interprètes les mieux accordés à ses 
personnages. 

JACQUES S1CUER. 


(I) Dans le projet initial et le livre 
du film, qui vient de paraître aux édi- 
tions Gallimard (239 p., 70 F), Fanny 
et Alexandre avaient une sœur aînée, 
Amanda. supprimée dans (a version 
cinématographique. 


Le pas 
d’Alexandre i 


C HAQUE soir. Bergman se tourne du côté de son 
enfance avant de dormir et rêve avant de rêver 
pour se rapprocher de ses souvenirs. Un 
artiste, pense Bergman, doit toujours revenir à celui 
qu'il a été — faute de quoi, if perdra ('intensité de ses 
passions et de ses désirs. Préserver l’enfance en soi, 
c’est l'unique moyen de garder intact le tissu de nos 
émotions. 

Chaque scène, chaque plan du film a un incontes- 
table propriétaire : Alexandre. Déjà, à onze ans, ce 
jeune garçon est le maître d'un domaine clos mais, 
par sa richesse, complexe comme le vaste et vrai 
monde. Domaine qu’il arpente avec l'intrépidité d’un 
preux illuminé, en compagnie de Fanny, sa petite 
sœur, son double solidaire et silencieux. Solide sur ses 
jambes, Fanny est ronde, blonde, daire, et Alexandre, 
presque encombré de son long corps gracile, a un 
regard noir et immobile, des oreilles immenses. Tout 
en dessinant un évident autoportrait, Bergman se 
revoit et voit par les yeux d'Alexandre, il observe et 
reprend les figures de son cinéma, il se mesure à un 
passé qui se met en place, qui bouge (à. En douceur, il 
tient d’un main la féerie, de l'autre les maléfices. Sage 
qui sait ce que c'est, le cœur, qui sait ce que c'est, la ' 
distance ironique, il ouvre et ferme le grand spectacle 
de la comédie humaine. Romantiquement. 

Chaque pas d’Alexandre est un aller-retour vers 
nous-même. De la naissance à la mort, d'un paysage 
de famille à une route inconnue, Alexandre parcourt 
un temps hors du temps, où néanmoins les heures 
sont scandées par d'ancestrales horloges, et les 
années, par l’explosion des saisons. Plus il avance, 
plus il traverse le blanc, le pourpre et le noir, et plus le 
réel cède du terrain à l'imaginaire, et plus les âges de 
la vie se confondent en chemin. La vieillesse alors se 
scelle à la jeunesse dans une commune croyance : 
( Tout peut arriver, tout est possible et vraisem- 
blable... ». dira, an finale et citant Strindberg, Helena 
Ekdahl. la grand-mère d'Alexandre. 

Chaque éclat d'espoir, ce fïfm laisse entendre que 
Dieu le donne. N'est-ce pas lui qui punit l'évêque, qui 
aide le vieux juif Isak à sauver Fanny et Alexandre ? 
Serait-ce lui qui envoie un mort (le père d'Alexandre), 
visiteur furtif, charmant, avec qui les vivants dialo- 
guent ? Lui encore qui se grime en marionnette à la 
barbe peinte pour amuser et terroriser les enfants ? 
Dieu n'est-il pas. au bout du compte. la grâce, n’est- 
ce pas, dans l’esprit incroyant de Bergman, un état de 
sainteté, de création et d’amour ? 

YVONNE BABY. 


SPECIAL RAOUL RUIZ 

H est rare que les Cahiers du cinéma consa- 
crent tout un numéro à un cinéaste. Souvenez- 
vous : les numéros Eisenstein, Godard, Duras, 
Welles, Pasoiini. Syberberg. Hitchcock. 
Aujourd'hui, c'est au tour de Baoul Ruiz. 
Peut-être ne le connaissez-vous pas encore ? 
Pourtant, la rumeur sur ses films court déjà 
dans Paris. On parle du Territoire comme on a 
parlé il y a deux ou trois ans de L'Hypothèse 
du tableau volé, mais aussi du Toit de la 
Baleine et de son chef-d’œuvre Les Trois Cou- 
ronnes du matelot, qui sortira bientôt sur les 
écrans. 

Très vite, avant tout le monde, les Cahiers du 
cinéma ont ouvert le passionnant « Dossier 
Raoul Ruiz ». 

23 F Chez votre marchand de joumauv. 
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CINÉMA 


Le festival de Ouagadougou 


Ce n'est pas la première fois 
que le Festival panafricain de 
cinéma de Ouagadougou (Fes~ 
paca} permet à ta population 
de se coucher tard pendant 
une semaine. Déjà en 1981. le 
défunt C.M.R.P.N. (Comité mi- 
Irtaire de redressement pour le 
progrès national) avait levé un 
couvre-feu instauré après le 
coup d'Etat du 25 novembre 
1980. Suspendu de nouveau (e 
jour même de l'ouverture du 
VIH* Fespaco (le 5 février), le 
couvre-feu a été rétabli aussi- 
tôt après (le 13), mettant fin à 
1 1 heures du soir à cette ani- 
mation qui caractérise la capi- 
tale : petits commerces de 
plein air, odeurs de friture, 
musique des bars et des dan- 
cings, cinémas. 

C'est que le coup d'Etat du 
7 novembre 1982 qui a porté 
au pouvoir le C.S.P. (Conseil 
de salut du peuple) et le capi- 
taine Thomas Sankara — au- 
jourd'hui premier ministre, 
trente-six ans, charisme, dis- 
cours très nettement progres- 
siste — n'a pas que des parti- 
sans. Les rumeurs circulent 
vite à Ouaga. 

En tout cas, la population a 
profité de la trêve pour se ruer 
au cinéma. Cent cinquante 
mille spectateurs en neuf jours 

— bousculades, dents cassées 

— pour voir dans les sept 
salles de la capitale - grands 
cinémas populaires è ciel ou- 
vert ou salles climatisées — la 
soixantaine de films, courts et 
longs métrages, 16 et 35 mm 
(vingt-deux en compétition) 
provenant de vingt-huit pays 
d’Afrique et du Maghreb. Sait 
la quasi-totalité de la produc- 
tion pendant ces deux der- 
nières années. Souleymane 
Cisse (Mali) s'est encore une 
fois imposé avec Finye. déjà 
primé à Carthage et qui a rem- 
porté le Grand Prix du Fes- 
paco. Citons également Gas- 
ton Kabore (Haute- Volta) pour 
Wand Kuuni, — Moussa Ba- 
thily (Sénégal) pour Certificat 
d’indigence. Et. bien que son 
film ait été présenté hors 
concours, O la Balogun (Nigé- 
ria) pour Money Power, une 
farce féroce sur l'Afrique d'au- 
jourd’hui. 



et couleurs de l’Afrique 


O uagadougou. L’air a 

changé, est devenu brûlant. 
L’harmattan s’est levé, ce 
vent qui soulève le sable, pénètre les 
yeux et les nerfs. On a débarrassé la 
ville des mendiants. Logés dans le 
très chic hôtel Silmande - béton 
ocre et verre teinté - à 5 kilomètres 
du centre, les cent cinquante invités 
du Fespaco, cinéastes et journa- 
listes. sont emmenés et ramenés par 
petits cars dans les différents ci- 
némas où la foule attend depuis une 
heure déjà. 

Le public aime se manifester en 


Haute-Volta. Il commente tout haut 
l’action, applaudit, siffle. S’il n’y a 
pas de son - ce qui est arrivé pour 
Paweogo, de Sanou Kollo, — l’atmo- 
sphère devient délirante. Paweogo 
traite du mariage forcé, de l’exode 
rural, du choc de la ville, de la pros- 
titution. des «cassures» de la so- 
ciété. 

Deux jeunes villageois empêchés 
de s'aimer, contraints de fuir en 
ville, s’y perdent et se perdent Dans 
la salle, le public crie la direction à 
prendre, hurle, on se croirait à on 
match de foot. 


Mariages forcés 


Paweogo est le premier long mé- 
trage de Sanou Kollo. un très jeune 
Voltaïque. Il n’est pas complètement 
réussi (d'abord parce qu'il est en 
français et que ça sonne un peu 
faux), mais c’est une oeuvre atta- 
chante et qui a passionné en Haute- 
Volta. 

En Afrique comme ailleurs, des 
productions moyennes (ou même 
médiocres) peuvent être des films- 
phares si elles traitent de sujets « né- 
cessaires ». Ici, ce sont les mariages 
forcés, interdits ou arrangés, les 
conflits entre médecine tradition- 


nelle et médecine moderne, le senti- 
ment amoureux, sentiment non re- 
connu dans le mariage traditionnel, 
tous ces thèmes qu’on trouve dans 
Aube noire. Dalokan. la Parole 
donnée, le Médecin de Gafire. peu- 
vent être rebattus à longueur de 
films sans lasser. Le cinéma africain 
a une fonction calharsique. 

Avec la Haute-Volta, c’est le Sé- 
négal et le Cameroun qui ont pré- 
senté le plus grand nombre de créa- 
tions. Les Nigériens ont déçu. La 
forte participation du Maghreb a été 
remarquée. Que retenir de tous ces 
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blanc qui semble nager silencieuse- 
ment dans l’espace - extraordinaire 
sentiment de force et de tranquil- 
lité - ont une dimension onirique. 

Dans Jom, de Ababacar Samb 
(Sénégal), film inégal, mais direct 
et tonique sur l’honneur - la dignité 
agissante, — on retrouve cette utili- 
sation forte, symbolique, des cou- 
leurs, rouges, bruns, bleus, ocres, qui 
éclatent dans les costumes, les pay- 
sages, pellicule éclairée différem- 
ment selon qu’il s’agit du passé ou 
du présent. Les couleurs réveillent, 
apaisent, prédisent, mènent à Fac- 
tion. Elles sont « virales ». 

Mais c’est dans Naîiou peut-être, 
un long métrage du Guinéen Dialdte 


Moussa - ballet musical sans pa- 
roles, d’une grande beauté plasti- 
que, — que b couleur se rapproche 
le plus d’un langage. Ici les ocres, les 
rouges, les jaunes, les verts de la vé- 
gétation dansent, impulsent une vi- 
bration continue. Dommage que ce 
poème-fleuve soit un peu long, il y a 
là quelque chose d'absolument neuf 
et puissant. 

Si l’on connaît l'importance du 
« verbe > en Afrique et celle de la 
musique et de la danse, on connaît 
m oi ns le rôle, la signification de la 
couleur. Elle est symbolique, c’est 
une fréquence, une force, un code. 
C’est presque une expérience physi- 
que. La couleur peut devenir un lan- 
gage dans le cinéma africai n . 


Multiples lumières 


f ilms , qui vont du documentaire 
bien fait, sympathique (comme Kin 
Kiesse. du Zaïrois Ngangura 
Mweze, portrait de Kinshasa à tra- 
vers ses petits métiers, cordonniers, 
cireurs, peintres, prostituées), aux 
scénarios ambitieux et même aux 
super-productions, comme Amok. 
coproduction Maroc - Sénégal - 
Gainée, réalisation Souheil Ben 
Bar Ica (un film très «américain» 
dans la manière, un mélo sur l’apar- 
theid en Afriqnc du Sud et qui fait 
un malheur sur tout le continent) en 
passant par les films «bricolés», 
d'une qualité technique incertaine et 
dont certains n’auraient jamais dû 
être présentés dans un festival ? Que 
retenir donc ? 

Finye bien sûr, le Grand Prix du 
Festival. Finye ( le Vent), de Souley- 
mane Cisse, critique virulente des 
pouvoirs militaires en Afrique et qui 
a fait ('unanimité. Finye n’est pas 
seulement un film politique, c’est 
une fine comédie de mœurs, un re- 
gard vif sur la vie quotidienne (les 
rapports entre les coépouscs. entre 
les parents et les enfants, le désarroi 
des lycéens, leur révolte) . Rapidité, 
ironie, tendresse. Souleymane Cisse 
est un moraliste poète. L’image du 
vieux Kansaye habillé d’ocre ronge 
allant consulter les fétiches dans le 
bois de baobabs, celle du bélier 


Il faut dire un mot de Wend 
Kuuni. de Gaston Kabore, et de Cer- 
tificat d’indigence, de Moussa Ba- 
thily, deux films - un long et un 
moyen métrage - qui ont beaucoup 
retenu l’attention. Même simplicité, 
intimisme. A travers l’histoire d’un 
orphelin muet recueilli dans un vil- 
lage mosri, Gaston Kabore a voulu 
montrer a oc société africaine 
« pure • (c’est-à-dire avant la colo- 
nisation), ses fantasmes, ses tabous, 
ses failles et sa beauté aussi. Gaston 
Kabore, historien de formation, di- 
rige à trente et un ans le Centre na- 
tional du cinéma en Haute-Volta. 
Wend Kuuni est son premier long 
métrage. Pas de leçon, pas de mo- 
rale (c’est assez nouveau dans le ci- 
néma africain trop souvent pédago- 
gique). Limpidité de l’image, 
émotion. 

Certificat d’indigence est un do- 
cument très linéaire, qui raconte la 
journée d’une mère dont l’enfant est 
malade et qui veut le faire soigner à 
l’hôpital. Peu de mots. Une suite de 
notations par touches. En une demi- 
heure, tout est dit de rirresponsabi- 
lité à tous les niveaux. Mais le film 
est baigné d’une lumière, d’une sen- 
sibilité bleutée. 

Os regrette que les pays africains 
de langue anglaise et lusophones ne 
soient pas davantage représentés à 
Ouagadougou. Hors compétition, et 
presque à la sauvette, on a pu voir 
un film du Nigérian Ola Balogun, 
un des plus prolifiques et talentueux 
cinéastes de l'Afrique anglophone : 
Money Power, qui narre les aven- 
tures d’un homme d’affaires gros, 
gras, lubrique, qui achète tout ce qui 
lui tombe .sous la main, contrats, 
femmes, partis politiques, église.- 
Cest bouffon, délirant et terrible- 
ment efficace. 

Bien que faisant partie de la pro- 
grammation dans toutes les salles 
- et de la compétition, - le cinéma 
du Maghreb est à mettre à part (1). 
Esthétiques différentes. La qualité 


technique est très nettement supé- 
rieure. L’Ombre de la terre, de 
Taleb Louhïchi (Tunisie), déjà re- 
marqué à Carthage, a obtenu à juste 
titre deux prix. On assiste pendant 
une heure et demie au rétrécisse- 
ment d’une communauté rurale ac- 
crochée à son sol. à sa tente, & son 
espace. Dialogues réduits à l’ex- 
trême, attention, tension. Un pre- 
mier film prometteur, un peu long 
cependant. Autre film remarqué, 
Aicha. poupée de roseau, trajet 
d’une petite fille qui devient femme, 
épouse, mère, veuve... Par petits ta- 
bleaux, d’une perfection plastique 
sans faille, fillali Ferbati (Maroc) a 
su rendre l'étouffement, la rigidité 
de l’univers de la femme au Magh- 
reb. 

Voilà. Et après, dira-t-on ? Que se 
passe-t-il après le Fespaco ? Le pu- 
blic voltaïque se rassasie l’âme et la 
rétine pendant neuf jours de cinéma 
africain, se saoule de débats. Mais 
ensuite les western, les karatés, les 
films indiens, réinvestissent les 
écrans. C’est tout juste si on projette 
un film africain par mois dans cha- 
que pays ! Pourquoi, après vingt ans 
d’indépendance, le cinéma n’a-t-il 
pas « décolle * ? Pourquoi n’a-t-il 
pas conquis son public ? Pourquoi le 
cinéma africain ne finance-t-il pas le 
cinéma africain ? 

A qui la faute? Aux cinéastes, 
qui ne feraient pas d’assez bons scé- 
narios ? Au C.I.D.C. (Consortium 
international de distribution cinéma- 
tographique) qui tente depuis plu- 
sieurs aimées - avec quelles diffi- 
cultés ! — de rationaliser et de 
moraliser les circuits de distribu- 
tion ? Aux Etats qui ne prennent pas 
les mesures nécessaires ? Les 
échanges ont été parfois vifs au 
cours du séminaire sur « le cinéma 
africain et son public » organisé en 
marge du festival avec le concours 
de PUnesco, et auquel participaient 
les cinéastes et des responsables du 
C.IJD.C. 


Questions pratiques 


Créé sur le plan juridique en 1974 
par dix chefs d’Etat africains mais 
opérationnel depuis septembre 1981, 
le C.I.D.C. doit affronter la pression 
des films non africains, déversés par 
tonnes, que Je public réclame et qui 
ne coûtent rien. Son action s’étend 
aujourd’hui sur quatorze États, 
cinquante-cinq millions d’habitants. 
Une zone immense mais à faible 
densité démographique, donc des 
coûts de transport élevés et un re- 
nouvellement constant des films. 
D’oû la nécessité d'acheter à bas 
prix les sous-productions. Un cercle 
infernal. 

Le C.I.D.C., qui, jusqu’à présent, 
s’intéressait systématiquement’ à 
tenue la production africaine, se de- 
mande aujourd'hui s’il ne faudrait 
pas faire un tri. distribuer plus large- 
ment les films qui «marchent», 
quels qu’ils soient, pour investir les 
bénéfices dans la production de 
films africains - objectif final de 
l’institution. 

Après avoir étudié tous les handi- 
caps de la commercialisation, le sé- 
minaire a dressé la liste des moyens 
logistiques pour la conquête du mar- 
ché. Stimuler b création par des 
avantages financiers et fiscaux,' ins- 
taurer un système d’avancé air re- 
cettes, mettre en place une billette- 
rie nationale : ces décisions passent 
par les Etats. Il faut améliorer b 
qualité des films, a-t-on répété à sa- 
tiété, « créer des ' images compéti- 
tives». former de bons techniciens 
(on pourrait exiger que des Afri- 
cains soient engagés sur chaque film 
étranger tourné en Afrique) . Quelle 
langue utiliser aussi ? Repense diffi- 
cile. Le français ? mais il sonne faux 
et les paysans ne le comprennent 


pas. Les langues nationales? mais 
alors il faut sous-titrer (qui peut 
lire ?) ou doubler ? Promouvoir par 
l’affiche, b radio, b presse, co- 
produire, utiliser des « vedettes », 
imposer des quotas d’échange entre 
les pays— Toutes ces propositions, 
pour b plupart, ne sont pas nou- 
velles, elles ont été débattues à Nia- 
mey, & Tuais. & Carthage. Reste à 
les réaliser. 

CATHERINE HUMBLOT 
et THÉRÈSE-MARIE 
DEFFONT aines. 


(1) Les films algériens sortis de 
douane et projetés le dernier jour du 
Festival n'om pas participé à la compéti- 
tion. 

it La phq>art des films africains se 
sont bits jusqu'à présent avec raide du 
ministère de la coopération. Une aide 
relativ e — en» importante, puisque, de 
1976 à 1982, elle a permis, avec m ap- 
port total de 4 mOSons de francs, de 
terminer trente et un fthag (prise en 
charge des frais de laboratoires, mon- 
tage, mixage—). La révision de ta pofi- 
Oq ne envers r Afrique, conséquence de 
Farrivée de b gauche au ponràir, a en- 
traîné des restrnctnrationa. Le minis- 
tère de fa coopération est passé à celui 
des relations extournes et k bureau du 
ehrfm a été déménagé à ftatérieur de 
fa IXG.R.C.T.S. Eu liaison avec le mi- 
ofatèra de fa cataire, les relations exté- 
rieures sont ta train de mettre sot pied 
«a fonds I n t e n nin istferM d’aide à la dif- 
ürioa Un fonds qui pourrait fonction- 
ner fin 1983 et qui con stituer ait nue 
aorte de deux fan e guichet par rapport 
à Paide dn CJNLC. Fins k projet d'âne 
aide à fa production qui fon cti o n n era it 
4e la mime manière, comme nn 
deuxième guichet par rapport à 
ffavance sv recettes. 
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Entretien avec Charles Gassot, producteur de « Mortelle Randonnée » 


rr Sans retour », de Walter Hill 


Le défi 


Avant d'être un fibn. Mot- 
toHe Randonnée, qui soit au- 
jourd'hui sur les écrans, était 
une série noire de Marc 
Behm. Miche! Audisrd en a 
acheté les droits et l'a adap- 
tée, avec son fils, Jacques Au-” 
ifiard, en pensant à .Michel 
Sarrau It pour le rSIe principal. 
L'Œil, un détective, pour- 
chassa une jeune meurtrière 
dans laquelle n croit reconnaî- 
tre sa file décédée. Le scéna- 
rio est proposé à plusieurs 
metteurs en scène, dont 
Claude NHItsr.quT vient de 
réaBser Garde A vue. Pendant 
ce temps, Isabelle Adjani en- 
tend parler du rôle fémmîn et 
met son agent sur l'affaire. 
Chartes Gassot, trente-cinq 
ans, directeur de la plus im- 
portante agence française de 
films publicitaires, Téiéma. 
rivait depuis longtemps de 
produire un long métrage de 
fiction. Il choisît celui-là et ne 
fait rien pour en amoindrir la 
budget, au contraire... 


«L 


. E cigare me fait tousser, 
dit Charles Gassot. et 
je ne roule pas en Rolls. 
Je viens du terrain. J’ai démarré à 
dïx-sept ans comme stagiaire, por- 
teur de cocas. En 1972, j’ai récupéré 
Téiéma, qui appartenait à Yves Ro- 
bert, dont j’avais été l’assistant. Pen- 
dant dix ans, j’ai en une activité de 
production de films publicitaires. La 
publicité met en œuvre des moyens 
très sophistiqués, lumière, décors, 
son, et j’ai essayé d'engager au ser- 
vice d'un scénario et d’une mise en 
scène tout ce que j’avais appris en 
publicité. J’ai eu une réaction de 
"spectateur : j’âi rêvé d*nn film que 
l'avais envie de voir, et qui n’existait 
pas. Un film français de qualité est 
rare sur les écrans. J’ai voulu faire 
. un film international qui n'ait pas à 
rougir des superproductions améri- 
caines dont on nous rebat les 
oreüles. 

» n n’existe pas d’école de pro- 
duction, alors qu’il y a des écoles de 
réalisateurs, d’opérateurs, de publi- 
cité. Le producteur doit entourer le 
réalisateur, être sa nounou et son 
garde-fou, savoir dire non & ses ca- 
prices, sans le brimer, lui refuser un 
décor trop-délirant mais le pourvoir 
d* un supplément de figuration s’il en 
ressent le besoin. J’ai appuis mon 
métier en le -pratiquant, je enwnaw 
tous les techniciens de Paris, les opé- 
rateurs, les décorateurs, les fabri- 
cants d’effets spéciaux. La composi- 
tion d’une équipe est qualitative et 
psychologique en fonction des su- 
jets. Dans notre agence, nous 
n'avons aucun sujet sous planning, 
- nous sommes ranti-S.F.P. et nous te- 
nons à le rester. 


Le cinquième Festival du réel 

Explorer une autre réalité 


E N neuf jours, du 12 au 
2p.mprs, d 9 .nq..ljtj&:dàiix 
' grondés salies de- cinéma si- 
tuées au sous-sol du -Centre 
Georges-Pompidou, soixante, et .un 
films inédits venus de trémeeix pays 
seront projetés, dont vingt-cinq en 
compétition. Le comité de sélection' 
comprend trois membres data Biblio- 
thèque publique d'information, . ainsi ■ 
que Marie/le Delorme, du Ç.NiR.S. 
audiovisuel, et un metteur en scène. 
Une rétrospective de rouvre de 
Pierre Perrault (également membre 
du jury, aux oôtés de Fréddy Buache, 
conservateur de la cinémathèque de 
Lausanne, et de quatre autres per- 
sonnalités} est organisée en liaison 
avec la .Cinémathèque française, 
dans sa saHede Beaubourg. 

Le succès considérable remporté 
les années écoulées est le résultat 
d'un énorme travail accompli à partir 
de la B.P.L par Marie-Christine de 
Navaceüe, responsable du service 
audiovisuel, en liaison étroite avec 
deux organi sm es intéressés au pre- 


mier chef par le cinéma documen- 
taire,- le. ÇJSLR-S. audiovisuel de 
Jean-Michel Arnold et le Comité du 
film ethnographique de Jean Rouch. 

. Née en 1978. la manifestation s'inti- 
tule d'abord c Rencontres > et se 
centreekMra sur un thème précis. Elle 
prend le titre c Cinéma du réel» en 
1979, se défirét désormais comme 
un festival des 13ms ethnographiques 
et sodologiquas. Adjectifs un peu ré- 
barbatifs qu s'empêchent pas de 
discerner une double préoccupation : 
d'une part dépasaerle niveau stricte- 
ment technique ou militant, révéler 
tout l'apport du cinéma en opposi- 
tion au Hvra, d’autre part mettra en 
évidence la recherche personnelle, la 
création. En quelques années, Beau- 
bourg devient .le lieu de rencontre 
cfaèiésiBustras comme Joris Ivens et 
Henri Storck, mais aussi des auteurs 
de la révolution des années 50-60, 
Michel Brault et Richard Leacock, ou 
encore de femmes cinéastes comme 
Judh Elek et Halga Reidemeister. 


Vérité de la fiction 


c Ce que. noua appelons cinéma 
du réel, expliqué Marié-Christine de 
Navacelle, n'est évidemment pas h 
seul moyen de rendre la rSatiié. Mais, 
dans les meilleurs cas, la densité, la 
force des événements décrits sont 
sans rapport avec cè qu'on peut ob- 
tenir dans ta fiction. Je panse au der~ 
nier füm de Raymond Depardon sur 
la vie d'un commissariat de quartier. 
Faits divers, que nous ne pourrons 
pas montrer, car H est au montage, 
ou encore, dans notre sélection, au 
fikn brésütan de Jorge Bodansky, le 
Troisième Millénaire, voyage à tra- 
vers h temps et l'espace le long de la 
rivière Amazooe. à l'occasion d'une 
campagne électorale. Un conflit entre 
deux êtres est d’autant plus violent 
que les personnages sont vrais, 
■comme dans Von wagon Schicfcsal 
t r Halga Reidemeister, que nous 
avions primé ily a trois arts. 

» Le cas Smite. très-typique, est 
celui du Grand Prie' 1981 Naï! The 
S tory of a Kung VVoman, de John 
Marshall. L'auteur revient trente ans 
plus tard parmi Iss busftmen d’Afri- 
que du Sud, qu’ü a connus dans le 
brousse et quf aujourd’hui ment 
dans des campements sommâtes, 
en tee-shirts. J'ai revu le film à la 
M.J.C. d'Annecy la semaine dernière. 
On aperçoit une équipe de cinéastes 
modernes, avec de gros moyens, qui 
viennent faire travailler les bushmen. 
Ils leur demandent de s'habiller 
comme autrefois, en bons sauvages, 
font rejouer trois fols une scène entra 
un vieil homme et mentent qui court 


vers lui et tombe. On tourna en fait 
Les (fieux sont tombés sur la tâte, de 
James Uys, dont a beaucoup discuté 
lors de sa sortie A Paris R y e un 
mois. A P évidence, on ne paria pas 
du même cinéma. . . 

» Nous montrons cette année 
quelques œuvres de grande classe. 
Je pense au film hollandais de Ger- 
rard Veerhage la Montagne, portrait 
d'un groupe’dé personnes qui ne lè- 
vent que pour le communisme. Mais 
je dteraf aussi les Rejetés de K. Zois 
(Grèce), le film de Bodansky bien sûr, 
et surtout celui des frères Gutyas, 
Hongrie. Après le festival, un travail 
de diffusion se poursuit toute l’an- 
née. Cinquante bibUothèques propo- 
sent nos f9ms si# -cassette pour 
consultation individuelle. -Cest la di- 
rection du Bvn du ministère de la 
culture que dans quatre-vingt-dix 
pour cent des cas. achète le s droits 
pour l'ensemble des btoBothàques, 
nous indus. 

e Les films retenus circulent en 
général pendant un an. Us sont sou- 
vent montrés — avec des sous-titres 
pour tes fiéms étrangers — par tes oo- 
mrtés d’entreprise à rhaure du déjeu- 
ner. avec une discussion organisée 
après la protection par un animateur 
de Travail et culture. Us passent rô- 
gutièrament dans les MJ.C. (mai- 
sons des jeunes et de la culture). Ils 
touchent un large public, sans ex- 
clure dans certains cas la pcèssibifhé 
d'une sortie commerciale régulière 
dans une salle d’art et d'essai, sur 
support-film, s 

LOU1SMARCORÇUES. 


• Je connaissa is Claude Miller de- 
puis six ans, pour avoir travaille 
avec lui sur des films publicitaires, 
et nous Étions d’accord sur les senti- 
ments et sur l’ambiance que devait 
porter ce film, sur le choix des ac- 
teurs et des lieux. Très vite nous 
avons décidé de faire voyager le 
film : trois semaines à Bruxelles, 
trois semaines à Baden-Baden, trois 
semaines en Italie, des extérieurs sur 
la Côte d’Azur et à Biarritz, la fin 
du tournage à Charieville et à Paris. 
Un autre producteur aurait dit : on 
fait le tour de Paris, plus quelques 
jours d’extérieurs L Deauville. Là, 
nous avons pris le luxe de vrais exté- 
rieurs, de décors originaux où le ci- 
néma français n’a plus mis tes pieds 
depuis quarante ans. 

» Le choix des lieux a poussé te 
budget (te ns («ne inflation : il a dé- 
passé les 20.5 millions, ce qui est 
cher pour un film français qui ne 
soit pas une gaudriole. Mais le pu- 
blic se rend compte du travail qui a 
été fait sur un film, de la richesse de 
chaque plan, on l*a trop habitué à la 


médiocrité. Un film publicitaire 
bien réalisé, avec des moyens, les 
gens le remarquent et le critiquent. 
Les sondages nous apprennent que 
les publicités remportent à la télévi- 
sion les taux d’écoute les plus élevés. 
Le publie a besoin de spectacle, et le 
cinéma est de moins en moins un 
spectacle. 

• Quand on sait ce que coûte de 
brinquebaler une équipe de quatre- 
vingts personnes pendant dix-sept 
semaines à travers l’Europe, c’était 
un pari démesuré. Ce n’était plus un 
film, c’était Bamum. les coulisses de 
l’exploit : des avions spéciaux, plu- 
sieurs camions qui changeaient de 
ville tous tes jouis, les hôtels, la 
bouffe, 1e change, les banques fer- 
mées, et le racket en Italie, pallier 
les problèmes selon les sentiments 
du jour, prendre des décisions immé- 
diates qui risquent de vous coûter 
50 000 francs, aller à Woodstock en- 
tre Noël et le jour de l’An pour enre- 
gistrer la musique de Caria Bley, et 
nager entre quatre-vingts avis diffé- 
rents sur la façon de faire le film— 


Comme un grand 


» Les gens du métier m’ont re- 
gardé avec de gros yeux écarquiUés. 
Le cinéma est une petite chapelle où 
le droit d’entrée coûte cher, c’est la 
régie du jeu. J'ai cherché des copro- 
ducteurs, on m'a laissé faire les 
pieds au mnr, encerclé par les 
«sages» des Champs-Elysées qui 
attendaient que je me rétame. Per- 
sonne n'a voulu entrer dans 1e filin. 
J’ai montré tes rushes à un produc- 
teur d’Etat qui m'a dit qu’il trouvait 
ça trop estbétisant, il préféré pro- 
duire la Baraka. Le cinéma français 
est condamné & des films d’auteur 
sans moyen ou â des films comiques 
avec de supervedettes, n n'y avait 
pas de client pour ce genre de film, 
alors on Ta fait tout seul, comme des 
grands. 

• Pendant un an et demi, je n’ai 
pas donnL Nous tournions la nuit le 
plus souvent, te jour je continuais 2 
faire de la publicité pour payer les 
traites. Même quand je dormais, je 
rêvais du füm, je me rêve Qlais le ma- 
tin pour prendre des notes. Ce sont 
les rushes qui m'ont fait tenir le 
coup, comme une drogue extraordi- 
naire : je me passais les rushes pour 
mos-méme, et je ressortais avec une 
pêche terrible. Maintenant le film 
est fait, je suis fou de joie qu'il soit 
terminé et qu’il plaise aux gens que 
j’aime. À une semaine de la sortie, 
j’attends la sanction du public. Je 
n’ai pas le temps d’avoir peur. Je me 
cogne presque toutes les salles avec 


le chef opérateur pour que les pro- 
jections aient lieu dans les meil- 
leures conditions, j’étudie avec le 
distributeur la campagne de promo- 
tion. Si le film ne marche pas, on me 
dira : « Je vous l'avais bien dit », et 
je serai condamné à faire de la pub, 
à vie. Je dis ça en riant, parce que 
j’adore cet exercice. Si 1e film est un 
succès, on me dira : - Vous aviez un 
bon sujet. » L’affiche du film ne fait 
pas très risqué : Serra ult, Adjani, 
Audiard, des seconds rôles formida- 
bles, maïs je crois que le risque se ni- 
che ttens l’histoire. Je ne sais pas si 
le public acceptera qu'on lui montre 
quelqu’un qui suit quelqu'un d’au- 
tre, sans lui parler, pendant deux 
heures, on ne voit pas ça tous les 
jours. Dans le livre, cette chasse du- 
rait vingt-cinq ans, nous l'avons ré- 
duite 2 un an et demi le film... 

» Si le public marche, je mets 
tout sur le rouge, et je refais certai- 
nement un autre film avec Miller, 
un sujet quH a écrit avec Luc Bé- 
raud, Une aventure américaine. Le 
premier film qui m’a donné l'idée de 
faire du cinéma a été la Strada. 
j'avais neuf ans ; 1e deuxième a été 
les Quatre Cents Coups de Truf- 
fant, et dans la foulée Citizen Kane. 
au même âge, m’a convaincu 2 tout 
jamais. Ce sont des films que j’au- 
rais aimé produire. • 

Propos recueillis par 

HERVÉ GUIBERT. 


Vrai comme la peur 


M ILLE neuf cem soixante- 
treize ; au cours de 
manœuvres en Loui- 
siane, une patrouille de la garde 
nationale se perd dBns les 
bayous... Ce pourrait être vrai. 

C'est vrai comme la peur du 
noir, ta peur d'être enfermé dans 
un endroit brusquement noir 
dont les tssuss se ferment les 
unes après les autres. C’est vrai 
comme la claustrophobie, c'est 

une bonne base de cauchemars, 
un thème qui court les contes 
fantastiques — ceux d'Edgar Poe 
en particulier, — une mine pour 
les psy. L'angoisse primitive 
d'étouffement se trouve bien en- 
tendu au dépan de multiples scé- 
narios — suspense, rêve, épou- 
vante, humour aussi : le sketch 
de Raymond Devos butant 
contre les sens interdits en es- 
sayant de sortir de la place de 
l'Etoile, ce ri est pas autre chose, 
et c’est ce qui arrive aux soldats 
déboussolés. 

Mille neuf cent soixante- 
treize : les moiteurs glauques de 
la jungle vietnamienne, les sa- 
letés de la sale guerre engorgent 
encore les consciences améri- 
caines. On n'en parle pas. c'est 
là. Le sergent-chef qui conduit 
l'escouade est un vétéran dé- 
coré. Il sera le premier mort de 
l'expédition, et son cadavre 
chargé sur un brancard accompa- 
gne les survivants, des types ba- 
rrais bien représentatifs : un pro- 
fesseur, un employé, un soldat 
de métier, un sergent borné, plus 
un ingénieur prolo et un grand 
bourgeois engagé volontaire par 
désœuvrement, qui pourraient 
être des héros positifs, mais le 
prolo — Powers Brootha — est 
un individualiste amer, er le bour- 
geois, c'est Keith Carra dine. trop 
décadent pour être honnête. En- 
semble, les soldats composent 
un corps social qui ne se sait pas 
malade et va se défaire membre 
par membre. 

Tout commence par un jeu. 
Les soldats piquent des pirogues 
abandonnées au bord d'un lac 
qu’ils doivent traverser. Quand 
Os sont à mi-chemin. '3s aperçoi- 
vent sur la rive des silhouettes 
hostiles. Le benjamin du groupe 
tire à blanc. Les autres répon- 
dent par une vraie balle qui tue. 
Dans la panique qui suit, le corps 
du sergent-chef chavire, on le re- 
monte en surface, mais la bous- 
sole est perdue. 

Un conte persan raconte com- 
ment un enfant qui mange des 
cerises au bord d'un lac et jette 
les noyaux derrière lui sans faire 
attention éborgné un génie dont 
la colère provoque des cata- 


clysmes. Un rien, une bêtise, et 
tout devient autrement. Les sol- 
dats ont pénétré le territoire ca- 
jun. ces Français du passé dont 
iis ignorant les lois pour n'avoir 
jamais pris la peine de s'y inté- 
resser. Le passé les saisit. Ils 
tournent en rond dans un temps 
mort, dans un bleu nocturne qui 
déteint sur les eaux, sur les dé- 
chirures du ciel entre Iss très 
hauts arbres spongieux. Les sol- 
dats sont enfermés sous la haute 
coupole des frondaisons. Les hé- 
licoptères partis à leur recherche 
ne les voient pas. Ils sont rayés 
de la vie. 

Peu à peu s'écaillent les ac- 
quis de la civilisation, et ne res- 
tent plus que les instincts som- 
maires — la peur, le racisme, la 
destruction. Gratuitement, le 
professeur fait sauter la baraque 
d'un trappeur manchot. Les ca- 
juns lâchent les chiens, traquent 
le gibier humain. Un soldat s'em- 
pale sur un piège, un autre s'en- 
lise dans les sables mouvants, un 
autre devenu fou se pend... Le 
bourgeois désœuvré et l'ingé- 
nieur prolo se réveillant brusque- 
ment auprès d’une autoroute. Ils 
sont pris en stop par une camion- 
nerre qui Ibs conduit dans un vil- 
lage où l'on s'apprête à fêter... 
Quoi ? Pour quel sacrifice ces 
chants, ces danses, ces po- 
tences? 

Les deux Américains d'au- 
jourd'hui tentent de s'enfuir, 
d'échapper à la lourde joie équi- 
voque des gens d'hier, aux 
chants aigres, aux trognes 
rouges, à ce folklore qui cache 
autre chose. Le film s'arrête au 
moment où, pourchassés, ils 
aperçoivent le sigle de |*a U.S. 
Army sur un camion qui ne s'ar- 
rêtera peut-être pas. Qui sait s'ils 
ne sont pas déjà noyés dans les 
marécages du temps fini. 

Le hlm de Walter Hill (réalisa- 
teur de Warriors. scénariste 
d'Atienj a été tourné en 1981. 
Les souvenirs de le sale guerre 
étaient assoupis. On n'en parlait 
plus, c'était là. Walter Hill décrit 
avec une froideur sadique la dé- 
sagrégation du groupe et la géo- 
métrie de sa ronde damnée, 
comme s'il suivait les progrès 
d'une gangrène à l'intérieur d'un 
corps, comme s'il épiait de loin 
l’agonie d’un condamné à perpé- 
tuité, enfermé dans une cellule 
circulaire de plus en plus étroite, 
et ses rêves, ses cauchemars, les 
mirages de sa foliei dans la 
splendeur malsaine d'une forêt 
ensorcelée. 

COLETTE GODARD. 

★ Voir Films nouveaux. 


THEATRE VICTOR HUGO BAGNEUX - 663.10.54 - 3 FN AC 


du 4 au 31 mars 


création 


LADY MACBETH AU VILLAGE 

d'après la nouvelle de Nicolas LESKOV 

par le THEATRE DU CAMPAGNOL 

Centre Dramatique de la Banlieue Sud 
14. ov. Victor Hugo - Bus 133 A et B ■ Pte d'Orléans - arrêt JEAN MARIN NAUDIN 


DU 7 AU 15 MARS 9 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


| LA COMPAGNIE DARU 

!;§<? 4 J 

* | TRISTAN ET YSEULT 

Théâtre Musical pour Marionnettes 

. * tu 1 


La «cr.ua put vt.fcj Pt;» b*:* 

iij^errdej c*KiquGi nou» iaOp*teH «♦* 4nxptioni 4r«rrH*U 


ÀDÉttfff 


41, Bld du Temple, 
75003 Pria* 


88797341 


NOUVELLE REVUE NOUVELLE REVUE 


/louMüf. 



20 h Dîner Dansant 
Champagne et Revue 
370 F 
22b et Oh 
Champagne et Revue 
255 F 
PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 




Pour te première fois A Paris 

STAGE INTENSIF 
DE THÉÂTRE 

poar pro fre riopn ete essoré per 

Daniel Castro 

(limité a 12 personnes) 
do 17/3 au 31/3 et da 7/4 an 21/4 

A L'ESPACE DA at DU 
8 1, rue SaïM-Maiir. Ta 700-1 9-34 
75011 PARIS 


LA PÉNICHE OPÉRA 

présenta 

RÉCITATIONS 

Georges APERGMS 
Martine VIARO 

10 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

du 10 ta 26 mtr* 

tUnchohravm» LE MATIN 

€ Un? bombe* LERGARO 

«Csb mbs <mm esanequf» LE MONDE 
Téléphone : 246-18-20 



mmcsynck 

poète...* (Pierre MARCABRU) «Un 
mélange très particulier, original, é nul 
autre parai...» (Dominique J AM ET) 
■ Fruit, plante, animal, souffle, caresse, 
raillerie, larmes, Sivia MO N FO R T est 
remarquable...» (François C MALAIS) 


mnn 


ODE O N 


! S 


8 MARS.3 AVRIL 

PARTAGE 

MICHEL DEUTSCH 



MONTMARTRE- PLACE BLANCHE- 60 6.00,19 ET AGENCES 




ATEM- THEATRE DGS MALASSIS 
36. rat Pierre CMe - BaGNOLET 

LOCATION ;TH_ : 384-77-18 
3 PNAC «t CROUS 


X.à.t. 


présente 

om-saad 

d’après 

ghassan kanafanî 
réalisation : 

anne petit - hichem rostom 


locernaire 544-57-34 
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LE MONDE DES ARTS 


SÉLECTION 


CINÉMA 

Festival du film 
de femmes 
à Sceaux 

Une manifestation qui a large- 
ment dépassé le caractère simple- 
ment ■ militant • pour devenir un 
événement cinématographique. En 
rétrospective, sept films de 
l'actrice-cinéaste américaine Ida 
Lupino, trois fims de 1921-1922 de 
la réalisatrice italienne EU vira No- 
tarié plus des films d'animation de 
Hollande et du Québec. Quelques 
œuvres inédites très fortes comme 
Martinorics, de judit Elek (Hon- 
grie), les Vagues, d'Annette Apon 
d'après Virginia Woolf (Hollande). 
Au total vingt-deux pays repré- 
sentés avec vingt-sept longs mé- 
trages concourant pour un prix du 
public (documentaire et fiction) et 
trente courts métrages (également 
un prix du public). (Du 12 au 
20 mars.) 

Cinéma du réel 
au Centre 

Georges-Pompidou 

Voir article page 19. 

L'Écran magique 
de Gianfranco Mingozzi 

Œuvre ambitieuse de l'auteur de 
Trio et de la Vie en jeu. Un récit 
chargé de fortes connotations auto- 
biographiques, le monde des tour- 
neurs de films, le rêve garanti tous 
les soirs, cependant que la vie pri- 
vée garde ses droits et que le fas- 
cisme veille. 

— ET AUSSI : My Dinner with .4n- 
iré, de Louis Maille (les plaisirs de 
la conversation). Sans soleil de 
Chris Marker (pèlerinage aux 
sources). Pour qui pote l'oxygène, 
de Joban Van der Keuken (vivre & 
Amsterdam), Tootsie, de Sydney 
Pollack (le numéro de Dusnn Hoff- 
man), Clémentine Tango, de Caro- 
line Roboh (la fuite en avant). 

THÉÂTRE 

Les Peines de cœur 
d'une chatte anglaise 
au Théâtre de Paris 

Revoilà Beauty, la ravissante 
chatte blanche, Brisquet, le matou. 
Amande, la chienne folle, et la 
huppe et Ja corneille... Les revoilà 
les masques féeriques des animaux- 
acteurs et l'inimitable ironie nos- 
talgique du groupe T.S.E. 


Le Saperleau 
à Saint-Denis 

Les revoilà les truculents person- 
nages, qui battent avec une vitalité 
gaillarde le rappel de la farce, et 
l'irrésistible comique, la poésie de 
Cildas Bourdeu inventeur de lan- 
gage- 

MUSIQUE 

Mauricio Kagel 
au Théâtre de la Ville 

Composé par lui-même, l'an der- 
nier, à l'occasion de son cinquan- 
tième anniversaire. Finale, de Mau- 
ricio Kagel, se présente en quelque 
sorte comme une œuvre sur la 
mort. L'auteur, cependant, est tou- 
jours bien vivant puisqu'il viendra 
la diriger le 14 mars au Théâtre de 
la Ville en compagnie de Kantri- 
miusik et des Dix marches pour ra- 
ter ta victoire. Auparavant, le 
10 mars à 18 h 30, au Centre Pom- 
pidou, les solistes de l'Ensemble in- 
tercontemporain lui consacreront 
la meilleure part de leur concert 
puisqu'ils joueront son Sextuor à 
cordes, Sonant i960 et Siegfried. 

VARIÉTÉS 

Richard Gotainer 

Tête d’affiche de l’Oljinpia, Ri- 
chard Cotainer se présente avec 
une solide équipe de musiciens di- 
rigée par Claude Engel et propose 
son humour et sa forme de dérision 
avec une vingtaine de chansons dé- 
veloppant des personnages colorés. 

Holidayon ice 

Le supershow annuel est arrivé 
au Palais des sports avec sa glace, 
ses paillettes, ses décors somptueux, 
son kaléidoscope de couleurs, sa 
fantaisie traditionnelle, ses ta- 
bleaux romantiques ou de science- 
fiction et un salut en forme de feux 
d'artifice à l'adresse de New- York. 
Comme chaque année, Holiday on 
Ice présente son contingent de pati- 
neurs champions (Zdenek Pazdirek 
et Francis De mari eau) et d'ani- 
maux (un chimpanzé et deux 
chiens) qui évoluent ét onn a m ment 
sur la glace. 

Joffroy Oryema 
au Ranelagh 

Il joue de la ■ sanza • depuis 
l'enfance, cet instrument minus- 
cule (il dent dans la main) dont les 
sonorités rappellent la harpe. (Con- 
cert unique le 14 mars à 18 h 30.) 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


- ET AUSSI : Jango Edwards au 
Palais des glaces dons un nouveau 
spectacle du 8 au 15 mars, Julos 
Beaucarne à Bobiao, Julien Clerc 
sous le chapiteau de Pantin, Del 
Leppard au Bataclan, le 8 mars à 
19 h, à Crenoble (Alpes Expo) 
le 11, à Montpellier (Grand Odéon) 
le 12. 


JAZZ 

Semaine de la guitare 
au Forum 

Après les concerts de Philippe 
Catherine, Jimmy Courley, Boulou 
et Elios Ferré, la Semaine de la gui- 
tare se poursuit au Forum des 
Halles avec la présentation de onze 
prestations différentes (tous les 
soirs à 20 h 30) : solos, duos, trios, 
quintets, tous centrés sur l'instru- 
ment le plus populaire de ces der- 
niers temps, de Philippe Cauvin à 
Claude Barthélémy en passant pas 
Boell-Roubach ou Boni-Marais, 
cette semaine est un petit inven- 
taire des aspects de l'instrument et 
de ses couleurs stylistiques. Pour les 
amateurs, ce panorama pourra être 
mis en perspective, quelques jours 
plus tard, avec le Festival de guitare 
du Châtelet où se produiront Nar- 
ciso Yepes, Guy Lukowski, ichïro 
Suzuki, etc. (les 12 et 17 mars). 



POUR 60 REPRESENTATIONS 

UNE PIÈCE DE 

'GENEVIÈVE 

SERREAU 

V CHATTE 

*NGlh & 



'Hm*' 


Par le groupe TSE 
THÉÂTRE DE PARIS 

» RLE BLANOC 7S009 ASWS. 
LOCATION : MQJJ9L30 



— ET AUSSI : Bobby Few. Alan 
Silva et Mobamad Ali à Dunois 
(11. 12. 13); Conversations II, avec 
Kenoy Wheeler, André Jaume, 
Radu Malfatti, Gunter Sommer et 
François Méchali (14 et 15 à Du- 
nois); Femmes du jazz à l'audito- 
rium FN AC- Forum (jusqu'au 12); 
Stan Cet z et Chet Baker au New 
Moming (14 et 15) dont le semaine 
s’ouvre avec Monte Alexander (9 et 
10 ). 

PANSE 

Un Ballet du Nord 
à Roubaix 

Créé en décembre 1982, le Ballet 
national du Nord (vingt-quatre 
danseurs) s’est installé au studio du 
Colisée. En trois mois, son direc- 
teur, le chorégraphe Alfonso Cata. 
a mis sur pied un spectacle Balan- 
chine (les Quatre Tempéraments, 
la Somnambule, Thème et varia- 
tions) , un pari osé si l'on considère 
la formation récente de la troupe. 

— ET AUSSI : Jackie Tajfanel au 
Théâtre Présent (la danse contact 
comme langage), Molissa Fenley an 
Centre américain (une énergie 
comprimée et d'autant plus explo- 
sive), Ladislav Fiaika au Théâtre 
de Paris (rétrospective des diffé- 
rents styles de la pantomime tchè- 
que). 


GALERIE 


Domela ou la danse du métal 


V ENU de HoBandè, Domela 
fit piosieors séjosrs à 
Paris avant de s'y installer 
définitivement en 1933. D avait élu 
dondeOe sar le botdevard Aragq. 
dans la Cité Fleurie, où D a trouvé 
la fr ate r nité des ateUers d'artistes. 
Un da ni ' sB de aptes, B y vit en- 
core et y travaille à ses « HMww 
reflets •. La galerie de France câè- 
bce ce dnqoanttflaire parisien avec 
raccroc ha ge d'an nwrmhlr d’oen- 
vres qui v o nfig u o n t la place origi- 
nale de cet artiste dans l'épopée de 
Part abstrait. 

Domela est le benjamin des Hol- 
landais de Paris venus d’Amster- 
dam à la prcndàrc décemrit dn siè- 
cle pour y développer le StüL les 
théories de Moednan et Van Does- 
targ amcqnds B s’était aussitôt fié. 
Ses débats, es 1922, de peintre de 
nutmvs mortes oà les objets sont 
styfisés à la Inile de l'abstraction 
montrent d’où 3 vient. Et les pan- 
tans de 192d, H où 3 est parvenu 
sons rhribenee des phManen dn 
SfijL Domela adopte r esthétique 
g éo m é t ri que et les codetn pri- 
manes de Moudrian. mais scs com- 
positions. contra i rement â son mai- 
— - *-**■' — * q iw 1rs i fiafl na s l n 
Son œuvre est nrcoarue per un 
mouvement d'adhesions et de sépa- 
rations. Confia sait Mondrian et 
s'en détache ; son travail est «Tme 
autre naïve. R peint des figures 
géométriques sar le plat tnMean 


mais cherche à Je quitter par Je *ty- 
bme et la liberté ffna d ess in Jï- 
uéaire aux courbes entrelacées. Ses 
espaces peints sont des fonnes- 
cotdems totalement abstraites et 
autonomes. Des formes pd sont 
pour ainsi dke des objets. Il ne 
tuée pas à accuser cette tendance 
par an recours à divers matériaux 
qui enrichissent le davier de scs 
formes : les bois, le laiton, le ctrfvre 
repoussé, et le jeu des trampa- 
reaces do verre et du plexiglass, qni 

fort de ses rdkb des objets de 
ptas en plan élaborés. 

Les lignes de métal se déta c h e nt 
de la surface plane du tôbfcan, elles 
le sorvoknt et intègrent les farmes- 
cookars dans on système de repré- 
sentation à trois dimensions. Do- 
mêla est on constructeur, et B est 
remarquable que son ce n tre s’af- 
firme durant ces années 30 oà jus- 
tement la p ei utuie rejoint FaicU- 
lecture. 

Peiatre contrarié, Domela est nn 
sculpteur rentré. Ses a mi es sur 
sodé disent la liberté inspirée de 
son travail dn métal qni danse dans 
respect. Mais 3 le fait danser ce 
méfiai, dans ses reliefs aussi. C'est 
là Porigmafité de Domela. 

JACQUES MICHEL. 

* Galerie de France, 52, rue de 
la Verrerie. Jusqu'au 3 avril. 
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mise en scène de Philippe Adrien 


• « Du grand théâ tre et un spectacle 

m 
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Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis 

15/25 mars 10 représentations exceptionnelles 

SOLO et CETTE FOIS 

2 cr é a ti ons françaises de 

S. BECKETT par D. WARRILOW 

mises en scène par K.D. Codish et R. Greenberg 
LOC. 243-00-59 - FNÀC - AGBICES 
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Centre Pompidou 

Entrée principal» ne Sainc-Martin 
(277-12-33) . InTonnsdoos tâfiphonhiute • 
277-1 1-12, 

Sauf mardi, de 12 hi 20 h; sam. et 
disLide 10b 122L Entrée lîbm Ik fRm»n- 
cbc et k mercredi 

Animation gratuite, sauf manE« Æ-‘ 
manche, & 16 h et 19 b ; le samedi, àlli, 
entrée du musée (troisième étage) ; tnnd? 
et jeudi, 1 7 h. galeries oo m empotainea. 

CKJRGIO DÉ CHtBICQ. Jusqu’au 
25 «Bip rcKjMshiQu esc complétée par. des 
mErtM - nninmfincM» 

HANS/ JEAN ASP : Le temps des pa- 
piers déchiré», jusqu’au 28 mars. 

images Fabriquées. - jusqu'au 

13 ma». 

NANCY WILSON-PADC. - Sri» 
photo. Jusqu’au 20 mars. 

TBLCOLOR VIDEO DE NAM IUNE 
PAIE. Forma. -Jusqu'au 11 avriL 
ENSEIGNER LES ARTS PLASm- 
QÜESL'—Carrefbnrdea régzoàf.Jraqn’&u 
13 mars. 

JE VEUX UN CHEVAL Bibliothèque 
des enfants, piazaa. Jusqu’au 21 mars. 

VIDÉO DU rEeï/kEIlL DB LA VI- 
DÉO. Les étapes snccaMives . de la 
« chatee-vidéo » - Grand foyer. Du 1 2 au 
2° mare. - ^ 

LA VILLE EN SES JARDINS. A 
propos de' parc de La VUfette. Jhod'u 

21 mars. - < . 

LES PORTES DE LA VILLE. 
Jusqu’au 4 avril. 

Musées 

GRAVURE DE LA COLLECTION 
DUTUIT, Petit Palais, avenue Wiratoo- 
Çhnrchffl (265-12-73). Sauf hindi, de 10 h 
A 17 h 30. Entrée 9 F. Jusqu’au 30 avriL - 
L'ECOLE DE LA HAYE. Maîtres 
hoRandaic da XIX* sBcta. Grand Palais. 
Entrée place Clemenceau (261-54-10). 
Sauf mardi, de 10 h. à 20 h ; mer. jusqu’à 

22 h. Entrée ; 14 F; sam. r 1 1 F. Jusqu'au 

28 mao. ... 

CLAUDE nvilfv DIT LE LOR- 
RAIN (1600-1682). - Grand Palais (voir 
ci-dessus). Entrée 15 F; le «m, 12 F. 

(gratuite le 28 and). Jusqu’au 16 moi 
SALON DES INDEPENDANTS. 
Montm ar tre, les atefiecs da génie (Pi- 
casso, Mod%H*te, Laterec. etc.). Grand- 
Palais, porte H, avenue Winston Chaw-wii 
(225-86-39). Tous les joua, de 11 h. i 
19 L Jusqu’au 27 mars. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE. Jusqu’au II avriL - LES COL- 
LECHONS DU COMTE- VMSAY, 


fa Louvre. Jusqu'au 
30 mai Musée du Louvre, pavükn de 
Flore, porte Jaujaid (260-39-2 6). Sauf 
mardi, de 9 h 45 & 17 h. Entrée 12 F.gra- 
txriic mercredi et dimanche. 

COLLECTIONS D’ART. KHMER. 
Musée Guitnct, 6, place dTéna (723- 
61-65). Sauf mardi, de 9 h 45. A 32 h et de 

13 h 30 à 17 h 15. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des CTohadee Pteranre fa <Bx- 
sepCBna sftcfcr Aspeera de Part aapoH -” 
tain an fa m plflaa ifldt. - Jusqu’au 
25 mars. - Ban': nn reyeaan ara FEo- 
phrase an teaop* des HRtins. T Jusqu'à. la 
mi-octobre. - Georges Staw : w w mp _ 
phteograpMabra — Mpsée d'ari et d'es- 
sai, palais de Tokyo; T3, 'avenue du 
Président-Wilson (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 A 17 h 15; Entrée rT F ; le 
dimanche, 3^0 F. ■ — - 

TAPÏO WIRKKALA. - Musée des 
arts décoratifs, 107, rua de RhoB (260- 
32-14). Sauf mardi, de 13h A l9 h; sam. 
et dim, de II h A 18 h. Entrée r 15 F. 
Jusqu’au 1 1 avriL 

SUMMER TIME (I960), de SMrier 
Gold&ib. - Musée d’Art moderne de la 
Ville de Paris, 1 i, avenue du Président- 
Wilson (723-61-27) .Sauf le fanafi, de 10 h 
A 17 h 30 ; le mercredi, de 10 h A 20 h 30. 
Auqu’Abinii-maL 

ROUCHON. p ie unl c j fa r«ffida Mat- 
néc, - Sauf mardi, de 12 h A 18 h: Musée 
de la pob&cité, 18, n» dé Paradis (246- 
13-09) . Jnsqa’an 6 juin. 

LES CANARDS ILLUSTRÉS DU 
XDC SIÈCLE: Faaetaafioa du fût dL 
vers. — Musée-galerie de (a SEITA. 
12, ne Suzcoof .(555-91-50). Sauf dim. et 
jours fériés, de 11 à 18. h. Entrée libre. 
Jusqu’au 15 mars. - 

LA RÉVOLUTION PRANÇAJSE-LE 
PREMIER EMPIRE - - D esains. 
Jusqu'au 22. maL. ACQUISITIONS DE. 
XA VniE^JOK PARIS pour te arasée 
Ouuavaiet, 1977-1983. Jusqu ‘as 17 avriL 
- Musée C ar n a valet. 23, ne de Sévigné 
(272-21-13). SaaT hmdi, de 10 h A 17 fa 
(fermé les l v> et 12 mai)- Entrée 9 P, gra- 

tuil tedmanebe.. 

DES BURGONDES A BAYARD, 
rente ans de Mvye- Age. - Musée du 
Luxembourg. 19, me de Vaagiraid (354- 
95-00). Sauf 1e famK.de II h A 18 h, le 
jeudi jusqul 22 h. Entrée 11 F, -8 F le sa- 
medi (gratuit le 15 mars). Jusqu'au 

DE 'CARPEAUX A MATISSE. La 
aeùÿten Auçatee de 185SA 19 14 dus 
tes moséca et c s Mecd i — pabUqacs da 
nord de . la France. » Musée Rodin. 77, 
me dé Varreu» (705-01-34). Sauf le 
mardi, jusqu'au 31 mars, do. 10 h à II h 30 
et de 14 h 30 A17 h, A partir du ’l* avriL 
de lOh A II h 30 et de14 h 30. A 1 8 h. _ 

ANDRÉ DIMANCHE. Galerie de pho- 
lOgr^duc de la BibBohéque' nationale. 

4. rue Louvo» (261-82^83). Sauf dim „ de 

12 h AT8É; Jusqu’au 2 avriL ' ' • 

UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL, CIRCONSTANCES. - Palais. 
Galbera, 10, aréoae PierrB-J»-de-Serb«e 
(720-85-46). Sauf lundi, dé 10 b A 
17 h 40. Entrée :9 F. Jusqu’au 17 avril 

EBK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée -de : Montmartre, 12, rue Canot 
(606-61-11). De 14fa 30 A 17 h 30;dim- 
de 1 l h A 17 h 30. Entrée : 8F. Jusqu’à fin 
avriL •• _ 

CHINE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOBL La reare de la aria. Me 
ifea * d’hiwtoire naturelle, 36, nie 
Gcéffroy-Ssîm-HBxire (336-14-41, de 

14 h A 17 li). Sauf mardi, de 10 b A 
17b 30 Entréb : 1 1 F. Jusqu’au 17 uo0l 

MONGOLIE-MONGOLIE- TrreB- 
tbws de là steppe. Musée- de rhouune, 
jdace' du Trocudéco (S537W0). Sauf 
manfi. de 9 h 45 A 17 b 15. Jusqu’au 
23 mai. . £ - 

LES MÉMOIRES DE L’ARC DE 
TRIOMPHE. - Musée national des awu- 
nwnU français. de ChaïDot (727- 
35-74) - Sauf manfi' (sam. ex dm. matin), 
de 10 b A 12b et de.I4 b A 17 b. Entrée 

5. F. Jusqu’A fin maL - 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE 19I4-192L Affiches et baage- 
■rie.-— . Musée des deux guerres mondiale*. 
Hôtel des lnvafides, eorràfar de Val»* 


demies (55I-A3-02). Sauf lnndi, de 10 b A 
17 b 30 ; tfinL, de 14 b A 17 h 30. Entrée - 
10 F. Jusqu’au 19 marv 

LE FAIT DIVERS. - Musée des ans 
et traditions populaires, 6, «venue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Bçuloane) 
(747-69-80). Sauf lundi, de 10 h A 
17 h 30; (Edl, de 14 b A 17 h 30. Entrée : 
10F (gratuite le 4 mais). Jusqu'au 18 
AvriL 

Centres culturels 

SERPAN, 1922-1976. Rétrospective. 
Fonda t ion nationale des arts graphiques et 
plastiques. 11. rue Berner (563-90-55). 
Sauf manfi, de 12 hà 19 b. Entrée de l'ex- 
position et visites commentées gratuites 
Jusqu’au 4 avriL 

CÉSAR. Pavükjn des arts. 101, nie 
Rambulflan. 

L'HOTEL DE SALM, palais delà LA- 

ptm ntmmmr, 2, rue de BeDecfaaase 
(555-95-16). Sauftesdi. de 14 h A 17 h. 
Jusqu’au 10 a vriL 

INGEGERD MOUjLk. Tool u h de 
h terre. AqmeRra, textiles, peiatana. 
Centre culturel suédois, 11, tue Payent* 
(271-82-20). De 12 h. à 18 b; sam. a 
dim., de 14hil8h. Jusqu’au 7 avril 

JEAN PROUVÉ. LMmagiurioo 
combKtiN — ADO LF LQOS, 1870- 
1931 BbuMb fa rtefiiantr Mfüit. Insti- 
tut français d’architecture. 6, rue de Tour- 
non (633-90-36). Sauf dim. et lundi de 
12 b 30 A 19 h. Jusqu'au 16 avriL 

VISIONS COSMIQUES, priarmaa de 
J. Wyn- Hôtel du Grand-Orient de 
France, 16, nie Cadet. Sauf le 
de 14b A 18 h 30. Juaqn'an 30 mats. 

FLORENCE RT LA TOSCANE r La 
scène du palace. Maison imereationale du 
Théâtre Renaud-Barrault. avenue 
Franklin-Roosevelt. Tous les jouis de 
15 b 30 A 20 h'30, k dimanche de 14 h A 
. 17 h. Jusqu’au 3 avrfl. FCte et trevna. pho- 
tographies. Institut culturel italien, 
47, rue de Vaname. Sauf le dtmn^r.^f de 
10 h A 13 fa et de 16 b A 19 h. samedi de 
10. b A 13 h. Jusqu’au 22 mars. Cinq si è- 
ctes de tissus baAeas, Institut nstjonal des 
jeunes sourds. 254, me Saint-Jacques. 
Tous les jours de 12 b A 18 h. Jusqu’en 
31 mars. Cutter* populaire en Lredgiawa, 
Ministère de re n v u o uu ement. 14, boule- 
vard du Général-Leclerc. Sauf le dnuan- 
cbe de 9 h 30 A 17 h 30. Jusqu’au 21 mars. 
Entrée Ebre pour toute* k» expositions. 

- MARIE MARCXSL Dotâtes kreoriifr 
qaea, bandes dcsafaiCes. Centre enhurd al- 
lemand. 17, avenue dTéna (723-61-21). 
Sauf sam et dfan., de 10 b A À . Jusqu’au 
30 mars. 

VOUER TANNERT, décrira, gocre- 
dhes. Goétbe Institut, Centre culturel aüe- 
««an d, 31, rue de Coudé. Du lnndi au ven- 
dredi de 13 b A 19 h. Du U mars an 
22 avril (l’Institut tan fermé du 1» au 
10 avril). 

DOUZE ARTISTES POUR AVI- 
GNON: la donation LintM. Écrie 


nale supérieure des beaux ans, 1 1, quai 
Mnlaqmtis. Sauf mardi, de 12 b 30 A 19 b. 
En t r é e libre. Jusqu’au 18 mars. 

TJL SOL2EN. Les pierres du Mrene- 
jata. American Conter, 261, boulevard 
Kaspaif (321-42-20). Sauf de 12 h A 
19 h ; sam.,' dn 12 h A 17 b. Jusqu’au 26 


CHELDERIC-CLOVIS, rate des 
Francs: De Toranai A Paris, iHiwwrr 
S’nc nation.— datera cuJtnrcl WaBonte - 
Brnxelks, -127.' xu» -Saint-Martin. Sauf 
lundi, de il heures ! 28 heures. En- 
trée 10 F. Jusqu’au 1 S maL 

SEVRES, de 1850 à nos jonn.Le Lou- 
vre des antiquaires, 2, place dn Palais- 
Royal '(297-27-00) . Sauf lnndi. de 11 h i 
19 b. Entrée : 15 F. Jnsqn’au 10 avriL 
' - VIVRE EN COULEURS DANOISES 
OLE XOSTZAU (gravrera, bijouterie et 
B s gvraete d’argon, etc.). Maison du Da- 
nemark, 142, Cbsums-Élysécs. Tous ks 
jouis dc l2 h à 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 
25 mars. 

IHEGO MAZUERA. Hriks. Centre 
culturel latino-américain, 6. rue des 
Fossés-Saint-Maroel (336-56-04) ; De 

9 heures A 13 bernes et de 14 fa 30 A 
18 heures. Jusqu’au 30 mats. 

HOMMAGE A CARMELO ARDEN 
QUIN. Espace LatmcMunéricain, 44. iuc 
dn Roi-de-Scâle (278-25-49). Sauf <fim. et 
hindi, de 14 h à 19 h. Jusqu’au 26 mats. 

REFLETS DU SIÈCLE D’OR. Insti- 
tut néerlandais. 121, rue de Lille. Sauf k 
lundi de 13 h A 19 h. Entrée libre. Dn 

10 mars an 30 avriL 

MARIA SZTAJERWALD, Items ar- 
tistiques. Institut polonais,- 31. nu Jean- 
Goujoo. Du hindi au jeudi de9 fa A 17 h, le 
venteedide9 h A 16 b 30. fc mercredi 9 de 
18 b 30 A 20 h. Jusqu’au 31 mars. 

JEUNES ARTISTES VÉNÉZUÉ- 
LIENS, Le gro^w des Sept. Ambassade 
du Venezuela, salles A. hCcbeleaa et 
C Rqu. 11, me Copernic (553-29-98). 
Sauf samedi et d imanche de 9 h 30 i 14 h. 
Jusqu’au 6 avriL : 

’ MIROSLAV SUTEJ, frâteu. Cen- 
tre culturel de Yougoslavie, 123, me 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’au 
8 avriL^ ‘ • : 

RENE ra tltt — Cinémathèque fran- 
çaise. Palala de Cbailiot. Jusqu'au 

15 iS”cHAUVE«OURIS. - Opéra 
(266-50-22). Entrée par. lu façade. 
Jusqu’au 31 mars. 

LE THÉÂTRE DE LODÉON. 1782- 
1982. - Foyer du théâtre, place Puul- 
Claudri (325-7002). Jusqu’en avril. 

Galeries 

AUTOPORTRAITS par ks artistes de 
PAsociété. Jardin de la Paresse. 20, rue Ga- 
san. Jusqu’au l'cvriL . .■ 

ATELIER SCULPTURE Ldbri Geor- 
geou Rerthsurf Galerie de k m aiso n du 
beaux-arts CROIS. 1 1, rue des Beaux-ans 
(354-10-99). Jusqu'au 25 mars. 

GRAVURES DE MIRO: Rraard de 
1969 à 1982. Jusqu'au 15 maL GROUPE 
OBJECTAL : ' Portraits tetengaitxeuts. 
Jusqu’au 11 avriL Galerie A B C D, 30. rue 
de Lisbonne (563-364)6) - 

LES SCULPTEURS POLY- 
CHROMES: Buqy • Gebes, Maeedo. etc. 
Galerie G. Laubie, 2, rue Brisendcbe (887- 
45-81)- MarsavriL . 

ANTI-POISONS : Lepete, Maagoe, 
Plssalar. Galerie G. Lavrœr, 40, rue Maza- 
rine (326-84-35) .Jusqu’au 31 mars. 

NOUVEAU MIXAGE: Fée, André, 
M— tîsr — Leteb, Leforastkr. Galerie 
Lara Viney, 47. rue de Sema (326-72-50. 
Jusqu'au 31 mare. 

ROME 1760-1770 : P ragnos rd, Hubert 
Robert et km» amis. Galerie Caffleux, 
J 36, faubourg Sainl-Hoamé (359-25-24). 
Jusqu’au 25 mais. 

SIX PEINTRES LATINO- 
AMÉRICAINS : Aresti, Cogotio, Sauti- 
lla-, Mnnra, Zassora. Zanite. Art CooseU, 
S, square de Latour-Maubourg (705- 
94-33). Jusqu'au 18 «ara. 


OLIVIER AGUX Datera sur la «iite. 
Galerie k Dessin, 27, rue Guénégaud (633- 
04-66). Jusqu’au 2 avriL 

MARCEL ALOCCO. Dis au de 
Patchwork. Galerie, 30, rue Rambuleau 
(278414)7). Jusqu’au 26 mars. 

ŒOKC BASEUTZ. Tabksux récents. 
Desaâa te flaugta varav Gflkrie GDkspie- 
Lxxge-Sakgnon, 24, rue Beaubourg (278- 
1 1-71). Jusqu’au 2 avril 
MICHAEL BASTOW. Pustak. Galerie 
Jean Briance, 23-25. rue Guénégaud (326- 
85-51». Jusqu’au 23 avril 
BLaNCO. Pdteaca. Galerie Cinq, 5. 
rue Payeuae (278-15-07). Jusqu'au 
10 avriL 

GECHtGE BRECHT. Pages frotn tbe 
Book «f tbe TumMtr 00 Rrt Galerie 
Bama, 40, nw Quineampaix (277-38-37). 
Jusqu'au 23 avriL 

STANLEY BROUWN. Œuvres ré- 
centes. Galerie Durand-Dessert. 3, me des 
Handriertes (277- 63-60). Jusqu'au 2 avril. 

BERNARD BUFFET. Paysages. Gale- 
rie M. Garnier. 6, avenue Matignon (225- 
61-65) . Jusqu’au 28 uara- 
FRANÇŒS CABANAT. EHractkus, 
.i»— 1—, bataatancs. — Galerie 
Jacques Casanova. 25, galerie de Montpen- 
sier, jardins du Palais Royal (296-23-52). 
De 12 2 19 b, sauf dimanche. Jusqu’au 
31 mm. 

CARABIN, 1862-1932. Dessins. Gale- 
rie Ptumn, 33, rue de Seine (63382-41). 
Jusqu’au 31 mare. 

CARDINALE Pefatees récentes. Gale- 
rie H. Beaczit, 20, rue de MtromesnQ (265- 
54-56) . Jusqu'au 26 mais. 

ROLAND CAT. Galerie Isy Bracbot. 
35. rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu’au 
16 avril 

DE CHQUCO : Le ratera de redut 
prodigne. Œuvres 1960-1978. Artcurad, 9, 
avenue Matignon (256-32-90) . Jusqu’au 

30 avriL 

JEAN CLAREBOUDT. Scséptures ré- 
centes. Farideb Cadot. 77, rue des Archives 
(278-08-36). Jusqu’au S avriL 
CREMONINL Huiles et squsreOcs. 
Galerie C. Bernard, 9, rue des Beaux-Ans 
(326-97-07) . Jusqu'au 2 avriL 
DOMELA. 60 années de nravaO. Galerie 
de France, 52, rue de la Ve rreri e (274- 
38-00) . Jusqu’au 3 avril 
MONIQUE FRYDMAN. Galerie Bau- 
doin Lebon, 36, rue des Archives (272- 
09-10). Jusqu'au 19 mais. 

GANTNER. Poésie dans k paysage. 
Art mural, 77. me des Gobe Uns (535- 
1460). Jusqu'au 31 mars. 

GELLIAM. Galerie Darthea Speyer. 
6, rue Jaeqnes-Callot (354-78-41). 
Jusqu’au 26 mais. 

XAVIER GRAU. Galerie A. Maeghi. 
46, rue do Bac (222-12-59). Jusqu'au 
26 mais. 

GUAR1ENTL Peintures. Galerie 
A. Loch, 10, me des Beaux-Ans (633- 
06-87): - Aquarelles. Galerie L Weül, 
6, rae Bonaparte (354-71-95). Jusqu’au 

31 mais. 

S-W. HAYTER. De k gravure k k 
peinture 1976-1983. Galerie La Hune, 
14. rue de l'Abbaye (325-54-06). - Pem- 
traes il unies. Galerie J.-C. Riedd, 12, nie 
Guénégaud (633-25-06). Jusqu'au 
19 mais. 

ESTRATL Ptenteres 1951-1981. Arteu- 
rial, 9, avenue. Matignon (256-32-90). 
Jusqu’au 31 mais. 

LAZAR. Galerie dn Centre, S, rue 
Piorro-au-Lard (277-37-92). Jusqu'au 
26 mars. 

JACQUES LEBEAU. - A k rackette* 
du roi Axtfara ». Espace A-G.F. 87, me de 
Richelieu (244-13-13). Jusqu’au 29 mars. 

MICHEL MACRÉAU. Dessins. L’Œil 
de Bcruf, SS, me Quiscampoix (278- 
3666). Jusqu’au 31 mars. 

MANDELHROJT. Galerie Jaquester, 
85» nus Rnmbotean (508-51-25). Jusqu’au 
2 avriL 

ANDRÉ MASSON. Rétrospective. Ga- 
lerie Patrice Trirauo, 4 Us. rue des Beaux- 
Anx (634-15-01 ). Jusqu’au 30 avriL 
BRUCE MCLEAN. - Calorie C- 
CrouseL 80, rue Quincampoix (88760-81). 
Jusqu’au 29 mais. 

MBMAUX. mustrations peur - Le Roi 
Cophétna ». Galerie Sagot-le-Garrec, 

24, me du Four (32643-38). Jusqu'au 
19mara. 

M3NX0WSKL Le Haut-Pavé, 3, quai 
de Monte bello (354-58-79). Jusqu'au 
19 mars. 

MOORE. DemSmm et sc n l p tra i n . Galerie 
béaegbt, 13. nie de Téhéran (563-13-19 ). 
Jusqu’au 15 mais. 

JO RJ MORIN. Tap i — «rite récentes. 
Galerie La Demeure, 26, rue Mazarine 
(326-02-74). Jusqu’au 2 avril 
RAMSA- NJLA.. 2. n» du Jour (508- 
19-58). Jusqu'au 30 mars. 

DENIS RIVIÈRE. Noir et blanc. Gale- 
rie Mathias Fels, 138, boulevard Han— - 
manu (562-21-34). Jusqu’au 26 mars. 

SALZMANN. Galerie Jeun Peyrato- 
L’œfl Sévigné. 14, rue de Sévigné (277- 
74-59). Jusqu’au 9 avriL • 

CHRISTIAN SORG. Galerie Regarda. 
40, rue de l'Université (261-1 Ê22). 
Jusqu’au 26 mare. 

PAUL STRAND. Photograpbfaa oéxi- 
cain ra. Galerie Zabriskie. 37. rue Quim- 
campdx (272-35-47) . Jusqu'au 23 avriL 

JINDRICH STYRSXY. MétaraoT* 
1937. Galerie 1900-2000, B, rue Bonaparte 
(325-84-20). Jusqu'au 15 avriL 
ANNE-MARIE TERRANOVA. - Es- 
' paee kveutmtee, espace iareteL- ». Galerie 
Alain Oodia. 28 bis, boulevard Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu’au 7 avriL 
M^P. THIEBAUT. Plagea-sctepcwK. 
— Galerie des femmes, 74, rue de Seine 
(329-50-75). Jusqu’au 19 mars. 

NIELETORONL Œuvres récentes- Ga- 
lerie Yvon Lambert. 5, rae du Grenier 
Saint-Lazare. 

DARIO URZAY. Projets peur U» no- 
tée imaginaire. Galerie E. de Causais, 

25. rae de Seine (32654-48). Jusqu’au 
19 mars. 

VELLY. Œuvre grevé 1961-1983. Gale- 
rie Micbèl B roaas, 31, rue des Bergers 
(577-93-79) . Jusqu’au 1 2 avril. 


n région parisienne ' 

BRET1GNY. Catherine Croramrd, 
tiré Leocat, Ftauçoise rmmmâ. Tra- 
r récents. Centre Géraiti-Pfaflipc, rae 
uri-Douard (084-3668). Sauf dim. et 
idl de 10 h à 12 h et de 14 b à 18 h. 
■qu’au 16 avriL 

COLOMBES. Aquarelles de Alite. 

J. C Théâtre de Colombes, 14, rue 
□mss-d’Orléans (782-42-70). Jusqu au 
mais. 

CORBEIL-ESSONNES. Papiers-, 
m s de Blstrm, Degottt*. Gkh, etc. 

K. C. Pablo Nereda. 22, rue Marcd- 
efain (089-00*72). Sauf dimanche a 


lundi dc9hà12bet<kl3h30& 

1 8 h 30 : our ., rat et sam., jusqu'à 24 b. 
Jusqu'au 20 mars. 

CRÉTEIL. Une pratique : k moutegr 
eu s cu lpt u re. Maison de la culture, place 
Salvador- Al leade (899-94-50). Jusqu’au 
23 mars. 

LE VESINET. Les grands cou te n ra du 
BerveiBeuu et leurs h nag ie n. Centre des 
ans et loisirs. - Du côte des enfanta, les 
—a —r* (bx ">»■«» BibBotbéq uc munici- 
pale, 59, boulevard Carnot (97632-75). 
De 10 h i 12 h et de 14 h à 19 (sauf la 
bibliothèque fermée k dimanche). Du 4 
au 27 mars. 

MASSY. Poésie manie: AbMfee. 
CoraeBle, Garda Fora, etc. Bibliothèque 
publique, place de France (920-31*17). 
Jusqu'au 20 mars. 

MEAUX. De m tra tere iTboames. Ri- 
chesse et divcrsilé des Archives et Sciue- 
et-Maroe. Musée Bossuet, ancien Palais 
Episcopal, place Charics-de-Gaulk (434- 
84-45). SauT mardi de 10 h 30 k 12 h ci 
de 14bi 18b. Jusqu’au 31 mars. 

MONTROUGE. Vers Pagava. Pei»- 
tures, aquareBes te desstes. C.CA., Bi- 
bliothèque, 32, rae Gabriel-Péri. Jusqu’au 

11 avriL 

NOGENT-SUR-MARNE- Portraits. 
Maison nationale des artistes, 14. rue 
Chartes- VII. De 14 bJÛ à 18 b 30. 
Jusqu’au 27 mars. 

PONTOISE. Geneviève Asse. Musée 
Tara Delà court, 4, rue L em er ci er (031- 
93-00). Sauf mardi, de 10 b à 12 h et de 
14 b à 18 h. Juqu'au 30 avriL — Charles 
Glr et k uotec du théâtre de sea époque. 
Jusqu’au 30 avrfl. Musée Pissarro, ] 7, rue 
du CMteau (031-0675). Sauf lundi et 
mardi de 14bi1Bh. 

SAINT-DENIS. Mkbafl Ganmaltz: 
desrins te papkri froiaséf- Cafétéria du 
théâtre Gérard-Philipe, 59. rue Jules- 
Guesde. Sauf dim. et lundi de 13 b 30 à 

19 b. Entrée libre. Jusqu’au 3 avriL 
VILLE PA RI SIS. Pour em espace 

dTrmgard Slgg. Centre d'action culturelle 
Jacques- Prévcn, place de Pietrasanui 
(427-94-99). Les mer. sam. dim. de 14 b à 

19 h. Jusqu'au 25 mars. 
VITRY-SUR-SEXNE. Coostantin Xt- 

naUs. L*itza£ntire fn petetre. Galerie 
tsmiicipale, 59, rue Guy-M6quet (680- 
8620). De 15 h à 19 h; sam., de 10 h i 

12 h et de 15 h à 19 h. Du 26 février au 
27 mari. 

En province 

ANGOULEME. Sara HbtC. AcApA, 
Hôtel Saint-Simon, 15, me de la 
Cloche-Venc. Jusqu'au 19 mars. 

BESANÇON. Petetmes te société. 
1870-1914. Musée des beaux-arts, 
place de la Révolution (81-44-47). 
Jusqu’au 28 mars. 

CALAIS. Bnrgin/Tuttle/Bro- 
ckard/Dams. Musée, 25 rue de Riche- 
lieu (97-994)0). Jusqu’au 14 mars. - 
D’une photographie ratera. Galerie de 
TAncienne-Poste. 13. boulevard Gam- 
betta (97-99-00) . Jusqu’au 1 3 mais. 

CANNES. Rcsafssniice da musée 
des beaux-arts de Cannes. Palais. 50, 
Croisene, Jusqu'à fin avriL 
CHALON-SUR-SAONE. Cobra, 
1948-1951. Maison de la culture, 5, 
avenue Nicpce (48-4692). 

--FLAIN E. Ga ston Claassac: Des- 
sins, pemtnras, scnlptnraa. Centre d'art 
contemporain (90-85-84). Jusqu'au 
17 avril 

GRENOBLE. Louis Jay, 1795- 
1815. Musée, place de Verdun (54- 
09-82) . Jusqu’au 15 mars. 

LE CREUSOT. Michèle Blondel: 
Nnlt blanche. CRACAP, château de la 
Ve r re ri e (55-01-1 1 ) . Jusqu’à fin avriL 
LUNÉVILLE. Vêtements fitnrgi- 
qnes de Menrtiie-et-Mosdk des dix- 
tnkfliM et ifix-oeuvüaie siècles. — 
L'enlËvement dXnrope. Tapisserie. Mu- 
sée dn Château (318-27). Jusqu’au 
23 mal 

LYON. Figures, imposées. Hiver 
1983. ELAC , centre d’échanges de Per- 
rache (842-27-39). Jusqu’au 15 mars. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Dans te 
l umitlre de Corot. ScptentritMi, fonda- 
tion Prouvait (46-26-37). Jusqn’aa 
1* mai. 

MARSEILLE. Hantai, p e i nture s. 
1969-1982. ARCA. 61, cours Julien 
(42-18-01). Jusqu'au 19 mars. Francis 
Lnerat : S tra ctares pentes, dessins. 
Galerie Athoanr, H, boulevard Oafroy 
(79-2621 ) . Jusqu’au 22 mars. 

MULHOUSE. Roberto Matta : 
Avoir 1 voir. Galerie AMC, 7, rue 
Alfred-Engel (45-63-95). ' Jusqu’au 
26 min. 

NANTES. Hommage i Matborin 
Meheot, 1882-1958. Château des Ducs 
de Bretagne (47-18-13). Jusqu’au 
30 avriL Roger E sk enaz L Musée des 
beaux-arts, 10. rue Georges- 
Clemenceau (7671-36). Architecture 
gothique et BÉogodriqHe. Maison de la 
culture, 8, rue Scribe (73-07-11). A 
partir du 8 mars. 

NICE. Attention peinture fraîche. 
Galerie d'an contemporain. 59, quai des 
Etats-Unis (62-37-1 1 ) . Jusqu’au 1 5 mai 
— P ein tu re luHifimr. Musée d'art naïf , 
château Sainte-Héléne (71-78-33). 
Jusqu’au 29 avril. Aqjoard’faui le 
Moyen Age. E.N.A.C. Nice' Étoile, 
av. Jean-Médecin, jusqu’au 24 avriL 
NIMES. Jaks Saflea, 1814-1900. 
Peintures et dessins. Musée des beaux- 
ans, rue Cité-Foule (67-25-57). 
Jusqu’au 10 avriL 

RENNES. Acquisitions 1979-1982. 
Musée des beaux-ans. 20, quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 10 avril. D 
n’y pas à proprement parler une his- 
toire— Maison de la culture, 1. rue 
Saint-Hélier (79-26-26). Jusqu’au 

20 mais. 

SAINT-ETIENNE «I960*. Mai- 
son de la culture. Jardin des plantes 
(25-35-18) et Musée d’art et d'indus- 
trie, place Louk-Comte (33-04-85). 
Jusqu'au 30 avril. 

STRASBOURG. . Markns Lupertz. 
Musée d’art moderne. Ancienne Douane 
(35-29-06). Jusqu’au 10 avriL 
TOULOUSE. Docte© Berd « L'art 
ea Italie de Parte povera à te Transvan- 
gnardb*. Axe Sud, 11. place de te 
Daurade (25-37-17). Jusqu'au 31 mars. 

TOURS. Autour de David et Dela- 
croix, dessins fiançais dn matée de Be- 
sançon. Musée des beaux-arts, 18, place 
Françrâ-Sicard (05-68-73). Jusqu’au 
4avril. 


CÜAÏ L'ORDINAIRE 

Michel Vmaver • Alain Françon 



Théâtre Gémier Création 
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Champagne et Revue 
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Champagne et Revue 
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PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 


116 ü!S, Champs-Elysées 362.11.61 et figences 


MARIGNAN PATHÉ - FRANÇAIS PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ - LES IMAGES 
FAUVETTE - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - 4 TEMPS 

1 . _ DABI V n _ ARrtnJTFIHI - 3 RDRFSPIFRRF Vhru 



JEAN POIRET 


CATHERINE DENEUVE 
GÉRARD DEPARDIEU 


DERNIER 

METRO 


Un film de 

FRANÇOIS TRUFFAUT 



Choisir... 



Ç 
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FESTIVAL INTERNATIONAL SON & IMAGE VIDÉO 


9 au 13 mars 1933. 
Palais des Congrès 
Paris Porte Maillot 
De 10 h à 20 h. 



Samedi 12 jusqu'à 22 h. 
Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 
Journées professionnelles 
6-78 mars. 


t 
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f... Il a un immense talent. 

Au Canada, c'est l'enfant chéri ! 

Le voici très haut dans l'espace comique. 
Bienvenue en France, mon cousin ! 

RAYMOND DEVOS 

yvon deschamps 

jusqu'au samedi 12 mars 

is h 30 THEATRE DE LA VILLE 30 F 

location : 2. place du Châtelet et 274.22.77 


LE MONDE DES ARTS 


CENTRE CULTUREL DU MARAIS-J.M.G. 

28. rue des Francs-Bourgeois <3*), 272-73-52 


«L'OPERA BLANC» 

{«par les yeux du dragon») 
de MAURICE GUILLAUD 



Jusqu'au 19 mars 

Tous les jours à 20 h 30 ( sauf dimanche, lundi, mardi) 
GROUPE DE RECHERCHES DRAMATURGIQUE ET PLASTIQUE 


en VO : MARIGNAN PATHÉ - UGC BIARRITZ - UGCODÉON - 7 PARNASSIENS 
CINÉ BEAUBOURG - 14 JUILLET BASTILLE 
en VF : MONTPARNOS - BERLITZ - MAXÉVILLE - CUCHY PATHÉ - GAUMONT 
CONVENTION - ATHÉNA - FRANÇAIS Enghien - MAISONS- ALFORT 
4 MOUSQUETAIRES St.-Michel-sur-Orge - STUDIO 78 Maisons-Laffitte 


OSCARS HOLLYWOOD 1983 
5 NOMINATIONS 



Écouter... Regarder... Choisir... 



FESTIVAL ÏNTERNATIONAL SON & IMAGE VIDÉO 


9 au 13 mars 1983. 
Palais des Congrès 
Paris Porte Maillot 
De 10 h à 20 h. 



Samedi 12 jusqu'à 22 h. 
Entrée 22 F - Etudiant 13 F. 
Journées professionnelles 
6-7-8 mars. 


THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

NO ESCAPE, Centre canadten (558 

35- 73). 20 h 30 (9. 10, 11). 
KLEBER ET MARIE-LOUISE, 

Cartoucherie de la Tempête (328- 

36- 36), 21 h (9), dira. 16 h. 
L'OPÉRA BLANC, Centre dn Ma- 
rais (272-73-52). 20 b 30 (9). 

LA PLUS FORTE. PREMIER 
AVERTISSEMENT, Centre sué- 
dois (271-82-20). 20 b 30 (9), dim. 
15 h. 

PEINES DE CŒUR D’UNE 
CHATTE ANGLAISE, Tb. de 
Paris (280-09-30), 20 h 30 (9), 
sam., dira. 15 b. 

LE PARADIS SUR TERRE, 
Tb. 18(22647-47), 22 b (9), dim. 
18 h. 

LA MÉNAGERIE DE VERRE, 
Th. de la Plaine (250-1 5-65), 
22 b 30 (9). dim- 17 b. 

L’ÉMOI D'AMOUR, Th. 13 (588- 
1630). 20 h 30 (9), dim. 15 h. 
L'ORDINAIRE, Garnier 727-81-13). 
20 h 30 (10). 

LES ÉMIGRÉS, Dé char ger» (236 
00-02), 20 b30 (10). 

JEAN-PAUL FARRÉ, Crfcefl, Mat- 
son des Arts (899-94-50), 20 b 30 
(10). 

PERFORMANCES, BastOe (357- 
42-14). 19 h (11). 

MARIONNETTES TCHÈQUES, 
Th. de Paris, petite salle (286 
09-30). 20 h 30 (10), dim. 15 fa. 

LE SAPERLEAÜ, Sabe-Deais, 
Halles (24206-59). 20 b 30 les 11, 
12. 15 et à 17 h te 13. 

LAZARE DUPRON, Vntejetf. Th. 
lloaiata lîidteaif (7261502). 21 h 
(11). 

TU AS LES BRAS TROP 
COURTS, Mogador (285-28-80). 
20 h 30 (15). 

LE POTIER D'ÉTAIN, Salle VaHm- 
bert (584-30-60), 20 h 30 les 11. 
1Z 15. dim. 15 h. 

BECKETT WARRILOW, Samt- 
Denls, Théâtre Gérard-PhiUpe 
(24300-59), 20 b 30 (15). 
THÉÂTRE D'OMBRES, La Ha- 
chette (32638-99), 21 b 30 (15). 


Les salles subventionnée s 
et subventionn ées 

OPÉRA (742-57-50) (Mar), les 9. 11 
à 19 b 30 : les Noces de Figaro ; tes 

10, 12, 14 à 19 h 30 : la Chauve- 
Souris ; le 13 à 18 h 30 : Concert de 
musique de chambre. 

SALLE FAVART (2960611), le 11 
â 18 h : Conférence de G. de Van; 
le 14 à 19 h 30 : la Trivia ta. 

COMÉDIE FRANÇAISE (296 
10-20) : les 9, 12 à 14 h 30 ; les 10. 
14, 15 à 20 h 30 ; Intermezzo ; tes 

11, 12 4 20 4 30 ; le 13 i 14 h 30: 
La seconde surprise de l’amour; la 
Colonie ; 20 h 30 : l'Avare. 

CHAHXOT (727-81-15). Grand 
foyer (dim.) : tes 9, 10, II, 12. 15 
à 18 h 30 : Païenne on Jérusalem : 
le 14 i 20 b 30 : Rendez-vous avec 
la revue Poésie. 

ODÊQN (325-70-32) (Lun), tes 9, 

10. 11, 12, 15 & 20 h 30 ; 1e 13 à 
15 b : Triptyque. 

PETIT ODÉON (325-70-32) (Lun), 
tes 9, 10. 11, 12, 13, 15 à 18 h 30 : 
Pa rtage. 

TEP (797-9606) (Lun), les 9. 10, 

11. 15 à 20 h 30; le 12 à 14 h 30 et 
20 h 30; le 13 2 I5fa:tePîp Sim- 
mocs : SnufT te Silencieux ; te 13 â 
20 h : courts métrages tchèques; 
Andrei Roubtev. 

PETIT TEP (797-9606), le 10 à 
20 b 30 : Feuilleton théâtre (2 e épi- 
sode). 

BEAUBOURG (277-12-35) (mardi). 
Débats et rencontres muées : 1e 9 
à 18 h : Atelier J. Lévy ; i 18 h 30 : 
Les thérapies f a m il iales ; i 20 b 30 : 
Voyage dans les villes de De 
Chirico; à 21 h ; Dactylo-poème, 
(TH. Chopin; le 10 à 18 h 30 : R6 
trospectivc de llnsiaîre des femmes 
par les femmes ; 18 h30 ; Yves 
Klein et la vision européenne ; le 11 
à 19 h : David Cooper : an ti psychia- 
trie et après... - Cfaéma- Vidéo : tes 

9. 10, 11. 12, 13 à 15 h : Yves 
Klein; tes 9, 11. 1Z 13 à 18 h, le 
10 h 19 b : Nam Jonc Paflc ; les 9, 

10, H, 12, 13. 14 à 13 h, 16 h. 
19 h : nouveaux films B.P.L ; 1e 13 
de 15 h à 22 h et le 14 de 14 h à 
22 h : Cinéma du réeL - Coaccrts- 
A nidation ; le 19 à 14 h 30 : ani- 
mation musicale pour enfants ; 1e 10 
à 18 h 30 : une heure de musique 
de chambre du vingtième siècle par 
les solistes de !'E.I.C. ; â 20 h : 
Culture et politique ; te 12 â 15 h : 
animation musicale Balafons; 1e 14 
i 20 h 30 : Mauricio Kagel ; le 15 â 


LE GLANE SEECTACLE EL I E4 AEWAV 



18 h 30 et 20 b 30 ; Fonnn de la 
création. — Théâtre s le 9 k 15 h : 
atelier de marionnettes. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83), les 9, 11 â 20 h 30 : la 
Flûle enchantée ; Concerts (voir tes 
13 et 14). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77). 1e 14 & 20 h 30 : Ensemble 
inicrcontemporain ; les 9, 10, 11, 12 
à 18 h 30 : Yvon Deschamps. 

CARRÉ SYLVIA MONFORT (531- 
28-34) (L). tes 9. 10. H. 12. 15 à 
20 h 30, te 13 à 16 h : Chaud et 
Froid. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir, L.), 
20 h 30, mat. dim. 17 b 30 : Tristan et 
Yseult (demie 15). 

ANTOINE (20677-71) (D. soir, L.). 

20 b 30, mat. D., 15 b 30 : Coupde soiefl. 
AKTS-HEBERTOT (387-23-23) (J„ D. 

soir) , 21 h, mat. Sam. et D., 15 h : Moi. 
ASTELLE - THÉÂTRE (2363653), 
Jeu.. Ven, Sam, 20 b 30: le Malen- 
tendu; MiL. 20 h 30. D, 16 h: les 
Bornas. 

ATELIER (60649-24) (D. soir, L.), 21 h, 
mat. D. 15 h et 18 h 30 : L’amour toc ; 
(D., L), 18 h 30; Chant du cygne. 
ATHÉNÉE (742-67-27), (D-, L.) : Mm 
J., Ma, 18 h 30; V, S, 20 h 30 : les 
Corps étrangers. 

BASTILLE (357-42-14), (D. soir. L.), 

21 h, maL Dim, 17 h : Krehler (dem. 
te 12 ). 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D. 
soir, U) 20 b 30. sam, 19 het 22 h, mat. 
rfiiti |3 b 30 : Eu sourdine, les sardines. 
CARTOU CHERIE, Théâtre de te Tem- 
pête (3263636), I: (D. soir, L.), 
20 h 30, mat. ilm, 15 h 30 : Lamcatu di 
l’omn persu tn mare e suigemc ; le 13, 
15 h 30: la Nuit des rois. - Aquarium 
(374-99-61) (D. soir. LJ, 20 h 30, maL 
dim 16 b : Histoires de famille. — Epée 
de bols (808-39-74) (D. soir, L.). 
20 h 30. mat 16 fa : la Mort travestie. 
CASINO DE PARIS (874-2622) (D. 
soir, L.) 20 h 30, mai. D. 15 b 30 : Snper- 
dnpoot ze show (dem le 13). 

CENTRE D'ART JUIF ET DE 
CULTURE (805-28-60). lu 12. à 

20 h 30 : Mcbougaa. Médina fcBe. 
CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 

(271-26-16) (D, L.), 20 h 45: Équi- 
libre (dura, le 12). 

CINQ DIAMANTS (580-1662) (D, L), 

21 b : la Mort dite. 

CIRQUE MORENO (782-02-82) (D.)' 

20 h 30 : Djebel Amour. 

CLSJ». TH. PAR B 12 (343-1901). Me, 
Ven, Sam, 20 b 45, dim, 15 h : Haute 
Fidélité (dem le 14). 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3669). 
Grand Théâtre (D, L, Mar.), 20 h 30: 
te 11. à 15 b et 20 h 30: tes Dix Petits 
Nègres. — Resserre (D, L), 20 h 30 : le 
Bon Dieu ; le Marchand d’anchois. - Gn- 
iole (D, L.). 20 h 30 : l'Etranger dans 
la maison. 

COMÉDIE CAUMARUN (742-4641) 
(Mer, D. soir). 21 h. mal. 15 h 30: Re- 
viens.donmrà l’ttyséc. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7200624) (D. soir, U), 20h45, maL-. 
Dim à 15 h et 1 8 h 30 : Comédie passion. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L), 20 h 30, met. dim. i 
15 b 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.) 

20 h 30 : Hôtel Jawat et de la plage. 
CONSERVATOIRE D’ART DRAMATI- 
QUE (24612-91). te ». à 20 h 30: Ao- 
dromaque. 

CONSTANCE (2S697-62) (D. soir. L.). 
20 h 45, mat. dim, 17 b: Di ai c triou 
(dem le 13). 

DAUNOU (261-69-14) (Mer, D. soir). 
2J b, mat. dim, 8 15 b 30 Argent axa 
bel i 


DEUX PORTES (361-49-92) (D, L.), 

20 h 30 : Le» Fbunnidjablca 
ÉDOUARD VH (742-57-49) (D. soir, L). 

21 h. mat. Dim, i 15 : Joyeuses Pâques. 
ELDORADO (20645-42) (D. stû, L.) 

20 fa 30, maL D, 15 h : Azaft. 

ÉPICERIE (272-23-41) Mer, Jeu, Sam, 
à 18 b 30 ; Mer, Ven, â 20 h 30 : Orta- 
monde. - Lun, Mer, Ven. i 18 h 30; 
Mar, Jeu, Sam, Â 20 h 30 : les Chants 
de Maldoror. 

ESCALIER DDR (523-1601) L, à 21 h : 
Match (Tlmpro. 

ESPACE CARDIN (26617-30), tes 10. 
1 1, 1Z b 20 h 30 : tes Contes d'Andersen. 

ESPACE-GAITÉ (327-9694). (L.) 22 h, 
Ditn, 20 h 30 : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (27 1-10-19) (D, L). 
20 h 30 : 1e Mariage de Figaro ; Dim. 
17 b 30, Lun. 20 h 30 : la Mouette. 
ESSaION (2764642) (D, L.). 20 b 30 : 
la Manclrinc. 

FONDATION DEUTSCHE DE LA 
MEURTHE (25667-55) (D, L, Ma.) 
20 h 30 : Tambours de la mût. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L.) 
20 h 15, mat. S. 18 h, Dim, 17 b : Vive 
tes femmes ; IL (D. soir, L.), 22 h, mat. 
D. 15 h; S. Joly. 


GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-1618) 
(D. soir, L.) 20 b 30. mat D. 15 fa: la 
Chienne da ctylog ra phe. 

GALERIE 55 (3266651). 21 b : A Sépa- 
rai* Peace — AT ter Magrine (dem 
te 12). 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
04-06) (D. soir. L.). 20 fa 30. mat. D. 

1 8 b : Gütes X ; Maréchal de Rais. 
GYMNASE (24679-79) (D. soir, L.) 

21 b, mai- D. 16 b 30 : G. Bedes. 
BUCHETTE (3263699) (D.) 

19 h 30: b Cantatrice chauve; 

20 h 30: la Leçon; 21 h 30 : te Cir- 
que (dent. 1e 10) ; te 13,. à 17 h: 
Manet Michel MaîÏÏhe. 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. L,). 

21 h, maL D. 15 b : Mort acddentdte 
d’un 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) L 
18 h 30 : tes da sQence ; 21 h : 

Sx heures au plus tard ; IL 18 b 30 : Ycs 
peut-être ; 20 h 30 : la Noce; 22 h 15 : 
Troubadour* de Pendule; Petite aalla, 
18 b 30 : OMSAAD. 

MADELEINE (26607-09) (D. soir, L.) 

20 h 45, S, b 18 h et 21 h 15. maL D. 

15 b : b Dixième de Beet h oven. 
MATHURINS (2669000) (D. soir, L.) 

21 h, mat. D. 15 b, et 18 h 30 L’avan- 
tage d*&re constant. 

MAR1GNY, SsBe Gabriel, (2262674) 
(D.) 21 h : l'Education de Rita. 
MICHEL (2663602) (D. soir. L.) 
21 h 15, sam, 18 h 15 et~21 b 15, mat, 
D. 15 b 30 : Ou dînera au Ht. 
M1CHODEÉRE (742-9622) (D. soir. L.), 
20 b 30, mat. Dim. 15 b et 18 h 30 : 1e 
. Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (3268690) (D. soir. 
L.) 21 h. mat. D. 15 h : R. Devos : Petit 
Montparnasse (D. soir L.) 21 h. mat. D. 

16 b : Trois fois rien. 

NOUVEAUTÉS (77652-76) (J, D. soir) 
20 h 30, maL D. 1$ h : Hold-up p o ur r ire. 
ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L) 

20 b 30. mat, D. 16 h : Sftxah ou te Cri 
de la langouste (séance exccpL te 14, b 
20 h 30). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.) 20 b 45, S. 18 h 45 et 22 h, maL D. 
1 5 h 30: la Füfc sur la banquette arriére; 
1e 12 8 14 h. te 14 4 20 h 30. te 15 à 
14 h 30 : Rencontres do Pelaâ-RoyaL 
POCHE (548-92-97) (D.) 21h:le Butin. 
POTTNIÊRE (261-44-16) (D.) 20 h 45 : 
s«i ■ jw m'i piniiim ril mni miimif 

SAINT-GEORGES (87663-47) (D. soir. 
L). 20h 45. maL dim, b 15 h. : te Cbari- 


STUIHO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-3610) (D. »ir. L), 21 b, maL 
dim, i 15 h 30 :1e Fauteuil à bascule. 

STUDIO FORTUNE, le 11. â 21 h: Un 
mort partout, l& belle an centre. 

TAI THÉÂTRE {FESSAI (2761679) L 
(D, L, Ma.) 20 h 30: Freud; U Ma. 
20 b 30. V, S. 22 h. D. 15 hirEcume 
des jours; IL (D. soir. L. Ma.) 20 h 30. 
maL D. 15 h : Huis dos ; Mar, Mer, h 
22 fa, Sam et Dim, i 18 h 30 : Feu et 
Vtob. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS (236 
0602) (D.), 18b30:Agir,je rient 

TH. DE DDE HEURES (60607-48) (D.) 
22 h 30 : te Croisade mi du uqg pour 
l'éternité. - 

THÉÂTRE D'EDGAR (32611-02) (D.) 
20 4 15 : - les Babas cadras^22 h J. Nous- 
on fait o& on nous dh de faire. 

TH. DU LYS (327-8661) (D- soir, L.) 
20 b 30, maL dim 17 h: T ntimitA 

TH. DE PARIS (28609-30) H (D. soir, 
L.) , 18 h 30 : SDvia MabgugmL 

THÉÂTRE 347 (874-44-30) (DJ, 

20 h 30 : la Surprise de l'amour (dem. 
te 12 ). 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7090). Grande aalla. tes 9. 10. 15. A 
20 4 30: Dykn;lea II. 12, à 20 h 30. 
le 13 à 15 h : les Strauss. Petite salle, (D. 
soir, L.), 20 h 30, maL Dim, 15 b : PAm- 


THÉATRE DU TOURTOUR (88T- 
82-48) (D.) 18 h 30 :1a Crasse en l'air; 
20 b 30 : Le mal court. 
TRISTAN-BERNARD (5220640) 
(D. soir, L), 21 h, mat dim 15 h et 
1 8 b 30 : tes Femmes d*tra baume. 
VARIÉTÉS (233-09-92) (D. soir. L) 

20 b 30, maL D. 15 h 30, S. 18 h 45 et. 

22 b : PEtiquette. 

Les cafés-théâtres / 

ATHLÉTIC (624-03-83) (D.. L. Mw.) 

21b 30: Homo Tap Dance 
AU BEC FIN (29629-35) (DJ . 20 b 30 : 
Tahu-Bahut : 22 h. séance iuppUanas- 
ftdre Je samedi & 23 4 45 : te PrétideuL 
BEAUBOURG EOE (272-0651) (DJ. 

19 1) 30 : Serrice nos conquis. ; 
BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(D.). 1 : 20 h 15 : Areuh - MC2; 

21 b 30 : Les Démon» Loulou. — D : 

21 b 30 : Qd a tué Betty Graudt?; 

22 4 30 + sam, 24 h : Version originale. ■ - 
CAFÉ D'EDGAR (322-U-02) (DJ, 

1 : 18 b 30 : Ijitacz chanter tes clowns; 
20 fa 15 + sam, 23 4 30 : Tiens, vuü4- 
deux botufius ; 21 h 30 .-Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Lhmquz, c'est, 
comme uo bateau blanc. - IT: 20h 30 : 
L» blaireaux sent fatigués ■■•22 4 : Dcla. 
fantaisie dans l'orangeade.' 


CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D. 
soir, LJ, 20 h 15, uttL <fib, 17 b ; 
M- Lsgueyrie : Routeur ; 22 h: Pins la 
peine de frimen . ■ 

LE FANAL (233-91-17) (DJ. 20 h ; 

J. Mailbot ;21 h 15: Eteites rang». 

LA GAGEURE (367-62-45) (D. LJ, 
20 4 30 : Ce s’est pas si grave, une 
femme ; 22 h : Parut» d'hommes. . 

LES LUCIOLES (52651-64) (L). 

19 b 30:Si j'taratesu;20h45 : Y. et 
Ch. Grenat. 

PATACHON (6069620) (M»J, 

20 b 30 : Un sffOet dans la tâte. 

LE PEUT CASINO (2763650) (D, 
L), 21 h : Essayez, c'est paumi ère; 
(D, L), 22 h 30 : Guide d» conve- 
nances 1919. 

POINT-VIRGULE (27667-03) (DJ, 
20 b 15 : Tranches de vio; 21 4.30 : EBe 
voit des géants partout (rd- eatce p L 
jusqu’au 13). 

RESTO SHOW (508-00-81) (IX. L, 
Mw ). 20 h 30 : le Chemin d» dames ; 
• • {D, L, Man), 21 h 45 : Et si c’était vrai. 

S EN T IER DES HALLES (23637-27) 
(D, L). 20 h 15 : On est pas de» m- 
‘ geoos;21 h 30 : A poil ; 22 b 45 : Autant 
en emporte le banc: 

SPLENDfD SAINT-MARTIN (206 
21-93) (D, L). 20h 30 : Le monde est 
petit, tes Pygmées aussi ; 22 h : Albert. 

LA TANIÈRE (337-74-39), 20 b 45 : 

B. Hantent ; 22 b 30 : G. Déblaye. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D, LJ, 
20 4 15 + sam, 24 b ; Phèdre ; 21 b 30 : 
Apocalypse Na ; sam, 16 4 : la Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606 
07-48) 18 h 30. V, L, Me.: le Grand 
Ecart; J, S, Ma. : A la rencontre de 
Marcel Proust; 20 fa 30 ; Sautons fon- 
çais ; 21 b 30 : Les huîtres oot des bérets. 
VtEELLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 : 
Norbert Letbenl Big Baud 
■ (jusqu’au 12). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
4445) ZI h, maL dim, lî b 30 : A te 
Cocrte-Paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606 
1626) (mer.). 21 h, maL dim. 15 h 30 : 
A. vos ronds- fisc. 

En région parisienne 


ANTONY» Contre terbriqnp (66602-74) 
(D. soir, L.). 20 h 30, maL dim. 15 b ; 
l'Opéra de Snryroc (dernière te 13) ;Tb. 
F.-G6ndar (237-3H9), te 13 à !5 h: 8 h 
• i la famuiuo. 

ARGENTEUIL, BBÆa&èqm Triolet 
(961-25-29), jeu, aun, tan, h 14 b 30 ; 
veDd,Bam,120h30:Ahdxon»qae (SJ 
' — Pane CamHte at, telZ à 21 b. : Qua- 

ffolf rfü P pHHffanfTPâ 

ASNIÈRES, Grand Théâtre (79663-12). 
1c 1 5, i 20 h 45 z Vtcttrâ de Lee V 
- Petit Théâtre, te 14. 4 20 h 30 : 
dnnmriqne. ' r . 

AUBERVnilERS, Th. da te 
(8361616) (D. srir. L), 20 h 30. maL 
’ <fi m 1? h : Noce. - 
BMGSEUX, . Th. RnBhg» (66616541 
(tt jmr, JLJ*20 4 30. nmb&n, 15 4 : 
" M a cbô eh an riltege. • 

‘.ATEM (364-77-18). J,V, 
S, 20 4 30l D, 17 430: S tûfi m’était 
contée. - 

BEZONS. CAC Pw-Btend (982-2068). 
le U 421 h :Lain et longtemps. •• 

~ BOBIGNY, Mateoa de la rehnre (831- 
11-45). g partir dn 15. à 20 b 30 : tes 
Ames mortes. 

MnSIAktiŒrBniMKOUMX, T.TJL 
(6036644) (D. soc, LJ, 20 b 30, maL 
(Sm, 15 b 30 :1a Fleur au fusH. 


«009837), 
Poulenc, Ru 


BOUSSY-SAINT-ANTOINE, 

). te 1Z i 21 b : DanOpbote 

, Ravel, Beethoven). 

BURES. MXC (907-74-70). te 12421 4 : 
ViocclCt . . 

CXRGY-PONT08SE. CC: (032-7600), 
le 15421 h-.MaupaManL - 

CHATILLON, Sale des Otm (657- 
22-11), Je- I2i 21 4 : WSiem Breoker 
’ Kolkktief.- •' • 

CHATOU, M-JXU (071-13-73),. te 15 4 
21-h:Lepnx£^Gunuerd-Ddammy. . 

CHKTXES, CAJC. (421-2636), Jeu, 
ven, 20 h 45; dâfa, 16 4; jeu, mec, 

. )4. h-.b CoRre if AdnOe. 

CHOBY-LE-WH, CMAC. (896 
89-79). b 12 4 20 b 30 : Yvea DutdL 

C0RBEDUES9CH4NES. CACP^Nernda 
(0860672), te T2 4 20 b 45': Groupe 
Contraste (Ravd, Stravinski, Schœa- 
’hetfO- 

COURBEVOIE, MXC (333-58-24), te 

-.12421 h : Amenda QuaheL - 


LA COURNEUVE, CCI, 

< (83892-60). te 1*4 20* 30? GxUh V». 
.gneauh. 

CRETEIL, Mals ia de h eritere (896 
94-50 (L, msn), te 13 4 164.: Musique 
classique dion. -Satie Cocteau, le 124 
20430 ; Hommage 4 F.Jtarienc. 


ELANCOURT. Ma bsa pear tare (056 
1875). te 1 1 4 21 h : b Fausse suivante ; 
le 12 4 21 b : gre ctab te nneroonteuipo- 
rain (Stockhausen, Boulez, Wcbcre). 


en VO : HAUTEFEUBJLE PATHÉ - FORUM LES HALLES 
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UN FILM DE MARKUS IMHGOf 


“UNE FRONTIERE CA NE SE VOIT PAS. 
C’EST UNE INVENTION DES HOMMES”. 

"I A CiKANl )h II 11 SU )N ,l a-.' ncvo-i' 
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MUSIQUE 



UNE HISTOIRE A LA FOIS PAISIBLE , EFFRAYANTE ET 
DRÔLE... MON FILM LE PLUS ROMANTIQUE 
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OPÉRA-COMIQUE 


Vendredi 1 1 mars, à 18 h 


Conférence par 

GILLES DE VAN 

LA TRAVIATA 


SALLE FAVART Entrée gratuite 


Seul à Paris: ST-ANDRÉ-DES-AHTS 


KEN V. flû MAINE LEGARCEANT prKMIHtt 

JULET BERTO JEAN-CLAUDE BRIALY/RICHARD BOHRINGER 
GERARD DARMON « » imm* * BERNADETTE LAFONT <■ a ANDREX 
<uk un un « JEAN-HENRI ROGER h JULET BERTÜ “CAP CANAILLE'' 

>.« RICHARD ANCONINA/NINI CRËPON/RAUL GIMENE2 « PATRICK CHESNAIS 

Uenra «"Jbui J H MCf» JMl VtKtA Sénat* H Mçimn J ■" OKI fi OMOl tttffftW MJTI B&IO 

UaïQiK BORIS StRÛUW* ■ J -H ftOKft mugr MUAM UCTOUHSaY Musique EUSASETH WIENER E< **tr, 

BM Unr cnpmuUMi BA&YLU4 f IM ■ uCC - lOPl. PAAtS - MK ■ EJ MUXEilIS ■ Ï W 


LION D'OR 
PREMIERE OEUVRE 
VENISE 


?$AILL£ 


C 


PETIT MONTPARNASSE 

Catherine Allegret Eliane Borras 
Bernard Le Coq 

3 FOIS 
RIEN 


1 comédie 
2 jeunes oufeurs 
3 merveilleux comédiens 




ft£/l 


(f)egucsitne. 




A BOBINO 


Lc-c«l«o*i Ouvert* ru th**tr« 
+ ■2 PHAC*tAg*r>c*e. . 

par tel. 322.74.34 
minimum 10 ÎOL-fi a Pavane*. 


CONTEMPORAIN-CANNES 198) 


ENGni£N,TLta.CMBg (412W00) le 
12 à 20 li 4S: Henri IV. 

CENNEVILLIEBS, Théâtre (793-26-30) 
(D. soir. L.), 20 ta, maL dim. P b : la 
Tragédie de CorioJan. 

IVRY. Théâtre (672-3743) (D. soir, L.) 

2Û h 30, mat. dim. 16 b : pojJ 

' r 

MALATOFF, Théâtre 71 (65*43*5) 
(U, J ). 20 h 30, mat dim. 16 b : M in 
Coange et ses enfanta. 

MAJSONS-ALPORT, Th. O-Dareey 
(375-72.38), te 12 â 20 i 45 : Orchestre 
Colonne, dir. C, Bardons pîmo ; C.Ottfa 
(De Falla, Debussy, Ravel) . 

marly-le-imm, Mdm j-va» (958- 

74-87), .le 12 à 21 h : Pu de fantaisie 
dans l'orangeade. 

MASSY, CC P-BaJIltort (920-57-04); le 
1 1 â 20 h 30 : Science friction. 

MONTREUlL-SOtS-BOK, StwSo Ber- 
tW« (859-17*32). les 9. 10, 11, 12 à 
21 h ; le 13 à 17 h : Premières rencontres. 

NANTERRE, Th. dn Amaadfcra (721- 
1841) (D. soir. U J.), 20 h 3a Mau 
dim. 17 h: Combat de nègre et de chiens. 

POfâSY, Usfao-Thtttr* (074-70-18), le 
1 1 à 21 h : Un rideau <f incolore. 

RUEUL-MAUMAISON. TU. A^Malntux 
(749-77-22). le 9. ft 21 h : Güles V,- 
gneaolt. 

SAINT-CLOUD. CC Trois Pierrots 
(602-45-26) . le 91 20 h 45 : Caviar on 

|ffiii[ln 

SAINT-DENIS (243-00-59) (D- soir. L). 
20 h 3a mat (tint, 17 h : la Légende 
■fAguncmuau. 

SAINT-MA UR, AncStnluBi 8uaw 
(889-22rl 1), le 11 ft 2] h : OrcfaeatrelL 
Thomas. 

SARCELLES; Foman des Chnlrttri (419- 
54-30), le 15 à 21 ta : Tebouk-Tchouk 
Noogafa. Lacombe et Aaseïm. 

SARTROUVBLLE, Théâtre (914-23-77). 
les 10. 11, 12, 15, â 21 h : les Marches 

ténébreuses. 


Les concerts 

MERCREDI 9 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Ptaris. dir. :D. Bareabobn (Brahms). 
ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 b 30 :Tbs 
Milliard Ensemble (musique nn ghiC des 
XIV*etXV*sHde>). 

RANELACH. 18 h 30 : Trio Ferct (Chos- 

tak oritch. Beethoven). 

EGUSE DE LA MADELEINE, 20 h • 
orchestre Pro Ane de Paris, dîr" - 
R.-P. Chanteau ; Cbonile M.-A. Char- 
pentier, dir. : J. Mania (Verii). 
■CHAPELLE DU BON CONSEIL. 
2Q h 45 : Chorale Sine Nominc. dîrl 
B. Mrehdet (Dufay, Momeveidi, Jos- 
quin des Prât..). 

AlliANCE FRANÇAISE, 20 b 30 : Les 
PMypnonjes d’Arezzo (J. des Près, J. de 
Kerice, Palestrisa) . 

* JEUDI 10 

LUCERNAIRE, 19 b 45 : E.-P. Manceau. 
J.-L Soyer, P. Dominez (Schubert Poth 
kaw, RossinL.). 

SALLE PLEYEL, 20 b 30: voir te 9. 

théâtre des Champs-Elysées. 

20 h 30, V. Bell» (Beethoven). 

SALLE GAVEAU, 20 b 30 : Orchestre dn 
Conservatoire de Paria, dir. : Ph. r»^|- 
brefing (Haydn, DuLai, Brahms). 

VENDREDI II 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES, 

20 h 30 : R. Lopu (Schumann, Schu- 
bert). 

UüCERNAIRE, 21 h : h. Guery (Prokn. 
fier, Liszt, Debïusy). 

RANELAGH, 18 h 30 : Hilhard Ensemble 
de Londres (musique anglaise du 
XTV-sücle). 

ÉGLISE SAEST-JUŒN-LE-PAUVRE, 

21 h : Ensemble d'instruments anciens de 
Strasbowg (Bendusi. Malnierio, Arca- 
ddt). 

F1AP, 20 b 30 : Trio Vancin (Gflson, 
Otysm, Poalenc, Pfluger) . 

SAMEDI 12 

ÉGLISE SAINT-JUUEN-LE-PAUVRE, 
21h : L. Van DoeL Ph. Pîeriot W. Mot 
1er (Haydn). 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES. 
17 b : Orchestre national de France, dir. : 
J. Ornhia ; Ci F“ T d'hommes de Radio- 
France. dir. : J. Jonineau (Usa). 

RADIO-FRANCE, AUDITORIUM 106, 
18 h 30: Y. Henry (Schumann. Liszt). 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : voir le 10 : 21 h : 
voirie U, 

SAULE C0RT0T. 20 h 30 : B. Kowabka. 
J.- J, Wiederfcer, P. Careue. Pb. Bernold 
(Rebel, Dicopari, Chamhonnières.,). 

ÉGLISE SAJNT-MERRt 21 h : B. Peitré 
(Bach, Schtunann, Ravel). 

SALLE GAVEAU, 17 h : Quatuor Brahma 
(Beethoven, Levendedoar. Schubert) ; 
20 h 30 : Ensemble orchestral de Paris, 
dir. : J.-P. Marty (Brahms). 

ÉGLISE SUÉDOISE, 18 h : C. Larson. 
E. Rigoltet, G. Apag, A. Serra pi gixo 
(Mcodebsohn, Beethoven, Eklund) . 

THÉÂTRE DE PARIS, 18 h : V. Gues- 
qoière, J. Libouban. 

CONCIERGERIE, 21 b : Ensemble d’ar- 
chets français, dir. : J.-F. Gonzalès (Vi- 
valdi). 

FIAP, 20 h 30 : Ensemble baroque canta- 
büe, F. fburnet (Telemonn, Vivaldi, 
Chopin). 

ÉGLISE AMÉRICAINE, 20 h 30 : Jim 
Mc Kisâck (piano). 

DIMANCHE 13 

NOTRE-DAME. 17 b 45 : G. GuüLard 
(Levcl, Despones, Alain...). 

THEATRE DU ROND-POINT, 11 h : 

A Noms, B. Rigutto (Boccherini, Chopin, 
Beethovea). 

LUCERNAIRE, 18 h : Musique Oectro- 
acoustique. 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : F. Kilhan 
(Bach, Beethoven, Liszt). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
17 h 45 : Orchestre des concerts Pasde- 
knp. dir. ; I. Karabatchcvsky (Brahms). 

CONCœRGEREE; 17 b 30 : G. Bczzma. 
B. Ver Ici (Bach). 

SALLE PLEYEL, 17 h 45 : Orchestre des 
concerts (amoureiu, dir. : A. K ah a n 
(Liszt). 

ËCUESE DES RILLETTES, 17 h : J. Pon- 
tet (Bal basera. Coupera, Duphly, Ra- 
meau ). 

Frtîjcar RÉFORMÉE DE PENTE- 


- — - W rCUUBNUL 

(B&cta, Hofleggtr) 

ÉGLISE SAINT-LOUK DES INVA- 
LIDES, 17 b : S. Chaisemartin (Meo- 
delssohn. Schumann, Brahms). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS, 
20 h 30 ; Jessy Norman chante Mozart. 

LUNDI 14 

ËCLJSE DE LA TRINITÉ, 21 h : Orches- 
tre des concerts Lamourcux, dir. : J- Von 
Webslcy (Brahms). 

RADIO- FRANCE. Grand Auditorium, 
20 h 30 : Th. ParasJdmco, J. Estouraet, 
M. Strauss (Haydn. Fuzi. Schubert}. 

CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre. 20 h 30 : Quatuor Schumann 
(Brahms, Sch umann ) 

ATHÉNÉE, 21 h : C. Bcrbcrian, C. Lévi- 
Minai. 

ÉGLISE ANGLICANE SAINT- 
GEORGES. 1 2 h 45 : A. Shaw, G. Flccb- 

ter, R. Goaman (Mon reverdi. Frcsco- 
baldi). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre Co- 
lonne, dir. : G. Bardou (De F alto, De- 
bussy, Ravel). 

LA PASSERELLE. 20 h 30 : S. Shraddha- 
nandi Giri. J. Becker (ragas). 

GAVEAU. 20 h 30 : R Flavigny (De- 
bussy). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 
18 fa 30 : P. Badura -Skoda, duo N. Fai- 
mier. J. Rigal : Jeune Philharmonie (Mo- 
zart). 


LUCERNAIRE, 19 fa 45 : J. KaUan < Bach. 
Beethoven, Aibeniz...) ; 21 h (voir (e 
14). 

RADIO-FRANCE, Antfitorinm 106. 
18 h 30 : Ensemble Zc2m. dir. : P. Me- 
fano tlranji. Sciarrino, MuraiL..). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : A. Brendel 
(Beethoven). 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 20 h 30 : Les 
Arts florissants, dir. : W. Christie fG©- 
sualdo, VecchL..). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 b : Pneri Can- 
torcs, dir. : J.-P. Lare (Liszt). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE, 
20 h 45 : Chœur J.-B. Corot, dir. : 

G. Boulanger (Fauré. Kodaly). 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES VO - ST.-LAZARE PASQUIER VO - IMPÉRIAL PATHÉ VF- HAUTEFEUILLE PATHÉ VO - GAUMONT 
HALLES VO - ST .-GERMAIN HUCHETTE V0 - PAGODE VF - 7 PARNASSIENS VO - P.LM. ST- JACQUES VO - GAUMONT 
CONVENTION VF - MIRAMAR VF - NATION VF - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais VF - CYRANO Versailles VF - FRANÇAIS Enghisn VF 

TRICYCLE Asnières VF - GAUMONT Evrv VF - 3 PIERROT St--Ooud VF 


ÉGLISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE, 
21 b ; Quatuor Epcücn (Mozart, Men- 
ddssohnj. 

IRCAM, Espace de prtÿectkm. cycle INA* 
GJLM-, 18 h 30 : (Petit, Srawfcy) : 
20 h 30: (Dufour. Bayle). 

ÉGLISE SAINT-SÉVERIN, 21 h : En- 
semble Antiqtu de Paris, dir. : J. Roussel 
(Bach. Hacndd). 

ÉGLISE N--D. DES CHAMPS. 20 b 30 : 
Représenuiioa sacrée de U Passion du 
CurisL 

CONCIERGERIE, 21 h (voirie 12). 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN CENTER (321 -42-20) ,1e 13 
à 16 b 30 : J. Lindberg.Glenn. Perds 
Tria 

ARC (7Z3-61-Z7), (e I0à 20 b 30 : Sieckar 
Tnbapack. 

BATACLAN (700-30-12). le 8, 10 h 19 fa : 
Gun Oub : le 1 1 ft 22 h : Carnaval brési- 
lien. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-03), 21 b 30 : Gérard Bodini, Swing 
Maehk. 

CAVERNE D'AJJGRE (340-70-28), 
20 h 30 : Solo et Nunana. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-:-î). ID, L.». 22 b 30 : Carnaval 
Combe (dcm. le 121. 

CLOITRE DES LOMBARDS (233- 
54-09). les 10, 11. 12 A 33 h : Los Sal- 
scros ; le 13 A 23 h : Pedro Wognin. 

CONCIERGERIE, le 12 à 21 h 30 : Gala 
de la Maîtrise des sciences et de gestion 
de la Sorbonne : C Bowling, groupe 
Black, While and Co. 

DEPOT-VENTE (637-31-87), A 21 b 30 le 
10 : J. Nacache, Big Band. 

JAZZOGENE. le 11 : Victor Leed : le 12 : 
Klein. Scandales. 

DUNOK (584-72-00), 20 h 30, dn 11 au 
13 : Bobby Fcw Tria ; les 14 et 15 : 
Conversation [L 

ELDORADO (20845-421, le 13 : 20 h : 
Léo Kotike. 

ELYSÉE-MONTMARTRE (606-38-79). 
le 1 5 à 20 h 30 : Trio Hank Joncs. 

FlAP (589-89-15), te 1 1 : 20 h 30 : Quin- 
tete desmires nouvelles. 

FNAC FORUM (261-81-18). 17 b 30 : 
Femmes du jazz (dcm. le 12). 

FORUM (297-53-39). 1e 10 : Ph. Gufl- 
laume, M. Sadaaowsld. R. Dyens Trio ; 
le II : R. Boni, G. Marais Duo. E. Ter- 
rones Quin tel. CL Barthetemy Trio ; le 
12 : Mïmi Loretmni Duo, M. Haumoot 
Trin. Duo. Boell-Roubach. 

NEW MORNING (523-5 Ml), 21 h 30, 
les 9. 10 : Monty Alexander ; tes 11, 12 : 
Les Eudes ; 20 h. 23 h, tes 14, 15 : Sun 
Getz, Ctaet Baker. 

PALACE (246-10417). 1e 12 A 19 h 30 : 
Laine Skie, 1e 14 : 20 fa 30 : Hatz. 

PATIO (758-12-30), 22 b : Moustache 
(dernière te 12). (à partir du 14) : Eddie 
Cleanhead Vmson. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
mer. : Chicago Jazz Band ; jeu. ; Wsier- 
gace Seven + One ; ira. : Dirie Frsalâo 
Blnehot ; sam. : Preissac Jazz Quistet ; 
Ion. ; V-S.OJP. Ragrime; mar. : E. Le 
Lann, Devfllera, Urtreger. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 ta : 
F. Faure, Ph. Lac&rrière, E. Derrieu 
(dcm. le 13) (A partir dn 14) : F. Varia. 
D. Gravie, Y. Tarchinsky, J. Jouy. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : CL 
Luter, Les Barbecues (jusqu'au 12) ; (A 
partir dn 15) : M. Laferrière. 


SUNSET (261-46-60) (D, L) 23 h : J.-M. 
Kadjan. 

VIEILLE HERBE (321-334)1). le 10 3 
2Ô fa : Hooteoanny. 

Le music-hall 

ALLIANCE (544-41-42) les 9 et 10. à 
20 h 30 : Les sœurs Tortelli et Cawnane. 

BOBINO (322-74-84) (D. soir. L). 

20 h 45. mat, dmiL, à 16 h ; J. Beauearne. 

CENTRE CULTLIREL DE L’ABBAYE 
(354-30-75). le 14, à 21 h ; Jeu Mam- 
brtno (poésie). 

GYMNASE (246-79-79) : voir théâtres. 

MARIGNY (25604-41) (D. soir. L.). â 

21 h ; nuL dim, A 15 h : Thierry Le Lu- 
ron. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 h : R. Gotai- 
ner (dcm. le 12). A partir du 15 : Serge 
RcggianL 

PALACE (246-10-87), 20 h 30: Nkxrfc 
CromUe.àpartirdu 15. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L), ft 20 h 30 ; mat- dim- ft 15 h : 
Dimhxi (dcm. le 13). 

PALAIS DES SPORTS (828-4040). J-, 
V- Mar- ft 21 h : S- à 14 ta 15, 17 h 30 et 
21 h : D, ft 14 h 15 et 17 h 30. Me., ft 
ISta : HbÛdayon Icc. 

PORTE DE LA MUETTE (288-46-10). 
(D. soir), 20 h 45. mat. Me., S- 15 fa ; 
D„ 14 b 30 cl 17 h 30 : Les nuits dn cir- 
que. 

PORTE DE PANTIN, sous chaptreau 
(245-88-11) (D. soir, L.), ft 20 h 30; 
mat, dim.. à 16 h : J. Clerc. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41) (D.. L.), ft 21 h 30 : 
L. Rizzo, M. Fernandez, Josefïna ; dim., 
ft 21 h 30 : 0. Gttidi. J.-C. Carrasca 


Les opérettes 


RENAISSANCE (208-21-75). Me, 
14 h 30 ; J, V.. 20 b 30 : S , 14 h 30. 
20 h 30 ; D, 14 h 30. 18 b 30 : te Vaga- 
bond tzigane. 


La danse 

AMERICAN CENTER (321-42-20), les 
J0, IJ, 12, ft 21 b : Moüssa Fenlcy Eurêka. 

ATHANOR (859-28-86). J, D, ft 20 h 30 : 
Le Regard aquarelle (dcm. 1e 13). 

CISP (343-19411), le 15, ft 20 b 45 : Suzon 
Holzcr. 

PALAIS DES CONGRES (758-134)3) 
(D- L.), 20 h 30 : la Belle au bois dor- 
mant 

STUDIO DES QUATRE TEMPS, LA 
DEFENSE (773-65-11), tesll, 12. à 
21 h : le 1 3, ft 18 h 30 : Ck A. Dreyfus. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-47-77). le 9 ft 20 h 30: Spectacle da 
Fécole de danse de l’Opéra de Paris. 

THÉÂTRE 18 (226-47-47), (D. soir, L.), 
20 h, mat dim, 16 h : Et si elle a chaud, 
elle ! (dem. le 13) ; ft partir du 1S : Théâ- 
tre et musique. 

THEATRE PRESENT (20302-55). Me-. 
J„ V^ ft 20 h 30 : les lauréats du Concours 
international de Bagnolet 1983. Cic 
M. Haltet Egbayan ; S. et Ma., 20 h 30 ; 
D„ 17 h : Jaclae et Denis Taffanel : Cie 
Christine Burgos. 
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LE MONDE - Jeudi 10 mars 1983 ••• 


LE MONDE DES ARTS 





•ypv*: 


l\ FILM DE 

(LAIDE MILLER 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Le» films marques |*i«nl interdits aux 
motus de treize ans, ('*1 aux moins de 
dix-huit ans. 

La Cinêniaihèque 


.W'.' M 1'. *■4.-' r.-jea 

• ifcirjTâS.. - . ^ J AJUCv^i*.- >&cr.VJ 

T* ÎKAi'W 

Ml r» iC|2-jnHI»t<v6» .. — — -<n - 


CHAÎU-OT (704-24-24i 
MERCREDI 9 MARS 
1S h. la Madone des slcepings. de 
H. Diamant-Berger: 19 h. Je suis fatigué, 
de V. Aiexakis : Pcraée. de I. Tritsibidas : 
21 h, .Archives du Hlm : Cent films 
Lumière. 

JEUDI 10 MARS 

15 h. Demain il sera trop tard, de 
L. Moguy ; 20 h. Hommage à S.-S. Saless : 
Utopia. 

VENDREDI 11 MARS 
15. Une fille dans k soleil, de M. Cani : 
19 h. hommage â S.-S. Saless : Destinataire 
inconnu ; 21 h. Hommage à P. Sturgcs : 
Gouverneur malgré lui. 

SAMEDI 12 MARS 
15 h. Sapbo, de L. Perreu d'après 
A. Daudet : 17 h. Hommage à 
L. Comencini : le Mariage de Catherine ; la 
Leçon d'anglais : 19 h. Hommage à S.-S. 
Salcss : Un simple événement : 21 h. 
Hommage k P. Sturges : le Gros Lol 
DIMANCHE 13 MARS 
15 h. Ciboulette, de Cl. Autant-Lara: 
17 h, les Inconnues dans lu ville, de 

R. Fleischer ; 19 h. Hommage à 

S. -S. Saless : Nature morte: 21 h. 
Hommage à P. Sturgcs : Un cœur pris au 
piège. 

LUNDI 14 MARS 
Relâche. 

MARDI 15 MARS 

15. la Fille de Hambourg, de 
Y. Allêgrei : 19 h. Hommage à 
S.-S. Saless : Loin du pays : 21 h. les Iles, 
de I. Azimi. 


BEAUBOURG 

(278-35-57) 

MERCREDI 9 M ARS 
15 h. Scènes de la rue, de K. Vidor; 17 h, 
Biood) Manu, de R. Connaît ; 19 h, Denys 
Arcand : Ou est au coton. 

JEUDI 10 MARS 

15 Me Ring, de A Hitchcock ; 17 h. le 
Grand Inquisiteur, de M. Rceves : 19 h, 
Denys Arcand : Québec. Duplessis et 
après... 

VENDREDI M MARS 
15 b. Tire au flanc, de J. Renoir : 17 h. 
The Caretalcer. de C. Donner: 19 h. 
J. Beaudin : J.-A Martin photographe. 

SAMEDI 12 MARS 
15 h. Hommage à P. Perrault : Pour la 
suite du monde ; 17 h, le Règne du jour : 
19 h 15. Hommage à J. Beaudin : Cordelia : 
21 b 30. AItf!_ l'assassin vous parie, de 
H. Corail cld. 

DIMANCHE 13 MARS 
15 h. Hommage & P. Perrault : le Jean 
Richard ; le Retour â la terre; 17 h. Un 
royaume vous attend : 19 h. Gilles Carie : la 
Vie heureuse de Léopold Z ; 21 h. k Plus 
Beau, de A Kurosawa. 

LUNDI 14 MARS 

15 h. Hommage à P. Perrault : Gens 
d'Abitibi : 17 fa. La Leggenda del Piavc. de 
R. Freda; 19 h. J. Chabot : le Fiction 
nucléaire. 

MARDI 15 MARS 
Relâche. 

Les exclusivités 

L’AFRICAIN (Fr. > : Gaumont-Halles. 
1“ (297-19-70) ; Richelieu. 2* (233- 
56-701 ; Quintette. 5* (633-79-38 J ; 
Ouny-Palace. 5- 135407-76) : Mari- 
gnan. 8- (359-92-82) ; George-V. 8* 
(562-41-46): St-Lazare Pasquier. 8* 
(387-35-43) : Français. 9* (770-33-88) ; 


en VO : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT ODÉON 
en Vf : PARAMOUNT OPÉRA - MAX LINDER - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - SAINT-CHARLES CONVENTION 
PARAMOUNT La Varenne - AflTEL Nogent - CARREFOUR Pantin 


«ta science a créé un monstre à l'image humaine 
^fë^qiïè'riéh ri'aifêtê^ dârlsla ; fefreüi>«^- 
Aüioürd'hüi CtiückNoiris doit ie détruire!, 


Maxévilk. 9* (770-72-86) : Nation, 1> 

1 343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montpanusse-Pathé. N* (320- 
12-06) ; Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) : 
Gaumout-Conventian. 15* (828-42-27) ; 
Bicnvendc-Montparnassc. I5‘ (544- 
25-02) : 14 Juillet-Bc-augrcnellc. 15* 
(575-79-79) : Mayfair. 16* (S25-27-06) ; 
Paramount-Maillot, 17* (75S-24-24) ; 

Wcpler. 13* (522-46-01 ) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* 1 636-10-96). 

Al r BY MYSELF v.o.1 : St-Séverin. 

5* (354-50-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A. v.f.) 
(••) : Rio-Opéra, 2* (742-82-54) 

ANTON TETA (Fr.-Mex., v.o.) : Trois Par- 
nassiens. 14* (320-30-19). 

L’AS DES AS (Fr.) : Gaumont- Berlitz. 2* 
(742-60-33) 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
vJ.) : Templiers. 3* (272-94-56) : Grand 
Pavois, 15” (554-46-851 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A. *a, v.f.) : Trois Hauss- 
mann, 9* (770-47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3 e 
(271-52-36) : Quintette. 5” (633-79-38) ; 
Marigjnan. 8” (359-92-82) : Français. 9* 
(770-33-88) ; M asc vil le, 9* (770- 
72-86) : Gare de Lyon, 12* 13434)1-59) : 
U.G.C.-Gobelins, 13' (336-23-44) ; Mis- 
tral, 14» (539-52-43) : Montparnasse Pa- 
thé, 14* (320-12-06) ; Magic Convention. 
15* (828-20-64); Passv. 16' (.288- 
62-34) ; Calypso, 17* (380-30-11) ; Cli- 
chy Pathc, 18* (522-46-01). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) : Bretagne. 6* (222-57-97) : Am- 
bassade. 8* (359-194)81. 

LA WJ » F- CAPTIVE (Fr.) ; Ciné- 
Beaubourg, 13' (271-52-36) : Cluny- 
Éeote. 5* (354-30-12) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23). 

BLADE RUNNER (A. v.f.) (•) ; Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LA BOUM N* 2 (Fr.) : Ambassade. 8* 
(359-19-08). 

BSUSBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A. v.f.): Saint -Ambroise, 11* (700- 
89-16) ; Grand Pavois, 15* (554-46-85). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE C0STARD5 (A. v.o.) : Parnas- 
siens, 14- (329-33-11). 

LE CAMION DE LA MORT (A. v.f) : 
Gaiié-Bockvard, 9* (233-674)6). 

CAP CANAILLE (Fr.) : U.G.C. Odéon. 
6* (325-71-08) ; U.G.C. Biarritz, 8* 
(723-69-23) : Olympic Entrepôt, 14- 
(542-67-42). 

capitaine Malabar dit - la 

BOMBE - (It- A. v.o : Paramount-City. 
6* (562-45-76) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) : Paramount-Basrille. 12* 
(343-79-17) ; Paramount-Mom parnasse, 
14' (329-90-10) ; Paramou tu -Orléans. 
14* (540-45-91) ; Convention St-Charics. 
15* (579-33-00) ; Paramount-Mont- 
martre. 18» (606-34-25). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A, v.o.) : U.G.C.-Danton, 6* (329- 
42-62) ; U.G.C.-Champs-Êlysées, 8» 
(359-12-15) : 14 Juillet-Bastille. 12* 
(357-9061) ; 14 Juilkt-Bcaugrenelk, 
15” (575-79-79). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Marie». 
1** (260-43-99) ; Studio de la Harpe, 5» 
(634-25-52). 

COBRA (A, va) : Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; v.f.: U.G.C.-Opéra, 2r (261- 
50-32).' 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A, va) : Studio Médids, 5» 
(623-25-97). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4» 
(278-47-86). 

DANTON (Fr.) : U.G.C-Opéra. 2* (261- 
50-32): Cujas. 5» (354-89-22); Mar- 
beuf, 8* (225-18-45) ; Miramar. 14* 
(320-89-52). 

DE MAO A MOZART (A. v.o.) : Epée 
de Bois. 5* (337-57-47) : Olympic- 
Entrepôt, 14» (542-67-42) . 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE ( Bost. - A.). (V. ang.) : 
Gaumont-H ailes, 1" (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; George-V. 8* (562- 
41-46) ; Marignan. 8» 133^92-82) ; Par- 
nassiens. 14” (329-83-11). - (V.f.) : 
Mnxérill*, 9* (770-72-86) : Français. 9» 
(770-33-88) ; Nation. 12” (343-04-67) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) : Mistral. 14* 


UGC BIARRITZ - PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - MISTRAL - UGC ODÉON - CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - REX - UGC BOULEVARDS 
UGC MONTPARNASSE - UGC GOBELINS - 14 JUILLET-BEAUGRENELLE - CLICHY PATHÉ - 3 SECRETAN - UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MONTMARTRE - 3 MURAT - 4 TEMPS La Défense - ARTEL Créteil - ARTEL Nogent - ARTEL Rosny - ARTEL Mar ne-la- Vallée - CARREFOUR 
Pantin - MÉLIES Montreuil - ARGENTEUIL - FLANADES Sarcelles - PARAMOUNT La Varenne - 4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - CALYPSO Viry-Châtaion 

BUXY Boussy-St-Antoine - C2L Versailles- VÉLIZY 


» K \KIJN «> V*s*>l prcM-ntr 
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GUY MARCHAND • STÉPHANE AEBRAN ■t4BlM£VGR^ 

..r. ..r.uvwitntrm.BOMlMtHrfWn 4 D\mnt»\D£ MICHEL Al’DIARD ET JACQUS ALDIARD DU*L-s LE ROMAN DE «ARC «HM IfOmi IVS L UL 1 H UU) - SftUE NtURtl 
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(539-52-43) ; Mtmlpareos. ?4- <32 7 - 
■'2-371 ; G-MimoiTt-CanvenrKîn. fS2s- 
42-27) ; Images. 1S* (52247-94). 

DIVA iFr.) : Capri, 2* (505-1 ’.-6>) : Pan- 
théon. 5* (354-15-04). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Ohmpic- 
Luxembourg, 6* (Û33-97-7 , T. 

L’EMPRISE (A., v.o.) fl : Piramount 
Odéon. 6* (325-59-83) : Paramouni Mer- 
cury. 8* (562-75-90) : v.f.: Paramount 
Marivaux, 2* 1296-80-M)) : Parameur.: 
Opéra. 9* 1 742-56-31 ) : Paramou n: Bas- 
tille. 12* (343-79-17) ; Paramouat Mont- 
paraasse. 14' (329-90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ v.o.) : 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; v.f. • L ! G.C. 
Opéra, 2e (261-50-32) ; Paramoun: 
Opéra, 9* (742-56-31); Giumon: Sud. 
14» (327-84-50). 

L’ÉTÉ DE NOS QUINZE ANS IFr.) : Le 
Paris. S* (359-53-99). 

LA GUERRE DU FEU lFr.1 : Lucer- 
naire.6” 1544-57-34). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II, v.o.) : Quintette, 5* (633-79-35). 

LTMPOSTEUR (II. *.o.) • Forum, 1“ 
(297-53-741 ; Sl-Germain Village. 5* 
(633-63-20) : Elynées Lincoln. 8* t359- 
36-14) ; Parnassiens, 14*1329-83-11) 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr ) : Fo- 
rum, ]■* (297-53-744 : Beriitz. ^ f42- 
60-331 ; Richelieu. 2* i233-56-~0) . 
Cluny Palace, 5* 1354^)7-76) : Huute- 
feuille, 6* 1633-79-38) : Colisée, â* I35«:- 
29-46) ; Saint-Larare Pasiîuier. 8* 1387- 
35-43) ; Lumière. 9' 1246-49-07 1 ; 
Athéna. 12* (343-00-65) : Fau»elic. 13' 
(331-60-74) ; Montpamaise-Paibé. 14* 
(320-12-06) : MistraL U' 1539-52-43 1 ; 
BienvenSc-Moniparnasse. 15* i5J4- 
25-02) : J 4 Juillet-Beaugrenelle. 15* 
(575-79-79) : Vkior-Hugo. 1 1* «727- 
49-75) ; Weplcr. 18* (522-46-01): 
Gau mont -Gambe lia. 20* (636-10-961. 

LE JOUR DES IDIOTS (Ail., v.o.) Epée 
de Bois, 5» 1 337-57-47). 

MAYA L’ABEILLE tAuir.. v.f.) : Sdtr.t- 
Ambroise. 1!« (700-89-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Tnt» Hauss- 
mann. 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES f •) <A.. 
v.a) : George-V. g* 15624146) ; Par- 
nassiens. 14* (329-83-11). 

MY DINNER WITH ANDRE (A., v o.) r 
St-André des Arts, 6* (3264S-181 ; La 
Pagode, 7” (705-12-15). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A„ 
v.o.) : St-Michel. 5* (326-79-17) ; 
U.G.C. Danton. 6* (32942-62) : Ro- 
tonde. 6* (63X18-22) ; Biarritz. 8” (723- 
69-23) ; v.f. : Opéra. 2* (261-50-32). 

LXEIL DU TIGRE: ROCKY m (A, 
v.o): Para m ou nt -Odéon. 6' 1 325- 
.59-83) ; Pnblici* Champs-Elysées. S* 
(720-76-23) ; v.f. : Paramount- 
Marivaux, 2* (296-8040) ; Parantount- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA BARQUE EST PLEINE, film 
suisse-alletnflnd de Mariais Imhoaf. 
v.a : Forum, 15* (297-53-74) : Hau- 
tefeuDlaé* (633-79-38). 

LE CHAT NOIR (•) film italien de 
. Lu cio Fulo. va ; PararaountrCiry. 
8» (56245-76) ; v.f. ; Panunount- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramount -Montparnasse, 14» (329- 
90-10); Convention Saim-Chades, 
15» (579-33-00) ; Paramonnt- 
Montmanre, 18* (606-34-25). 
L’ECRAN MAGIQUE, fihn italien de 
Gianfranco Mingrori. v a : Denfen, 
14» (32141-01). 

FANNY ET ALEXANDRE, film sué- 
dois d’Ingmar Bergman, v.o. : 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70): 
Saint-Germain Studio, 5* (633- 
63-20); Pagode, T (705-1 M 5): 
Hautefeiülie, 6* (633-79-38) : 
Gaumont-Champs Elysée*. 8» f359- 
04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14* 
(589-6842) ; v.f. : Impérial. 2» 
(742-72-52) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-3543) ; Nation, 12- 
(343-0467); Miramar. 14» (320- 
89-52) ; Ganntoni -Convention, 15* 
(828-42-27). 

HALLOWEEN UL LE SANG DU 
SORCIER (”> film américain de 
Tonuxiy Lee Wallace, vxj. : U.G.C. 
Danton, 6» (32942-62) ; Ermitage. 
8» (359-15-71) ; v.f. : Rex, 2* (236- 
83-93*) ; U.G.C. Opéra. "2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Montparnasse. 6° 
(544-14-27») ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2464644) ; U.G.C Gare de Lyon, 
12' (343-01-59) : Paramdunt- 
Gafcude, 13» (580-18-03) ; Magk- 
Convention, 15* (.828-20-32) ; Se- 
crétait. 19» (241-77-99) ; Ctichy- 
Pathé, 18* (52246-01 ) ; Paramouni- 
Orléans, 14» (540-45-91) ; 
Paramoant -Montmartre, 18» (606- 
34-25). 

MORTELLE RANDONNÉE, film 
français de Claude Miller, Rex. 2* 
(236-83-93) ; Ciné-Beaubourg. 3» 
(271-52-36): U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; U.G.C. Montpar- 
nasse, (f (544-14-27) : Biarritz, 8* 
(723-69*23) ; Publicis Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23) ; U G.C. 
Boulevard. 9» (246-6644) ; U.G.C. 
Gare de Lyon, 12” (3434)1-59) ; 
U.G.C. Gobelms, 13» (336-23-44) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; 14 Juillet- 
Beaugreaeile. 15» (575-79-79) ; Mu- 
ral, 16» (651-99-73) ; Paramoum- 
Maillot. 17» (758-24-24) : 

Paramount-Montmamn, 18 (606- 
34-25) : Clichy-Pathc. 18* (522- 
4601) ; Secrétan. I* (241-77-99). 
SANS RETOUR (•). film américain 
de Walter Hill, v.o. : Ciné- 
Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 
Paramtxmt -Odéon, 6* (325-5943) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
Olympk-Balzaç, 8* (561-1060): 
Parnassiens. 14* (329-B3-U) ; v.f : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Lumière. 
9» 1246494)7) ; Fauvette. 13» (331- 
60-74) ; Montparnos. 14« (327- 
52-37) ; Images, 18* (52247-94). 
TE SOUVIENS-TU DE DOLLY 
Bin.l. 7 film yougoslave d’Emir 
Kusturica, v.o. : Saint-André- 
des-Arts. 6* (32648-18). 


CU» St JAMES JAZZ CLUB 

tes maraud, jaud al uandrad 

JACK DIEVAL - DUO 

Ida 21 h. 30 8 1 h. du matin) 
la vendredi : OUEST ARTtST 

RÉSERVATiQN ; 296-57-11 

HOTEL St JAMES et ALBANY 
2Q2, r. de Rhn6 - 6, r. du 28-duOet (1»1 
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UGC ERMITAGE (sous-titrés en anglais) 

PUBLICIS ST-GERMAIN - UGC MONTPARNASSE 
UGC BOULEVARD - UGC GARE DE LYON 


Opéra, 9* (742-5631) ; Panunotntt- 
Mattp&nnfae, 14* (329-90-10). 

PARTNERS (A-, va) : PàrâmouM- 
Odéon, fi* (325-59-83) ; Monto-Cario, 8* 
(225-09-83) Normandie, 8' (339- 
41-18) ; vJ. • P&ramount-Marivaut, 2* 
(29640-40) î Parumaunv-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paiamoant-Montpamasse, 14* 

(32940-10). 

PHOB1A (A-, va) ; Piraanuut-Opéra, 9 e 
(742-56-31). 

POUR QUI VOTE L’OXYGENE (HoiL, 
va) : Maries, 1** (260-43-99). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 
(278-47 46), 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (•) : 
U. G- C, -Rotonde, fi- (63348-22) ; Nor- 
mandio, 8* (359-41-18) ; U.G.C.- 
Boukv&id, 9* (246-6644). 

RAMBO (A-, va) (*) : Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70): U.O.C.-Damon, 6 
(329-42-62) ; Normandie, 8* (359- 
41-18): Colisée, 8* (359-2946); v.f. : 
Berlitz, > (742-60-33) ; Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C-Moqtpamuse, fi* (544-14-27); 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (34301-50) ; 

U.G.C.-Gobeflns, 13- (336-23-44) ; Mi- 
ram&r, 14* 132009-52) ; -Mistral 14» 
(539-52-43) ; Magio-Conveniion. 15» 
(828-20-32) ; Murat, 16 (651-99-75) ; 
Oieîsy-PatÈfi, 18* (522-4601) ; Sccré- 
tan, 19- (241-7709). 

LE RETOUR DGS RIDASSES EN VO- 
UE (Fr.) .Araadcs, 2* (233-54-58). 

LE RUFFIAN (Fr.) : Georgo-V, 8» (562- 
41-46) ; Français, 9» (770-3688) : Mont- 
parnasse Parié, 14* (320-1246) : Tou- 
teBes, 20* (364-51-98). 

SANS SOIJ3I. (Fr.) : Action Christine, 6 
(325-47-46). 

SUPER VDŒNS (A* vX) (••) : Holly- 
wood Boulevard, 9* (770-10-41). 

THE VERDICT (A., va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; UGC-Odéon, fi» 
(325-71-08) ; Marignan, 8» (359-92-82) ; 
Biarritz, 8 e (723-69-23) ; 14 Juillet- 
Bastille. Il* (357-9031) ;■ Parnassiens, 
14° (320-30-19) '; v.f. ; MaxévUle,9 E 
(770-63-68) ; Athéna, 12 e (343-00-65) ; 
Montpamos, 14* (327-S2r37) ; Gaumont- 
Convention, 15 e (828-42-27) ; . Chchy- 
Paibé, 18» (522-464)1). 

T’ES HEUREUSE, MOI TOUJOURS 
(Fr.) : Colisée, 8» (359-29-46). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fr.) : Marignan, 8* (359-92-82). 
TOOTSIE (A-, v.o.) : Gaumont -Halles, 1» 
(297-49-70); St-Germain Huehettt. 5 E 
(633-63-20) ; U.G.C.-Rotonde, 6* (633- 
0622) ; U.G.C-Odéon, 6 (325-71-08) ; 
Ambassade, 8* (359-194)8) ; Biarritz, 8 e 
( 723-69-23) ; 14 Jurllor-BoaugreneUc. 
15" (57679-79) ; vX: U.G.C-Opfira, 2* 


(261-50-32) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Bretagne, fi* (222-57-97) ; U.G.Ç.- 
Boulcvard, 9* (246-6644) ; ll.G.C - 
Gobeüns, 13* (336-2344); Gaumont- 
■ Sud, 14* (327-84-50) ; Magie- 
Convention, 15 e (828-20-64) - 
Pa ra iaot utt -Mailkn. 17* (75624-24) '• 
Murat. 16" (651-99-75) ; Cltchy-Paihé, 
48* (522-464)1); CuuDOU-Canbetn, 
20» (636-10-96). 

TOUT LT» DU CIEL (A., va) : 
Hyséo-Ltocoln. 8» (359-3614), 

TRAVAIL AU NOIR ( Ang . va) ; 14- 
Jufllet-Punasse, 6* (326-58-00) . 

LA I kAVIaTA (II, va) : Gaumont 
Hafl». 1*" (297-19-70); Vendôme, 2" 
(742-97-52) ; Impérial Patbé, 2 e (742- 
72-52) ; Haulofenillc, 6 (633*79-38) ; 
Elyséos-Lincoln, 8» (359-3614) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08) ; Nation. 12* (343- 
04-67) : Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 
MontpanaSK-Pathé, 14» (320-12-06) : 
Klnoparama, 15* (306-50-50) : 
PuramOQiU-MaÜbK, 17* (758-24-24). 
TRON (A-, v.f.) : Napoléon, 17 e (380- 
41-46). 

UN CHIEN DANS UN JEU DE 
QUILLES (Fr.) : Ambassade, 8* (359- 
19-08). 

VICTOR, VICTORIA (A., va) : Morte®. 
1 “ (260-43-99) ; St-MicbeL 5" (326 
79-17} ; Marignan, 8* (359-92-82). - 
VX : Impérial 2" (742-72-52) : Mont* 
parnos, 14* (327-52-37) ; Convention St- 
Cbaries. 15" (579-33-00). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 

Maibeuf, 8» (225-18-45). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Paramount-Montparnasse, 14* (329- 
9610) ; Pu blicis-Ma tigron, 8* (359- 
31-97). 

YOL (Turc, v.f.) ; Capri, 2* (50611-69) : 
va : 14 JuiDet-Pirnassc, 6* (3265600) . 

Les grandes reprises 


AGENT X 27 (A^ va) : Action- Ecoles, 5" 
(325-7207). 

ADIEU MA JOLIE (A_ vo.) : Olympic- 
Luxemboorg, 6* (633-97-77). 

ALLEZ COUCHER AILLEURS! (A., 
va.) ; Action Rive Gauche. 5» (354- 
47-62) ; Mao-Mahcm. 17 e (380-24-81). 

ALPHA VILLE (Fr.) : Logos, 5* (354- 
2642). 

LES ARISTOCHATS (A-, vf.) : Napo- 
léon, 17* (380-41-46). 

L’AWENTXJRA (II, va) ; Olympic 

- Saint-Germain, 6 (222-87-23) ; Olympic 
Entrepôt, 14* (542-67-42) 

LE BAL DES VAMPIRES (A, va) 

. - (*) :Cfcampo, S" (354-51-60). 

BAKO L’AUTRE RIVE (Mali) ; Riato. 
19* (607-87-61). 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (A^ 
vX) : Napoléon, 17* (38641-46). 

LA BÊTE (Fr.) (*■) : Publk» Saim- 
Gcrmaln, 6" (222-72-80) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Ermitage, 8» 
(359-15-71); U.G.C. Boulevard, 9* 
(246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59). 

CABARET (à., VA) : Noctambules, S* 
(3 54-42-34 J. 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va) : 

U.G.C. Marbeuf. 8* (225-18-45). 

DEEP END (Aug-, vo.) ; Studio de la 
Harpe, 5» (634-25-52) ; Olympic Balzac. 
8* (561-10-60) . 

DÉLIVRANCE (A, vf.) (•) : Opéra- 
Night, 2* (296-62-56). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Richelieu. 
2* (233*5670) ; Quintette. 5* (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74); Montparnasse-Parité. 14* 
(320-12-06) ; Image». 18* (52247-94). 
LA DÉROBADE (Fr.) : Lumière. 9* (246 
494)7). 

EASY RIDER (A., va) (*) : Templiers. 
>(272-94-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (■*) : Paramount- 
Oty, 8' (562*4676). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

RaneLtgh. 16» (288-6444). 
L’ÉPOUVANTAIL (A-, v.o.) : Opéra- 
Night, 2* (29662-56). 

EL VIS SHOW (A- va) : Ewurial 13* 
(707-284)4). 

ERASERHEAD (A-, va) : Escortai, 13* 
(707-28-04). 

FAMILY LIFE (Ang-, va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66). 

LE FASCISME ORDINAIRE (Sov.) : 
Cosmos. 6* (544-28-80). 

le faucon maltais (a^ va) : Ac- 
tion Christiae bis, 6* (325-47-46). 

LA FEMME A ABATTRE (A-, va) ; 

Riahn. 19* (607-87-61). 
ETTZCARRALDO (AIL, vn.) : Loeer- 
naire, 6» ((544-57-34). 
FRANKENSTEIN JR (A-, v.f.) : Opéra- 
Night, 2* (296-62-56) . 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Alpha, 5* (354-39-47; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11). 

L’HOMME INVISIBLE (A- va) : Stu- 
dio Gft-le-Cttnr. 5* (326-80-25). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A*, v-f.) ; Hauaimann. 9" (770-47-55). 
t -TI g SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX.) : Napoléon, 17* (380-41-46). 
JEREMIAH JOHNSON (A, v.f.) : 

Opéra-Night, 2- (29652-56). 

JÉSUS EŒ NAZARETH (II, 1" partie. 
2* partie) (vX) : Grand Pavois. 15* 
(554-46-85). 


KEY LARGO (A., v.o.) ; Cbampo. 5* 
(354-51-60). 

LE LAURÉAT (A-.v.û.) ; Quartier Lntin, 
S* (326-84-25). 

MAD MAX I (A.. v.f.) (••) : Arcades, 2* 
(233-54-58). 

MIDNIGHT EXPRESS (A», v.f.) f) : 
Capri, 2* (508-1 1-69). 

LA MÉLODIE DU BONHEUR (A.. 
vX) ; Grand Pavois, is* (554-4685). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Ang., va) : O un y -Ecoles, S* (354- 
20 - 12 ). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) ; Saim- 
Ambroue, JJ' (70069-16). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.l : Forum. 
1" (297-53-74) ; 14-Juillet Parnase. 6* 
(326584)0) : 14-Jnîllct Racine, 6* (326 
19-68) ; Olympic Balzac, 8* (36!- 
10-60) ; 14-Judiet Bastille. M* (357- 
90-81). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., va) : 
Epéede-Bo», 5 e (337-57-47). 

OUT ONE : SPECTRE (Fr.) : Républic- 
Cinéma, 11* (805-51-33) H. Sp. 

PARS IF AL (AL. va) : Bonaparte. 6* 
(32612-12). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A— 
v.o.) (*) : Cinoches St-Gcnnain, 6* 
(633-10-82). 

PORTIER DE NUIT (It-.va) (*■) : 
Olym pic-Halles, 4* (278-34-25) ; 
Olympio-Luxembouig. 6* (63397-77) ; 
(vf.) : Maxévilk, 9* (770-72-86). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
v.o.) ; Action Christine tris. 6* (325- 
47-46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) .- U.G.C. Marbeat. 8= (225-1645). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A., væ.) : Ra- 
nclagh, 16 e (28664-44). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A. v.f.) : 
Opéra-Night, 2* (296-62-56). 

SI DISNEY M'ÉTAIT CONTÉ (A, 
v.f.) : U Royale, »■ (265-82-66). 

LA STRADA (II, va) : Cinoches St- 
Germain, 6* (633-10-82). 

SOUPÇONS (A., vo.) : A Bazin. 13' 
(337-74-39) . 

TÉMOIN A CHARGE (A, va) : Aca- 
cias. 17" (764-97-83). 

TOUT CE QUE VOIS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (A, VA) (**) : Cinoches, 6- 
(633-10-82). 

LA VEUVE MONTTEL (Mc*Cnb„ 
va) : 3-Parnassiens. 14* (320-30-19). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. vf.) : Paris Loisirs Bowling, 
18* (606-64-98). 

WOMEN (A. v.o.) : Olympic Entrepôt, 
14 e (542-67-42). 



"Composition frénétique où le 
sang, le cuir des phallus, des 
poils pubiens, les étalons en rut, 
les vierges déflorées par les 
roses. •• s'imposent comme 
autant d'exaltation presque 
mystique." Miehe| pEREZ 

LA BÊTE 

Film de WALERIAN BOROWCZYK 


MTEKtXT AUX MOINS DE 18 AMS 


ARGOS FILMS 



UGC BIARRITZ VO - UGC DANTON V0 - 5AMT-MCHH. V0 - UGC OPÉRA VF 
UGC ROTONDE VF 


43 MILLIONS 
DE SPECTATEURS 
DANS LE MONDE : 
IL DOIT BIEN 
Y AVOIR 
UNE RAISON 


"Officier et gentleman" est un véritable phénomène international. 
Son triomphe, aussi bien auprès du public que de la critique, 
exige qu’on vienne, juge e-t comprenne. 

Défi à soi-même ? Challenge ? Rapport de force ? 
Héroïsme ou romantisme ? Autant de questions 
qui méritent que chacun en France tente d’y trouver les réponses. 


■ POUR LES SALLES VOR LIGNES PROGRAMMES - 


L0WEEN 


SANG DU SORCIER 


■ POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


OSCARS HOLLYWOOD 1983 
10 NOMINATIONS 

DONT: 

• MEILLEUR FILM 

. MEILLEUR ACTEUR : DUST1N HOFFMAN 
• MEILLEUR METTEUR EN SCENE : SYDNEY POLLACK 
MEILLEUR SECOND ROLE FEMININ : JESSICA LANGE - TERI GA RR 


Il est Ibotsie... Elle est Dustin Hoffman 



Au chomâge 






RICHARD GERE • DEBRA WEVGER 

OFFICIER 

ET 

GENTLEMAN 


6 NOMINATIONS AUX OSCARS 1983 


■mm* 

W0 



« '.T ?_T. S ru,5!?> • ; 

: •*.••• • âne 1 1 . '..O?." *.>■ v U • *.*ra 
• *. rî_v \ - hjv r ' 

RJ7HARJP (.ERE . DEBRA WLNCER 
OFFICIER ET GENTLEMAN 

avec U^vtD Kîrni « LOt'IS GOSS2TT. JR- dans le r6!e de •Fo!ç\- 
tcr~- rar DOLC.) JVS DAY STEWART • Fr.aJu,t par MARTIN ELEANü 
Réalisé pjr TAYLOR HACKFORD 
rut p*uvu vr nvrv 
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OLYMPIC BALZAC VO • GAUMONT AMBASSADE VO 
PARAMOUNT ODEDN VO • LES PARNASSIENS VO 
CME BEAUBOURG LES HALLES VO • GAUMONT RICHELIEU VF 
LES IMAGES VF • FAUVETTE VF • LES MDNTPARNOS VF • LUMIERE VF 



Périphérie : 

CLUB Maisons Affort* BftUMOMT Ouest» J. PRETOTT Eotoav » 4TMPS le Défense 


BERNARD OAUMAN présente 



Les festivals 

CINÉMA OU RÉEL (v.o.) : Centre Beau- 
bourg. 3* (277-12-33), du 12 au 20. 

L BERGMAN (v.o.1 : Calypso. 17« <380- 
30-11). mer., jeu, ven.. sam^ U b 13 : 
Les fraises sauvages : dim.. lue., mar, 
14 b 1 S : A travers le miroir : mer., jeu, 
vcn.. sam.. 16 b 13 : L'heure du loup; 
dim. lun, mar, 16 h 13 : La leçon 
d’amour ; mer., jeu., vea.. sam,. 18 b 13 : 
La source; dim., lun.. mar_ 18 h 15 : 
L’œuT du serpent ; mer., je a., vcn.. sam., 
20 h 13 : Cris et chuchotements ; dim.. 
l un . mar., 20 h 15 ; Une passion ; mer., 
jeu., ven, sam. 21 b 45 : Scènes de la vie 
conjugale ; dim., Ion, mar. 22 h 15 : De 
la vie des marionnettes. 

HOLLYWOOD SE REGARDE (v.o.) : 
Oiympic, 14* (542-67-42; mer., Daisy 
dover ; jeu. : Boulevard du crépuscule ; 
vcn. : Gros plan ; sam. ; Le dernier na- 
bab ; dim, : Que le spectacle commence ; 
I nn ; Une étoile est née ; mar. ; Maman 
très chère. 

S- POLLACK (v.o.) : EspaceOaité. 14» 
(327-95-94) ; mer., jeu., vea. ; Un châ- 
teau en enfer ; sam., dim, lun. : Le cava- 
lier électrique. 

MARLON BRANDO (v.o.) : EscuriaJ. 13* 
(707-28-04 J. 14 fa. 20 fa 10 : La comtesse 
de Hong-Kong; 16 h ; Viva Zapata ; 
18 b : L’homme à b peau de serpent ; 
22 b 20 ; Quctmada. 

JACQUES RTVETTE : Répubüc-Cinéma, 
1 1« (803-51-33) . mer, jeu. ; Paris nous 
appartient ; jeu. : Noroît ; vcn., sam. : 
Duc Ue ; sam., mar. : Oui one : Spectre ; 
dïm : Céline et Julie vont en 1 ut m|1 ; 
Inn. : Le pont do NonL 

BUSTER KEATON : Marais, 4* (272- 
47-66), mer. ; La croisière du Navigator ; 
jeu. : Ma vache et moi ; vcn. : Steamboat 
Bill Jr ; sam. ; Le m6cano de b * Gene- 
ral » ; dim. ; Sherlock Jr ; lun. : Les lois 
de l'hospitalité : mar. : Fiancées en folie. 

MARX BROTHERS (v.o.) : Actions- 
Ecoles, 5 e (325-72-07) ; mer. : Plumes de 
cheval ; jen. : La soupe an canard ; vea. : 
Un jour au cirque ; sam. : Une nuit à 
) l'Opéra : dim. ; Les Marx au grand mage- 
1 sm ; lun. ; Noix de COCO ; mar. ; Mookey 
j business. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



■ Ambiance musicale ■ Orchestre - P-MJL : prix moyen du repas - J— H- : ouvert jssqo’L, heures 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 

15, rue du Cygne. I* 296-83-30 


■ ■■ RIVE DROITE 

Dans un décor 1930, bar américain, salon et bar mu 1 er étage. Cuisine tradittopncMc. 
Ouvert de 12hà2 h du matin. Ambiance musicale. 


INDRA 359-36-72/359-46-40. 

10, rue du Commandant-Rivière, 8 e . 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paris dans un décûr 
authentique- AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 
120 F. Salle pour réception, cocktail mariage. Fermé le dimanche. 


CHEZ DEEP 

22, rue de Prathieu. 8 e 


256-23-96 

Ouv.t.l.j. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne. P.M.R. : 90 F. 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12, rue du Fg-Montmartre. 9 r . Ts.l.jct 


De 12 h à 2 h du matin. Spécialités alsaciennes. Vins d'Alsace. Son BANC 
D'HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. Selon s de 20 à 80 oouverts. 


AU PETIT RICHE 
25,rocLePdctitr,9 


770-6868, 77066-50 
F. Dim. 


Son étonnant MENU à 95 F. S.c Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
Salons de 6 à 50 personnes. Dcj„ Dîners-Soupers de 19 h 1 0 fa 1 5. Parking Drouot 


TYCOZ 

35, r. Saint-Georges, 9* 


F/dïm-, lundi J. 23 h. Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeuner «dîners dam un 
878-42-95 cadre breton, POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS A 50 m du théâtre. 


LE LOUES XIV 208-56-56/200-19-90 
8, bd St-Denis, 10* F. lundi/mardi. 


Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 


LA BOLÉE 344-23-57 F. Dim. 

10. pl. Calotte LBourgaiu, 12*. 


(Ane. 166, r. de Charenion). BAR CRÊPERIE Déj. Dïn. Serv. jusqu’à 21 h. Spéc. 
typiq. BRETONNE, ds un cadre nistiq. Dégustation crêpes « galènes. PMR 60 F. 


YYONNE 

13. rue de Rassatm, l& 


720-98-15 


Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi 
soir et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


EL PICADOR F/lundi-mardl 

80, bd des Batignolles, 1 7* 387-28-87 


Déjeuner, dîner, jusqu’à 22 heures. Spécialités espagnoles 
bacalao, cabmares tinta. P.M.R. 120 F. Salons pour banquets. 


zarzucla. gambas. 


LE GRAND VENEUR 574-61-58 
6, r. P. -Demeura, 17*. F/sam. midi-dim- 


Ca dre rénové. Nouvelle cane. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur. Cuissot de 
marcassin. Noisette de biche. Soufflé framboise. Env. 160 F. Salons, Pariting. 


JLE SAINT-SJMON 380-88-68 

1 1 6, bd Pereire, 1 7* F/sam. midi-dim. 


Ses spécialités de poissons. MENU à 1 10 F, s n e et CARTE Propriétaire « chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parking, 2 10. rue de Cou rce lies. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll,ev.deV31kra, 17* F. sam. midi, dim. 


BANC D'HUITRES. Spécial. POISSONS. CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOITRRJDR Cartes crédit Part assuré. 21Q. rue de Courcdles. 


LE VERGER D£ MONTMARTRE 252-12-70 
37, r. lamarck, 18* F/sam. à déj. « dim. 


Nouvelle carte. Cuisine évolutive. Parmi les spécialités ; Ris de veau aux c âp res, 
J am bonnette de volaille farcie aux truffes. Crus originaux sélectionnés. 


Maison cinquantenaire. L'on vous reçoit jusqu'à 23 fa. Ses plats cuisines à Tant 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de cotes et ses vins de propriéi 


CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Pereire F/sam. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Maillot, bois de Boulogne TsJ.jrs 

RIVE GAUCHE ■-« 


Déj. d'aJT. menu 150 F. vin compris. Dîners-spectacle dansant, jeudi, vendr., sam, 
menu 220 F. Orcb. animé avec Carlo NELL. Sal. p. réccpL 10 à 800 pers. Pari. ass. 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5*. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
TéL : 33 1 -69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS ■ Parking gratuit. 


AU COCO DE MER F dim. «tir, lundi 
34. bd St-Maitel, 9 707-0664. 

Carte de poissons, arrivage direct des Seychelles cuis, par le chef du Boogainvüle aux 
Seychelles. Praj. de dispos. Amb. et cadre d’origine, traditionnel. P.M.R, 120 F. 

AU COCHON DE LAIT 

7, rue Corneille, 6* 

3264)365 

F/dim. 

J. 23 b 30. Spéc. COCHON DE LAIT à b broche. C rotin chaud. Magret au cassis. 
Mousse au chocolat blanc Nougat glacé. P M. R. 1 30 F. 

LE MAHARAJ AH 

1 5. nie J.-Chaplain. 6* 

325-12-84 

F/mardi. 

Jusqu'à 23 h 30. Carrefour Mwuparaasse/Raspail, venez déguster les spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72, bd Saint-Germain, 354-264)7. F/lundi 


Ch. FRANÇOISE 55 1 -87-20/705-4903 
Aérogare des Invalides, 7* 


Menu à 90 F et cane. Foie gras maison. Lapereau au vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. au déj. F/dim soir et lundi. 


DINERS-SPECTACLES 


CHEZ VINCENT 
4. rue Saint-îaurenL 10e 


607-21-27 

F/dim. 


stypiqi 

JCHAt 


avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 


SOÜPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE »74^78JjÏ 

Huîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 

I É I flfllC ?(¥ 208-56-56/200-19-90 
LL LUUlO Ail Fenuéluodi/nurdi 
A. bd S-Dé» Haines Frais de mtr. Craaacés. 
Rjû. Gtties. Pari prix mtni par vdaiw. 


WEPLER 14 

SON BANC D’HUITRES 
Foie gras frais - Poissons 

CÜëzHÂNSf 3 ’ 548 ^ 42 W0 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


LA CL0SER1E DES LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 « 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


Aü PETIT RICHE ZiïSZ 

Fermé dits, Ser». ass. jua. D b 1 S 
Banc d'huîtres, menu à 95 Fisc.) 


FESTTVAL BOCART (v.o.» : Action- 
Lzfayeue. 9* (870-80-50. mer. : Les pas- 
sagers de b nuit ; jeu. : Echec à b ges- 
tapo ; ven. : Les fantastiques années 20 ; 
sam. ; Le port de l'angoisse: dim. : Le 
grand sommeil ; dim. : Les anges aux fi- 
gures saies ; mar. : Casablanca. 

CINÉMA FRANÇAIS : Studio 43, 9* 
(77063-40), en alternance ; Le journal 
filmé. L’été madrilène. Un chien amou- 
reux, La femme en vert. Certains tom- 
bent en amour. Le lapin rose. Au petit 
suisse, H crocs. Octobre à Madrid. La je- 
tée, L’Ambassade, Le Horia. Lettre à 
Freddy Buacfac- Mar., 20 h 30 : Pano- 
rama du jeune cinéma français, avec : La 
fonte de Bar lac us. Le séducteur, La ten- 
dresse du maudit. Le voyage d'Orphée. 

CROISIÈRE POLIR LE COURT MÉ- 
TRAGE : La péniche des arts, l& (527- 
77-55). 


PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) ; Stu- 
dio 28. 18* (606-36-07). mer. ; La mou- 
che noire, jeu. : Passion, vcn. : Le Japon 
de François Retchenbach ; sam. : Tem- 
pête; dim., mar. ; Identification d'une 
femme. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A., v.o.) : 
C b & telet- V ictoria , 1" 1508-94-14). 
15 h 35, vea. Oh 30. 

APOCALYPSE NOW IA. v.o.) (•> : 
Châtelet- Victoria, 1« (508-94-14). 

17 h 40. sam-. Oh 15. 

BABY DOLL (A, vas.) : Ciné- Beaubourg, 
3* (271-52-36). sam., dim., lun., 
12 heures; Oiympic, 14» (542-67-42), 

18 heures (sf sam., dim.). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36). sam, dim, 

11 h 40. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint- Ambroise, 11* (700- 
89-16), mer. 21 h 15. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (Fr.) ; 

Templiers, 3* (272-94-56), mar. 19 h 45. 
LC COUP DE GRACE (AIL, v.o.) ; Ciné- 
Beaubourg, 3 e (271-52-36). sam., dim, 
tond., 11 h 50. 

DÉLIVRANCE (A., va) (*) : Studio Ga- 
lante. 5 e (354-72-71) 14 heures. 

EASY RIDER (A., v.o.) (•) : Rivoli- 
Beaubourg, 4* (272-63-32), 22 h ISA- 
André des Arts, 6> (326-48-18) 24 h. 
L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) Studio 43. 9* (7706240) sam. 
14 h. 

ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) : 
Templiers, 3* (272-94-56), sam., dim, 

17 fa 30. 

L’EXORCISTE (A, v.o.) (••) : Châtelet- 
Victoria, ]** (508-94-14), 18 heure*. 
L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) (••) : 
Templiers, 3* (272-94-56). 22 heures (sf 
mar.). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AU. v.o.) Sfr 
André des Arts, 6* (326-48-18) 

12 heures. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Cmé- 

Beau bourg, 3“ (271-52-36). Il h 50. 

LA FÉLINE (A_ va) C) Oiympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 12 heures 
oi_24 heures. ,. s 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) Ch&tekfr 
Vjcto ria, 1° (508-94-14), 13 b 50. 
HAMMETT (A_ vxj.) : Châtelet- Victoria, 
l- (508-94-14), 20 h 20. 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(Au, v.o.) : Oiympic Luxembourg, 6 ■ 
(633-97-77). 12 heures et 24 heures. 

LE JAPON DE FRANÇOIS REICHEN- 
BACH (Fr.) : Ciné-Beaubourg. 3* (271- 
52-J6J , sam, dim., (un-, 1 1 h 35. 

JE T AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
(*•) : Châtdei-Victoria, I- (508-94-14) 
14 heures, vend. 0 b 35. 

LE JOURNAL DE CAMPAGNE (Iar, 
va) Studio 43, 9E (77063-40), vend, 

18 heures ; sam., tund.. 20 heures ; dim.. 
14 heures. 

LETTRE D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) Olympic-Saim-Gennain, 6* (222- 
87-23), 12 heure». 

MARAT-SADE (A, va) : Saint- 
Ambroise. Il* (700-89-16), dim., 
21 b 45. 

MARATHON MAN (A., va) Châtekt- 
Victoria, 1- (508-94-14) 22 h la 
MEAN STREET (A-, v.o.) (••) : 
Olym fric-Luxembourg 6* (633-97-77), 
12 heures et 24 heures. 

MÉDÉE (II, va) : Saint-Ambroise, 1 1* 
(700-89-16), jeu., 19 h 15, jeu, vea, 

19 h 15, mar- 22 heures. 

MORT A VENISE (II, va) : Studio Ga- 
la adn, 5* (354-72-71), 16 heures. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Jeudi 10 mars - 20 h 30 


3* concert de l'Intégrale 
SONATES DE BEETHOVEN 



Location 723-47-77 st théâtre 



JUDITH DANIEL 
MAGRE CECCALDI 


PIERRE NELLY 
VERNIER BORGEAUD 


COMEDIE PASSION 

de 

PETER NICHOLS 

adaptation de 

BARILLET et GREDY 


mee en scène PtERRE BOUTRON 

<5ècor ANDRE ACQUART 

ave* 

JACQUELINE STAUP 
EVAHÀRUNG 


LOCATION : 

théâtre, agences et par tel : 720.03.24 


MURIEL (Fr.). CHympic. 14» (542- 
67-42) , 1 8 h 20 (sf saau dim.) . 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, v.o.) (•*) : 
Studio Gabnde. 5> (3S4-72-71). 20 h 20. 

PETITES GUERRES (Lib. va) : CRym- 
pic. 14* (54267-42) . 18 heures (sf sam., 
dim.). 

PROFESSION : REPORTER (Ang- 
v.o.). Oiympic, 14* (542-67-42), 
18 heures (sf sazzu dim.). 

QUERELLE (AIL va) (•> : Boîte à 
films, 1> (622-44-21). 12 heures (sf 
sam., dim., ) 13 b 45 ; Rivoli-Beaubourg, 
4* (27263-32), 18 b 10. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A_ va) : Châtelet- Victoria, I- <508- 
94-14), 22 h 3a 

BAGTXME (A- va). Châtelet-Victoria. 
1- (508-94-14), 15 h 30; Palace Crob- 
Nrvert. 15* (374-95-04). mer., j«L. vol, 
sam., dim., Inn.. 21 heures ; sam.. 
21 h 15. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A- 
va) : Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37), 14 heures. 


RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (A., va) : Saint- 
Ambroise. 11* (700-89-16). jeu_ 21 b 15. 
man, 20 heures. 

SAMEDI SCHR. DIMANCHE MATIN 
(Ang^ va) : Ciné-Beaubourg, 3* (272- 
52-36). Inn, U h 45. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A., va). 
Oiympic, 14- ($4267-42), 18 heures (sf 
cs*m , dim.). 

SUBWAY RIDERS (A^ va). Saint- 
Andrfe-des-Arts, 6* (326-48-18), 
24 heures. 

LE TAMBOUR (AIL va) f) : Tem- 
pliers, 3* ( 272-94-56). LLj. sauf mar.. 
19 h 50. 

THE ROCKY HORROfi PICTURE 
SHOW (A^ v.o.) (*) : Studio GaJaade. 
S* (354-72-71), 22 b 40-0 h 20. 

TOMMY (Ang., va) (") : Saint- 
Ambroise. II* (700-89-16). sam., 
23 b 15. 

WANDA (A., va) : Saint-André-des-Arts, 
6* (326-1968), 12 heures. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait des tentts dt Greffe 4a Trtaral 
de Granit totauce de Pteis. 

CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 
Par jugement contradictoire en date 
du 17 juin 1982, la 31* Chambre, 2* sec- 
tion du Tribunal Correctionnel de Paris, 
a condamné pour FRAUDE FISCALE 

1 la peine de UN AN d'emprisonnement 

avec aurais, le sieur HUGONNET 
Christian Roger, né le 10 juin 1950 à 
Paris (10*), P.-D.G., demeurant 77, rue 
de Lagny Paris (20 e ) . Le Tribunal a, en 
outre, ordonné anx frais du condamné la 
publication de ce jugement par extrait 
dans ; LE JOURNAL OFFICIEL - LE 
FIGARO- LE MONDE. Pour extrait 
conforme délivré par nous, Secrétaire- 
Greffier soussigné, à Monsieur le Procu- 
reur de la République, sur sa réquisi- 
tion- N’Y AYANT APPEL. 

Extrait des minutes du Greffe 
de la Cour d' Appel de Paris 
Par arrêt de la 9* Chambre de la Cour 
d' Appel de Paris du 30 novembre 1982. 
Monsieur Raymond WEBER, né le 

2 novembre 1914, â Paris 14*. demeu- 
rant à Paris 1 1*. 2. rue Pop incourt, a été 
condamné i la peine de SIX MOIS 
d’emprisonnement avec sursis pour 
FRAUDE FISCALE. La Cour a. en ou- 
tre ordonné, aux frais du condamné - 
1 ) la publication de cet arrêt, par ex- 
trait dans : LE JOURNAL OFFI- 
CIEL - FRANCE SOIR - LE 
MONDE. - 2) l’affichage de cet arrêt, 
par extrait, pendant TROIS MOIS, sur 
les panneaux réservés ft l'affichage des 
publications officielles de la mairie dn 
11* arrondissement de Paris, et sur la 
porte extérieure de l’immeuble sis n* 6 
de la rue de Belfort à Paris (11*). où 
M- WEBER Raymond exerce son-acti- 
vité (société • LA JOLIE MODE PA- 
RISIENNE O • dans, les conditions 
fixées par l'article 1741" du Code. Géné- 
ral des Impôts. Pour extrait conforme 
délivré à Monsieur le Procure ur Géné- 
rai. sur sa réquisition. LE GREFFIER 
EN CHEF. 


Par arrêt de la 20* Chambre de la 
Coor d’Appel de Paris, du 21 janvier 
1983, MONTEILLET Jacques, né le 
7 avril 1928 è MILLAU (Aveyron), de- 
meurant à LIVRY-GARGAN 93190, 
65. avenue Quesnay, a été condamné à 
5000 F d’amende pour : BLESSURES 
INVOLONTAIRES ET INFRAC- 
TION AU CODE DU TRAVAIL, le 
20 mai 1981 à Paris. Pour extrait 
conforme délivré â Monsieur Je Procu- 
reur Général sur sa réquisition. LE 
GREFFIER EN CHEF. 


Par arrêt en date du 14 juin 1982, la 
9* Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris, a condamné GAILLARD Albert, 
né le 3 avril 1923 â BORDEAUX (33), 
demeurant 6, avenue du Centre, 
LE PECQ (78) et actudlemem sans 
domicile connu, à 6 MOIS d'emprison- 
nement avec sursis et mise â l'ép reuve 
pendant 5 ANS pour INFRACTION A 
LA RÉGLEMENTATION DES RE- 
LATIONS FINANCIÈRES AVEC 
L’ÉTRANGER. Le Procurenr Général 

Extrait des rimas da Greffe daTtibani 
ée Grarie fantaace de Paris 

CONDAMNATION PÉNALE 
Par jugement contradictoire rendu le 
17 novembre 1982. la U* Chambre, 
l* section du Tribunal Cor rectionn el de 
Paris, a condamné pour : INFRAC- 
TION A LA LÉGISLATION RELA- 
TIVE AU TRAVAIL TEMPORAIRE, 
à la peine de VINGT MILLE 
FRANCS d'amende. Pour avoir à Paris, 
courant 1980 et 1981, en tout cas depuis 
temps non prescrit, étant entrepreneur 
de travail temporaire, enfreint la législa- 
tion relative au travail temporaire, en 
mettant à. la disposition de sa propre so- 
ciété, des travailleurs temporaires, et ce, 
pour des tâchas durables. La. nommée 
GELPEROWICZ épouse GRIMALDL 
Ida, née le 11 juillet 1937 â Paris (4*), 
P.-D.G. de société, domiciliée 1 5, rue - 
Carpeaux i Paris, actuellement 8, rue 
Boudrcau & Paris (9*). Le Tribunal a. 
en outre, ordonné aux frais de la 
condamnée la publication de ce- juge- 
ment par extrait dans LE MONDE et 
LE FIGARO. Pour extrait conforme dé- 
livré par nous ; Secrétaire Greffier sous- 
signé â Monsieur le Procureur de la Ré- 
publique, sur sa réquisition. N’Y 
AYANT APPEL 


Extrait ds amena én Greffe ds Tifari 
dspoBeeés Pri» 

Il appert d’un jugement rendu c qntra- 
OKtotrement (Article 410 du Code de 
Procédure Pénale), par le Tribunal de 
Police de Paris. 4/14, nie Ferrus - 
75014 Paris, en date du 15 octobre 
1982, signifié à Parquet le 3 décembre ' 
1982, que Monsieur ARF3 Henri, né le 
14 juillet 1951 à Paris (10*). domicilié 
75019 Paria, 4. me Buznouf ftcueUe- - 
ment : 93300 Auberviüiere 150 rue 
Henri Barbusse. Act S.D.C, pris es- 
qua lité d e co-gérant de ia société 
-SVETEX *, a été condamné î trois ' 
amendes de 1 500 F chacune, «inc qu’à 
l'insertion dans LE MONDE et 


-LE MATIN, dn présent extrait dont les 
frais d'insertion par journal, seront à sa 
charge pour moitié. L'affichage dudit 
extrait se fera pendant sept jours aux 
portes de rEtabtissement sis : 20, pas- 
sage de la Bonne Graine, Paris (II*). 
En vertu de l’article L3416 alinéa 3 du 
Code du Travail pour avoir contrevenu 
aux articles L34.16 et R. 364-1 du Code, 
du Travail pour le motif ci -après : EM- 
BAUCHE ou MAINTIEN d’UN 
ÉTRANGER EN SITUATION IRRÉ- 
GULIÈRE D'EMPLOI- Pour extrait 
conforme délivré à la requête du Minis- 
tère Public. Soussigné LE GREFFIER 
EN CHEF. 


Extrait des ■taries ckGreSe daTAnd 
de Grande hstrace de Namrt 

Audience publi que du Tribunal Cor- 
rectionnel de NANTERRE, 15* Cham- 
bre en date du 25 juin 1982. A la re- 
quête de Monsieur le Procureur de la 
République, le nommé HENNEBELLE 
Jean Marcel Alphonse, né le 28 janvier 
1925 à ORANGE (84). demeurant à 
SAINT-FLORENT 20217, a été 
condamné à la peine de SIX MOIS 
■ D’EMPRISONNEMENT avec sursis 
et QUATRE MILLE FRANCS 
d’amende, pour avoir à -ASNIÈRES, 
courant 1976 et 1977 en tout cas sur le 
territoire nutinnal depuis temps non 
p res crit, frauduleusement soustrait au 
paiement total ou partiel de l'impôt sur 
le revenu, des personnes physiques en 
dissimulant volontairement nue pan des 
sommes sujettes à l'impôt la dissimula- 
tion excédant le dixième de la somme 
imposable ou le chiffre de 1000 F : le 
Tribunal a ordonné la publication du 
présent jugement par extrait au JOUR- 
NAL OFFICIEL de la République 
Françaiae, dans LE MONDE et 
FRANCE SOIR, et l'affichage égale- 
ment par extrait dans les oontfi tiens pré- 
vues par Paflide 1741 du Codç Général 
des Impôts» ÿéndknt une 'durée de 
TROIS MOIS. Pour extrait conforme 
délivré par noas, Secrétaire-Greffier, 
soussigné à Monsieur le Procureur de la 
République sur sa réquisition. LE SE- 
CRÉTATRE GREFFIER. 

COUS D’ASSISES DU PAS-DE-CALAIS 
Steati SAINT-OMER 

Vu l'arrêt de mise en accusation et de 
renvoi, rendu par la C hambr e d*Aocusa- 
tion de la Cour d'Appel de DOUAI, en 
date du 29 mai 1979, contre le nommé 
NASRI Moussa, né le 31 d éc emb re 
1949. à RTF (Algérie) . célibataire algé- 
rien. monteur en chauffage, sans domi- 
cile, ni résidence connus, domicilié en 
dernier beu à Paris (12*), 6, Passage dn 
MouHn. Accusé de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort sans 
intention de b donner ; en faite. Vu l’or- 
donnance de prise de corps décernée 
contre ledit accusé et insérée dans l'ar- 
rêt de renvoi, régulièrement effectuée 
par exploit de Maître Claude GIRAUD, 
huissier de justice à DOUAI, en date do 
6 juillet 1979 ; vu l'ordonnance de se re- 
présenter rendue par Madame le Prési- 
dent- de la Cour d’ Assises du Pas- 
de-Calais en date du 24 septembre 1 979 
at l'acte de signification de ladite ordon- 
nance, par exploit de Maître Gérard 
WAELES, huissier de justice à Saint- 
Omer, en date du 17 octobre 1979 et les 
procès verbaux dressés pour constater la 
publication et l'affichage ainsi que le ré- 
cépissé de Monsieur le Directeur des 
Domaines de Paris, conformément aux 
dispositions de l'article 627 du code de 
Procédure Pénale. Attendu que depuis 
la formalités prévues par ledit article, il 
s’est écoulé pins de dix jours et que la 
procédure ne renferme aucun vice, dé- 
dale la procédure régubère. Et après 
avoir entendu la lecture des pièces pré- 
vues par l’article 632 du Code de Procé- 
dure Pénale. Après en avoir délibéré 
conformément à la Loi. Attendu que des 
pièces- de la. procédure. Q résulte la 
preuve que NASRI Moussa s’est rendu 
coupable d’avoir : â N0EUX- 
les-MINES, le 9 octobre 1976. cn tout 
cas dans [e département du Pas- 
de-Calais et depuis temps n’emportant 
prescription, volontairement porté 
coups et fait des blessures â DEF- 
FAR Ghedjati, avec cette circonstance 
que tes coups portés et tes Mesures 
Faites sans intention rte donner la mort 
l’ont cependant occasionnée; crime 
prévu et puni par fartide 309, alinéa» ] 
et 4 du Code Pénal. Faisant application 
dudit article ainsi que tes articles 632 â 
633 du Code de Procédure Pénale, le 
condamne â DIX ANNÉES DE RÉ- 
CLUSION CRIMINELLE et aux frais 
envers l’Etat, liqu i dés è la «nmnv de 
3498,75 F. Dît que scs biens seront 
placés eu mamtenu» sous séquestre ; or- 
donne qu’un extrait du présent arrêt 
Sera conformément aux dispositions de 
l’article 634 dn Code de Procédure Pé- 
nale, inséré dans Fun des journaux du 
dépa r tement du dentier domicile du 
condamné, affiché aux lieux déterminés 
parla Lot et adressé! Monsieur le Di- 
recteur des Domaines de Paris. Ainsi 
prononcé «q audience publique de la 
Cour d 1 Assises du département du Pas- 
de-Calaia, au Palais de Justice de 
SAINT-OMER, le 23 févier 1981. Pour 
extrait. Le Secrétaire Greffier. 
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Mercredi 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
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20 h 3S Lw nwrértdB^a nri fo rm a tion : fa chaîna 
Citroën. 

Reportage de G. Morin et G: Bonard. 

Le fonctionnement 4e fuiine Citroën 4e germes. Les 
rapports de production et -les rapports humains. «La 
chaîne Citroën * prend pfacé dans une nouvelle série 
consacrée aux ■lieux dos.et'mal connus. 

21 h 40 Championnats du monde de patinage 
artistique. 

Figures, libres cùuplexàHelsinkL 

22 h 30 Vivre les chemins du corps : Les nouvelles 
thérapies psychologiques- - . 

23 h Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 TâhHïlni: EBe voulait faire du cinéma 

(â l’occasion de la Journée internationale des femmes). 
RfiaL C. Huppert. Avec C. 'PascaL A. Dussollier. 
R. Varie... 

L'histoire oublie souvent de parler d’Alice Guy. grande 
pionnière du cinéma au temps de Méliis. des frères 
Lumière et de Fetàllade. Une histoire passionnante 
racontée avec humour, mélangeant fiction et réalité, 
noir et blanc et couleur, avec des acteurs épatants. 

22 h 10 Magazma : Les Jours de notre vie. J 
L’adolescent et rhQpîuL De D. Thibault et B. d’Abri- 
geoa. 

23 h 05 Basket-ball, Villeurbanne - Pesaro : 
Deuxième an-temps (eu différé de Pahna.dc Majorque) . 


23 h 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Variétés : Cadence 3. 

Emision de Guy Lux, Leïn Mikic a Pascal Danel. 
Invité d’honneur : Annie Cûrdy. 

21 h 35 Journal. 

21 h 55 Téléfilm: Au bon coin. 

de Ch. Bravo, avec la participation du ministère de la 
culture. Réal Serge Dufaor. 

Une émission oui part dans tous les sens, où la cheva- 
liers de la gaule dominicale ne se reconnaîtront pas. Car 
c'est effectivement le sujet de ce documentaire artificiel- 
lement conçu. 

22 h 53 Une minuta pour une image. 

D’Agnès Vania. 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

Sinfonietla. de B. Britten, par l'Orchestre Pupitre 14. 
sous la direction d'E. Rosenfeld. 

FRANCE-CULTURE 

h 30, La science en marche : Hippocrate dit oui, Galien 
dit non. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h, Les chanta de la terre : nw> p»»i «e de musiques tradi- 
tionnelles. 

20 b 30, Concert : - XI* rencontres de musique contempo- 
raine de Metz 1982 ». « Le Evre des sons, douze pièces 
pour piano » , de Hans One, par loi-mône. 

22 h 15, La uidt sur FnuKe-Musiqiie : le club des archives 
(cycle Bayrenth). 


Jeudi 1 0 mars 


PREMIÈRE CHAINE : JF1 

11 h 15 Vision plus. 

HF12(info.>. ; 

30 Atout cœur. 

Journal 

50 Objectif santé : Croissance st développe- 
ment de T enfant, 
h Las rendez-vous du jeudi. 


12 

12 

13 

13 

14 


Emissions du CJ1DJP.' 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 La vdlsge dans las nuages. 

18 h 50 ffistoire d'en rira. 

19 h 5 Météorologie. . . 

19 h 20 Émissions réghmaleaL 

19 h 46 S'a vous- plaît. 

20 h JoumaL • 

20 h 35 Tétfflhn : U chambre'. 
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de R--M. Ariaad.' réaL tY. Butler avec Y. Beneytoc, 
L MitaeLM. Çjbsbipskl.- .'l i.’, . . " 


Marc, jeune cker&evff'i& enfàThé dans 'imexhdmbrc 
d’isolement, car il esT atteint a‘Un virus inconnu et terri- 
blement contagieux', suite à une expérience scientifique 
qui a tourné à la catastrophé. Tiré d'un fini dtvm. ee 
remarquable téléfilm suisse est superbement mis en 
seine, nous tient en haleine jusqu'au bout- Ce film a 
obtenu le Prix de la critique ; internationale au XXUP 
Festival de télévision, à Monte-Carlo. 

22 h 15 Série: les Pique-Talosse. ' _ 

Réal. H- Knapp. ... 

N* 3 : La Battère. Les nundèree ancestrales défaire une 
meule de pain, de forger te fer, de.vivre où-pays, de Chu- 
tasse dans les Landes. Un documentaire vivant, un peu 
bavard ri désordonné. * 

23 h 10 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h Télévision scolaire 
10 h 30 AJNLT.LOJP.E. 

12 h Journal isté 12 h 45|. 

12 h 5 Jeu: L'Académie des neuf. 

13 h- 30 Émissions régionales. 

13 h 50 Sérié: La vie des autres. 

14 h 6 Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Téléfilm rCoffision. 
réaL L- WoodbeatL Avec A. Shw. 

Reconstitution . des différentes, étapes d’une collision 
aérienne. 

16. h 25 Magazine : Un temps pour tout. . 

17 b- 30 CycBsma : Paris-Nice. 

17 h 45 Récré A 2. ; 

18 h 30 C'est la view 

18 h 50 Jm : Des chiffres et des lettres. • - 

19 h 10 Les clefs du logement. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Ls théâtre de Bouvard. 

20 h . Journal 

20 h 35 Chmrqiionnat du monde de patinage arti»- 
tique an ifiraot d'HefannkL 

21 h 40 Magazine: Les enfants du rock. 

g Avec Uhxavox, Yazoo, Week-end, Fashkm. The Pas- 
sions. Soft Ctdl, The Human Leàgoe_. 

23 h 35 Jownid. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour las jeunes. 

18 h 55 Scènes de la via de province. 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 33 La minute néce ssai re de M. Cydopède. 

20 h 36 Ciné-passion. 

20 h 40 FOm îles Demoiselles daWüko. 

FQm polonais d’A. Wajda (1978), avec D. OTxychski, 
A. Sanuk. C Pascal M. Kcmorowskn. K. Zacbwa-, 
towicz. . 

En 1929. un homme cé*rcA« à retrouver les heures-heu- 
reuses qu’il iwwr. <fer années auparavant, dans un 
domaine campagnard où vivaient six sœurs. Or tout a 
beaucoup changé. Admirable adaptation — dans l'inspi- 
ration • intimiste m de Wajda — d'une nouvelle d'un 
gfand écrivain polonais, Jaroslav hvaszklewicz. Nos- 
talgie. mélancolie ; relation des humains à la nature et à 
la mon. 


21 h 30 JoumaL 

22 h 45 Parole donnée : Seul... impossible. 

De D. Karlin et C Otzeuberger, réaL G. Bastid, avec les 
scouts de Vaudoeuvre. 

La parole est donnée cette fois aux scouts de Van- 
daeuvre. Le résultat est catastrophique et pourtant la 
séquence a été refaite deux fins de suite. 

23 h 38 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 
23 h 45 Prélude è h nuit. 

« Tambour chinois » et «■ Caprices viennois » de 
F. Kreisler. par 1.-3. Kantarcw. violon et J. Rouvier. 
piano. 


FRANCE-CULTURE 

7 b ‘z, : (le Bangladesh) 

8 h. Les ebouins de la : le Sahara des 

- autres ; 8 h 32, Ulysse parmi nous ; à 8 h 50, le sflkra et la 

braûe. 

9 h 7, Matinée de la fitténUnre. 

10 h 45, Qnesfians ea zigzag. 

ULÜ 1 Uae profile de peintre, par J. Vidal et Z. Krim (et 
*• #13b30etl7h32). 

U b 5,. Agora. 

12 b 45, Panorama. 

14 h, Sons : J’atelier désincarné. 

14 h 5, Un livre, des voix : • Les nuages au-dessus de 
Teau », de G. Kolcbka. 

14 h 45, Les tpris-nié de France-Culture : Départemen- 
tale & Château Margaux ; le Monde au singulier ; à 17 h : 
Roue libre. 

18 il 30, Feaflklaa : Mémoires d’un défunL 

19 h 25 , Jazzirandenne. 

19 b 30, Les progrès de la biologie et de la médecme : La 
' pathologie anté-oatale. 

20 b, . -No u ve au répertoire dramatique : « le Mariage du 
père » de B- Cuau ; « E scalier B, 5* étage », de D. Tarride 

- eiD. FereL 

22 h 30, Nmta magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

(k 2, Musiques Ai matin : oeuvres de BabeU, Locaidli. 
Haslinger. Liszt, Menddssohn, Brahms... 

8 h 7, Le Bougolaina 8-9. 

9 b 5, L’orefflres cofimaçoo. 

9 h 20, DW oreffle Tautre : œuvres de Debussy, Bach, 
Schumann, Lcnot, Obrecht, Pnredl Mozart, Peigdem. 

12 h. Le royaume de la musique : Septième Concours 

' suisse de musique pour la jeunesse. 

12 h 35, Jazz: Tout Duke. 

13 b. Manque légère. 

14 b 4, Emle deue «raumun : Les muridennes de HBde- 
gard von Bingcn & nos jours. 

17 k 5, Repères contemporains. 

17 b 30, Les intégrales : h musique de chambre de 
J. Brahms. 

18 b 30, Sbafio-Cmcert : (en direct du studio 106) : Jazz, 
les Ail Stars de la nouvelle génération du jazz français, 
dir. A. Hervé, piano. 

19 h 38, Jazz : le bloc-notes. 

20 h. Concert (en direct de Munich) : * Don Juan », de 
R. Strauss ; « Quatrième concerto en ut mineur op. 44 
pour piano et orc h estre », de C. Sainl-Saèns ; « Huitième 
sympbooie en sol majeur, op. 88 », d'A. Dvorak, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, sous b direction de 
M. Janowsld, sol F.-J. Thiolüer, piano. 

22 h 30, La nuit sur Fraaoe-Mutiqitt : Musique de nuit : à 
0 h 5 : Nocturnes. . . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 9 MARS 

- Ml Philippe Malaud, président du Centre national des 
indépendants, est invité & l'émission • Contre-ton : politique 
extérieure », sur Radio-Solidarité à 13 h 30 (Paris, 
89,8 MHz). 

— M. Georges Marchais, secrétaire général du P.C.F., 
participe à rémission - Face â b rédaction», sur Europe .1, 
4 19 h 15. 

— M. Jack Lang, ministre de b culture, est reçu à rémis- 
sion - R enc o ntre avec b presse » sur Radio-Express, à 
19 h 30 (Pans, 100,85 MHz). 

JEUDI 10 MARS 

- M. Chirac, maire de Paris, président du RJ* JL, est in- 
vité & rémission » Face ft b rédaction « sur Europe 1. i 

19 b 15. . . 

— M. Alain Juppé, membre du conseil du bureau politi- 
que du RJ*.R^ est reçu â rémission - Rencontre avec b 
presse » sur Radio-Express. 4 19 fa 30 (Paris, 100,85 MHz). 

- MM. Didier Baêiard, président du parti radical, et Mi- 
chel Charzat, député socialiste, candidats dans le vingtième 
arrondissement de Paris, participent au débal organisé par 
Radio-J à 21 h 30 (Paxis, 91,7 MHz). . 
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LA PUBLICITÉ DANS LES RADIOS LIBRES 

Les naïfs et les malins 

Avec ses trois manifestations aux titres un peu 
présomptueux - Forum international des radios 
locales, Congrès des radios privées parisiennes, puis 
remise de trophées à des artistes an nom de quatre- 
vingts stations locales, - la journée du 8 mars a 
permis i de nombreuses radios de faire ensemble le 

Ne nous assassines pas », lan- législateur et dans laquelle Us n’ont 


çait en juillet 1981 le directeur de 
Radio Ivre à l'adresse du gouverne- 
ment {le Monde du 16 juillet 1981). 
L'alternative publicité ou pas publi- 
cité signifiait, en effet, dès le départ 
indépendance ou subordination. Au- 
jourd'hui, Radio Ivre est vivante, 
mariée et plutôt en bonne santé. 
Mais M. Patrick Van Troeyen est 
devenu salarié, me société d'exploi- 
tation s’est créée parallèlement à 
l'association, et, si la station est as- 
surée de pouvoir vivre un an grâce à 
de - généreux - investisseurs, les 
animateurs de la première heure en 
ont perdu toute propriété. Et d'au- 
tres stations, h leur tour, crient au 
secours. Présente au forum des ra- 
dios locales organisé au Palais des 
congrès sur l'initiative de la lettre 
hebdomadaire Radio Média, la sta- 
tion lyonnaise Happy Radio rappe- 
lait curieusement le passé: • Mal- 
gré les sollicitations des politiciens 
ou des publicitaires, nous avons re- 
fusé en bloc tout ce qui pouvait alié- 
ner notre liberté. Mais on s'essouf- 
fle, et sans l'autorisation de 
ressources indépendantes, demain, 
nous crèverons. ■ 

Plus que jamais, en effet, le finan- 
cement des radios est à l'ordre du 
jour. 1 300 radios émettent déjà, 
précisait M. Jean Ducarroir, secré- 
taire généra] de la Fédération natio- 
nale des radio libres, et 1 500 existe- 
ront avant la fin de 1983. « A la 
phase de libération des ondes doit 
succéder une phase de développe- 
ment économique. C'est une ques- 
tion de survie 

Et les exemples ne manquaient 
pas. Car ils étaient là, ceux-là 
mêmes qui se battaient dès le mois 
de juillet 1981. Plus fatigués, sans 
doute, plus arrogants aussi, rompus 
aux techniques des débats ou à l’art 
de la négociation. Mais la petite as- 
sociation de départ n'est plus pour 
beaucoup que façade, une forme ju- 
ridique obsolète qui en masque une 
autre, contraire, elle, â la volonté du 


plus rien à faire. Leurs discours 
d'antan sur les programmes ont 
aussi évolué. On parle davantage de 
« cible», de coûts ou de mécènes... 
Leur agenda est plein, non pas tant 
de rendez-vous de travail avec des 
artistes, ou des représentants de la 
SACEM (il faudrait y penser...), 
que de rencontres avec des diri- 
geants de la régie Renault pour par- 
ler de - sponsoring -, de Gaumom 
pour orchestrer un lancement de 
film, ou de Brandi pour promouvoir 
du matériel. Les animateurs ? Beau- 
coup pointent au chômage, indiquait 
M. Patrick Meyer, patron de 
R.F.M. D'autres font partie... du 
personnel municipal ! Surtout, la pu- 
blicité est présente, omniprésente 
même, sur les ondes, déguisée, clan- 
destine, honteuse. Et ce ne sont pas 
les subventions débloquées par l'oc- 
troi des autorisations qu’évoquait 
M. Robert Prot, secrétaire général 
de la commission Galabert, qui 
changeront quoi que ce soit. Le 
croire serait de 1’ - angélisme -, a 
renchéri M. Roger Bouzinac. direc- 
teur général de la Fédération natio- 
nale de la presse française, lequel, 
peu habitué à mâcher ses mots, a 
tranché : - Celte loi a été faite par 
des naïfs à l'usage des malins. » Un 


point sur l'application de ht législation les intéressant 
et de formuler leurs revendications. Catalyseur 
constant de leurs débats : l'éternelle question du 
financement, pas plus résolue aujourd'hui qu'à Tété 
1981. Interdite par la loi, la publicité est omnipré- 
sente. 

constat que M. Bouzinac accompa- 
gne d'un revirement important de sa 
position à l'égard d'une publicité au- 
trefois décriée, aujourd'hui ardem- 
ment souhaitée... Les stations instal- 
lées par les journaux ne 
figurent-elles pas parmi les mieux 
équipées de France ? 


L'HEBDOMADAIRE « TEL t 
SUSPEND SA PARUTION 

L’hebdomadaire Tel. créé la 7 octo- 
bre 1982 par Philippe Thureau- 
Dangin et animé par Olivier Poivre- 
d'Arvor et Philippe Simonnot, a 
décidé de suspendre sa parution pour 
quelques semaines. L'hebdomadaire 
tirait à 40 000 exemplaires pour une 
diffusion de 1 2 000. Le seuil de ren- 
tabilité était fixé â 15 000 exem- 
plaires, avec un apport publicitaire 
qui ne s'est pas manifesté. 

La rédaction va se consacrer à la 
conception d'une formule nouvelle. 
* plus internationale et plus proche 
de l’actualité étant culturelle que po- 
litique et économique, avec une ma- 
quette différente, c plus magazine ». 
Cette formule, qui devrait le rappro- 
cher du créneau des Nouvelles litté- 
raires, pourrait être lancée à la mi- 
avril. 

• L'Agefi (Agence économique 
et financière) et le Nouveau journal 
n’ont pas paru, mercredi 9 mars, à la 
suite d’une grève de vingt-quatre 
heures décidée par la majorité des 
personnels de ces deux quotidiens. 
Les personnels protestent contre un 
« plan de réorganisation comportant 
des licenciements » annoncé le 8 
mars par la direction du groupe. De 
source syndicale, on estime que le 
plan de redressement de la direction 
tendrait à supprimer environ 
soixame-dix postes de travail, soit 
près de 30 % de l’effectif de l’entre- 
prise. 


A ('intention 
des malentendants 

LE SOUS-TITRAGE DES ÉMIS- 
SIONS DE TÉLÉVISION VA 
ÊTRE PROGRESSIVEMENT 
RÉALISÉ 

Le système de sous- titrage des 
émissions de télévision, à l'intention 
des malentendants, doit, grâce au 
procédé ANTIOPE, commencer à 
être mis en place & partir de cet au- 
tomne, vient d'indiquer le ministère 
de la communication. Antenne 2 
doit procéder à des expériences dès 
le mois de mars. 

Dans un premier temps, les pro- 
grammes avec sous-titrage -seront 
peu nombreux : une à trois heures 
par semaine. Il faut en effet former 
des « traducteurs • spécialisés et le 
sous-titrage d’une seule heure 
d 'émission demande plusieurs jours 
de travail. 

Pour capter ces programmes sous- 
titrés, les malentendants devront 
acheter un décodeur spécial adapté 
au téléviseur (l'intérêt de ce sys- 
tème est que les sous-titres seront in- 
visibles pour les autres téléspecta- 
teurs). Le prix d’un boîtier de 
décodage est actuellement élevé : de 

2 500 F à 5 000 F. Mais, selon le mi- 
nistère des P.T.T., la fabrication en 
série devait progressivement rame- 
ner ce prix à 400 F. Deux mille dé- 
codeurs seront mis sur le marché 
d’ici à la fin de cette année. Puis 
trente mille en 1984 et cent mille & 
partir de 1985 (les malentendants 
sont, en France, au nombre de 

3 800 000). 

Les usagers pourront choisir entre 
plusieurs sous-titrages différents, se- 
lon leurs possibilités de compréhen- 
sion : par exemple, les sourds de 
naissance appréhendent beaucoup 
moins bien, en général, le langage 
écrit que les personnes devenues 
sourdes. Enfin, un sous-titrage à l’in- 
tention des enfants malentendants 
est également prévu. 

Cette initiative gouvernementale 
s'inscrit dans le programme en fa- 
veur des personnes handicapées, 
adopté au conseil des ministres du 
8 décembre 1982. 


LU : « L’invention du racisme » 


(Suite de la première page. ) 

La détestation est alors infinie. 
Elle frappe au hasard, et qui elle 
veut. Elle vise tour à tour les Indiens, 
les Noirs, toutes las couleurs, les 
sauvages, les monstres, les esclaves, 
les femmes ou les ouvriers. 

Au fil de son (ivre. De laça m pagne 
s'enfonce dans le passé. La piste 
qu’il remonte a pourtant un commen- 
cement. une origine : c'est dans le 
monde grec, ce monde que nous te- 
nons pour radieux, équitable et dé- 
mocratique, que gît le fondement 
c biologique > du racisme et très 
précisément dans l'œuvre d’Aristote. 
C’est là, dans la rationalité grecque, 
que se cache t l’œuf du serpent s. 

La Grèce vaut dira l'Occident, et 
c’est à ce point que Deiacsmpagne 
souhaitait nous conduire. Si d'autres 

sociétés - Islam, Inde, Japon - ont 
eu leurs castes, leurs réprouvés et 
leurs sauvages, seul l’Occident a bar- 
bouillé ses assassinats aux couleurs 
de la biologie. Bien sûr, on dira que le 
racisme, aufoud'hui, sévit en tous 
lieux, déshonore toutes les nations : 
n'est-ce pas qu’il était embarqué. 


comme passager clandestin, dans les 
soutes de la triomphale rationalité 
occidentale ? 

Croire que la découverte des 
conditions dans lesquelles naquit le 
racisme va faire défaillir le mal est 
une espérance, peut-être naïve. De 
même, on tiendra pour aventureux de 
repérer le germe de l’épidémie dans 
Ja seule lumière grecque, et chez le 
malheureux Aristote, coupable 
d’avoir tenu le premier discours 
c biologique >. il n’empêche : cette 
longue, minutieuse et intelligente en- 
quête permet de mieux cerner les fi- 
gures informes d’un fantasme. Par- 
dessus tout, cet ouvrage pose une 
question terrible : le seul Occident 
s’efforce de détruire tl’Autre». 
N’est-ce pas d’être lui-même voué, 
par sa passion de l’Universei, à se 
dépasser, à se détruire incessam- 
ment ? 

GILLES LAPOUGE 

★ L'INVENTION DU RACISME 
ANTIQUITÉ ET MOYEN-AGE, de 
Christian Délaça mpaene- Fayard, 
353 pages. 89 F. 


« Un incident 
de parcours » 

Le ton du congrès des radios pri- 
vées parisiennes, qui avait déplacé 
une vingtaine d’entre elles, n'éuût 
pas uès différent. Persuadés de la 
nécessite d'un changement rapide de 
la loi, certains en étaient â évoquer 
l'aménagement d'une période transi- 
toire. voire la constitution d'une 
union des radios parisiennes apte à 
gérer de façon égalitaire et collec- 
tive une régie publicitaire. 

Enfin, deux urgences, deux prio- 
rités se sont tour à tour dégagées des 
deux manifestations. D'une part, la 
création d'un statut unique des en- 
treprises de presse, seul susceptible, 
selon M. Patrick Van Troeyen. de 
clarifier les financements, et d’éviter 
l'élimination des • rédacteurs » des 
instances de décision. D'autre part, 
la modification rapide de la loi inter- 
disant aux radios toutes ressources 
publicitaires. 

- Aucun d'entre nous n’éprouve 
de passion pour la publicité, tenait 
â préciser M 1 Jean-Louis Bessis, 
membre de la commission Galabert. 
Pourtant sa légalisation esi au- 
jourd'hui urgente, face à une situa- 
tion en cours de dégradation qui ne 
profite qu'aux plus malins et ne 
bâillonne, on le sait tous, que lès 
prolétaires de la radio. (...) Son in- 
terdiction n'a été qu'un incident de 
parcours, une péripétie directement 
liée au veto de la presse régionale. 
Or, voici que le veto saute. La logi- 
que impose donc que l'on modifie en 
conséquence les termes de ta loi. 
C'est une partie vitale du phéno- 
mène des radios libres qui se pose 
aujourd'hui. Sans ressources finan- 
cières. tout le monde est conscient 
qu'il n'y a pas d’autorisation 
réelle. ■ 

L’argument majeur du pouvoir — 
ne pas porter préjudice à la presse 
régionale - tombe aujourd'hui : 
peuL-on continuer d'interdire à la ra- 
dio ce qu’on s'apprête â autoriser à 
la télévision par câble ? 

ANNICK COJEAN. 


MUSIQUE 


MORT DU COMPOSITEUR 
WILLIAM WALTON 

Le compositeur britannique Sir 
William Wallon esi mort d'une crise 
cardiaque le 8 mars 1983 dans sa 
propriété sur 111e d'ischia, il était 
âgé de quatre-vingts ans. 

[Né en 1901. autodidacte de forma- 
tion, Wallon, était avec Britten, le com- 
positeur anglais le plus connu internatio- 
nalement. Ses premières oeuvres, et 
notamment son Divertissement Façade 
( 1923) pour récitante et six instruments 
sur le texte de Edith Sirwell plein d’hu- 
mour et d'invention, sa truculente ou- 
verture Porismouih Point, (1925) de- 
vaient faire le tour du monde et lui 
assurer une renommée durable. 

Ses concertos pour alto (1929). vio- 
lon (1939) et violoncelle (1956), ses 
symphonies, son oratorio le Festin de 
Balihazar (1931) ei son opéra Troll us 
and Cressida devaient confirmer sa po- 
sition de musicien • sérieux » : mais, frô- 
lant l'académisme, ses partitions pâlis- 
sent un peu devant les réussites ingénues 
de la première manière. - G.C.] . 

• Igor Markevitch. qui était éta- 
bli depuis de longues années à Saint- 
Cézaire-sur-Siagne, en Haute- 
Provence, où il est inhumé et où il 
devait créer une fondation, possédait 
la nationalité française. En juin 
1982. il avait demandé sa naturalisa- 
tion au président de la République 
qui la lui avait accordée avec en- 
thousiasme, et avait engagé une pro- 
cédure particulière. 


A ses lecteurs 

qui vivent 


hors de France 


présente une 

Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trinvemt une 


ewnmeauires et critiques 
parus dans leur quotidien;. 
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Ubça* 

tatawT.TX. 

OFFRES D 1 EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. . . 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. . . 52.00 

61.07 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP- COMM. CAPITAUX . . 

... 151,80 

180,03 


nnnoncci ciniseei 


ANNONCES ENCADRÉES b«*foL« UonAt.t?£ 

OFFRES ETEMPLX» 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 16.42 

IMMOBILIER .......... . 33Æ0 - S&.B5 

AUTOMOBILES 33.60 ~39.S5 

A(£NDA 33.60 . 39.85 

Dépends raton surfera eu sombra <te paraderas. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


m 

eif aquitaine 

RECHERCHE POUR SES 
SERVICES D'INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 


PROGRAMMEUR 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 


De formation minimale BAC C +■ DUT informatique ayant une 
expérience d'au moins 5 ans en informatique scientifique sur 
gros/mini ordinateur. 

La connaissance de plusieurs langages (FORTRAN. BASIC. APL) 
et une pratique en informatique graphique seront appréciées. 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 63456 à : 

SNEAP — DC Recrutement _ 

26 Avenue des Lilas - Tour 12j 08 - 64018 PAU Cédex O 


DIRECTEUR 
DE FILIALE 

UN GROUPE FRANÇAIS IMPOR- 
TANT, performant et leader sur son marché 
en développement constant, recherche le 
Directeur d’une de ses filiales. 

Il s'agit de diriger une unité de 200 personnes 
environ dans le cadre d'un groupe pratiquant 
une politique de décentralisation et de délé- 
gation des responsabilités. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de for- 
mation supérieure (grande école de commerce 
ou d'ingénieurs) disposant d'environ dix ans 
d'expérience professionnelle et ayant déjà 
assumé un poste de dirigeant opérationnel 
d'une PME ou d’un centre de profit, impliquant 
négociations commerciales, animation de per- 
sonnel et gestion. 

Formation aux techniques du groupe assurée. 

Poste : grande vtfle sud France. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

200.000 F. 

Ecrire sous réféc. FR 345 AM. 


4. rue Massenet 75016 Pans 


"PST *5 

^ 

t 
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Rec h e rch e 

Pour te dév el oppement de scs activités 
Tél étra i tement, Gras Système et Système Mini-Micro : 

- INGÉNIEUR SYSTÈME 

pour RODEZ 

Débutant en confirmé Formation Grandes Écoles. 

- ANAL. PROGRAMMEURS 
ET PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 
Pour RODEZ et ALK 

Formation Universitaire on École d'ingénieurs 

Adresser curricuhun vilae et prétentions, et n" téléphone è: 
INFORSUD, 219. avenue François-Verdier, 81000 ALBL 


MECANICIEN 

DÉBUTANT 
dégagé doe O JM. 


- Arts et Méfiera PARIS : 

- INSA TOULOUSE. LYON 
(Génie Mécanique); 

- ENS de méca n i q ue de 
Nantes; 

- &)S de mécenique et «f aé- 
rotechnkme de POTT1BRS : 

- ENS cf électricité et de mé- 
canique de NANCY. 

Ecrire avec C.V. * N* 63.381. 

Contssea Publicité. 20. av. 

Opéra. 76040 PARIS Cedex 01 
quimnenatn. 


MA V. dente A NIMATEUR G6if- 
RAL penne ern expérience exigée 
edte uir CV. Carrafaur da rëtSé 
74410 Sevriar 



- un métier vivant • 
pour un homme complet, diplômé 

GRANDI ECOLE 

avec quelques années d’expérience industrielle. 

Aider les entreprises import a ntes à concevoir 
leurs produits, à en améliorer le rapport 
performance/coOt, par la mise en oeuvre 
d'idées créatrices : exercez ce métier passionnant, 
dans le cacée d'un Cabinet solide (PARIS-LYON}. 
Salaire intéressant. 

Prenez contact par lettre sous référence 2019 
adressée à AXIAL, 27 rue Taitbout 76009 Paris. 
Réponse rapide. Discrétion assiste. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(Vf departement;, d Outre Mer) (et departements d Outre Mer) 


L'EXPORTATION selon J.M. de HERHHA 

"De Polos de Afoguer routiers et capitaines 
"Partaient ivres d'un rêve héroïque et brutal ^ 

"Ils allaient conquérir le fabuleux métal T 

Æ "Que Cipango mûrit dans ses mines lointaines. ” T 

Nous fabriquons une loge gamme de produits destinés à ramênogement et â la 0 écaatkm de la maison. Nous 
employons 1 300 personnes et réalisons plus de 40 % de notre chiffre d'affaires ù r exportation. 

Au cours de ces quinze dernières années, nous nous sommes solidement implantés sur tous les grands marchés du 
monde occidental (C.E.E., ESPAGNE. SUISSE. AUSTRALE, CANADA, U.S.A.). 

Leader sur nos marchés en FRANCE, nos dix Wales commercfrëes constituent aujourd'hui rime des bases essentielles 
de notre développement. 

Les patrons de nos équipes commerciales sont tous capables de participer à des Jonctions d'état major. 
Ils préfèrent cependant “ l'exposition le terrain et les hommes . 

Us fondent leur autorité sur la valeur de l'exemple. 

Aujourd'hui, d des degrés de maturité divers, nous recherchons deux d'entre eux. 


De STOCKHOLM à SINGAPOUR en passant par HONG KONG, 
TOKYO et BAHREÏN venez diriger nos exportations. 


Nous n'avons (pas encore I) une finale dans choque pays représenté ù l'O.N. U. Pourtant nous réalisons un chiffre 
d'affaires rrâs sgrëficaîtî avec de nombreux pays dons lesquels nous sommes toutefois présents. 

Avec une équipe de 17 personnes, vous concevrez et ferez appliquer la politique de distribution dons ces nombreux 
pays. 

Agé de 30 à 40 ans, vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce. Vous avez acquis une solide expérience 
de rsxportaîton de préférence dais des produits de consommation durables. Vous êtes parfaitement trilingue (Fran- 
çais, Anglais, Allemand}. 

Homme de terrain, vous acceptez de passer avec vos hommes 30 6 50 % de votre temps sur-les Afférents marchés 
relevant de votre responsabilité. 


lia CALIFORNIE, HAWAI, l'ARIZONA, le NEVADA, l'UTAH... 


Pour conquérir l'Ouest Américain, nous sommes prêts â vous confier nos armes. 

hnolantée depuis 12 ans dans l'Est Américain, notre filiale U.S. connaît un réel succès. Après avoir solidement bâti 
dans l'Est et conqute quelques positions dans TOuest, nous souftaflons confier à un pionnier notre développement dons 
cette région des Etats-Unis. Avec son équipe, a définira et fera appliquer ta politique de distribution. 

Agé de 30 â 35 ans, l'homme que nous recherchons est diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce. S apprécie rAmé- 
rican Wûy of Me « o ocqufc une solide expérience rte la gronde dfetrftuîion U.S. (Home Carter...). 

Les per^ecffves d'avenir sont â ta hauteur des conquêtes qui seront IWes sur ce marché fabuteux pour nas prodests. 
Outre la culture de ce pays, bien sûr le candidat retenu maflrisuru parfaitement la langue. 

Une pratique courante de Taltemond est bien entendu hwfispensabte. 

Pour ces deux postes, notre Entreprise est capable d'offrir à ferme, dons un honzon mfemanonoi, de ré6H8s perspecti- 
ves d'aven?. a 


LES LABORATOIRES 

MERCK SHARP 1 & DOHME CH1BRET 

filiale de l’un des premiers groupes pharmaceutiques mondiaux 
recherchent leur 


CHEF DU DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 



INSTITUT MÉRIEUX 

POUR RENFORCER NOTRE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL. 
AXÉ SUR HMMUNOLOGIE. NOUS CHERCHONS POUR NOTRE 
DIRECTION EUROPE, A LYON ; 

un responsable de zone 

Pour une zone géographique en Europe, il est responsable, Produit et Ven 
tes. pour l’ensemble de nos produits. Il élabore une stratégie de développe 
ment par pays, la met en application, initie et. contrôle des actions spéci 
fiques: études cliniques, enregistrement.--. -, . 

Pharmacien, licencié ès Sciences ou de formation commerciale» 30 ans 
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Cet OnjtTIBBTUi di lintMplü* 

«■■■ion suerikra réunionnaise 


paiement dM planteurs prodœ- 



La position a t ra téflkma da 


ri. ' -K ' b ' J * wf- r S P#* i, a 


Il H devra ton un ben techni- 
cien. Ingénieur da formation « 
rompu aux techniques da ges- 
tion. 

De piua, 3 sara très apprécié 
qu'il ait aussi da solides 


Merci d'adresser votre dossier de candidature â : 

^ Coni 




Conseil en Recherche et Evaluation de Cadres 
6 rue Victorien Sardou 690(17 Lyon 
TéL : 16 (7) 801.25.00 


2) Ca sara auaai un homma 
ayant plusieurs a nné ra d'expé- 
dance. h un haut niveau da raa- 
ponasfcffité, dans un cont ex te 
où 9 aura fait la prmwe da sas 
quafitéa hu main— et de aes 
quafixés de diplomate. 

La rémunération, motivants, 
sera fonction du pralU 
du candidat. 

Ecrire A C.TXC.S. 
a. Pfoca Joffre 

97464 SAINT-QEraS CEDEX 
teedetaR&JNKWI 
TA n» 1 1 9- 2621 — 21 - 06 - 66 . 


Nous prions Ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir FobB- 
geanee de répondre 
à toutes tes lettres 
qu'ita reçoivent et de 
restituer. eux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 pans 


RÉQON BOURGOGNE (CSte-4Dr) 

ASSISTANT (E) 
PUBLICITÉ 

BXS. + 2 ans expérience 

Annonceur, agence ou support ... 

Langue ( anglais ou aüeimnd) 

Qualité d’ordre et de netteté 
Attentif, péris, disponible et actif 
C onnai s san oea en fabrication imprimé» appréciées 
Bon vendeur 

Adresser canic. vîtac man. détaillé +• photo (ret om a fe ) à 
MEDIA CONSEIL, léf. 14/15/3, 

7, boulevard Kir, 21000 DUON, qui tra nsm ettr a .. 


Juriste d’entreprise 

haut niveau 

UNE SOCIETE FRANÇAISE IMPOR- 
TANTE ET PERFORMANTE, réalisant 
da grands travaux en Francs «» à l* étranger, 
offre un poste de premier pion à un Juriste 
de heurt niveau. 

Rattaché à la Direction Générale, il aura un 
rôle important de conseil et de défense des 
intérêts du groupe, concernant /'ensemble des 
problèmes juridiques de l’entreprise ; marchés 
et contrats, assurances, droit des sociétés, 
droit soriaL. 

Lo réussite dons ce poste implique : 

• une formation supérieure, niveau doc- 
torat en Droit, 

• une solide expérience professionnelle 
(10 ans environ) impliquant en particulier 
de bonnes connaissances dons les, pro- 
blèmes de marchés publics et privés, 

• des capacités d'homme de réflexion et 
également le profil dW'opérqiionnei', d’un 
homme de contact et d'un négociateur. 

Rémunération à la mesure des responsabt- 
BMs à assumer. 

Poste : légion Mon l p c ffi ec 
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Ecrire sous réfet JC 388 AM. 


4. Hit: M.I-.'.Cnc; 7L.01f, P.».: 
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UE DÊPARTBWan- 

DU CALVADOS 

RECRUT! 

. POUR SON SERVICE 
DES TRANSPORTS UN 

EURE BE HAST MV. 

QUI SSIA CHARGÉ: 

- Du oorrtrftl* «t du auM 
Ou déwtoppamant du r faaa u 
•wanutraln da tt a nàp ut t a da 
voyaçaw*. das relations avec 
la Société wptahsm, « da 
ranafyaa dès tdautaRS ; 

D'apoartar una aida aux 
communes pour. ta misa an 
plaça da 'damnas d'intérêt to- 
cal et for ga nl aBd o rt da leur ar- 
vna de ramaeaaea acolainr ; 

T' ta prêparafion da la peH- 
vqua d T n w e ad aa awwnt du dé- 
patuniflt 

— Laa cancMatuns aqnt è dé- 
posar à : PrésUenca du oonsaB 
général du Calvados. Serv. des 
Transporta, 14038 CAEN CE- 
oex où des nana. o onipié m a n - 
talraa pourront être fournis. 
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OFs-RES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMPACNlEJfklTERNrtrJONALE - 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 

nuftjwüônate française de services en Informatique, en constant dévetonoemenr mrJwrJ» übr 
INFORMATICIENS CONFIRMES (HF) pour les activités suivantes : ' 083 

’ SKI S 1 °° nnaiSS ™ 1189 '*<*«^"9. des mini-systèmes, du 

I HnoN ^ fJSt “Sèï"™ * Sestton administrative. 

SZSS malériet HP 3000 et dee bases de données, expé- 

«■ * «* 

OÆk^jes années de références professionnelles dans l'ui de ces domaines laoraHouertefanolals le 

B£»d.‘^ÎS!:!»"r“SBS»^"SSK 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

et de saisir les nombreuses opportunités d’&rolution au sein du Groupe. 

• • - Ecrire à 


CISI Direction du Personnel 
35, boulevard Brune 
75680 PARIS Cédex 14 
en précisant l'activité retenue. 


'GROUPE' 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


5UPAE a 


Filiale SAE -BATIMENT 

recherche 

• Pour assurer la gestion de ses chantiers en Région Parisienne 

Conducteurs de Travaux confirmés 

diplômés Toulouse, EyroHes, Eygleton 

et ayant f expérience de la conduite des travaux dans une grande entreprise 

(réf. 101) 

• Pour se former et commencer une carrière au sein d’un grand groupe 
d'entrepreneurs 

Ingénieurs débutants 

diplômés grandes écoles 

Postes basés en Province. (Réf. 102) 

Envoyer lettre manuscrite et CV. détaillé à Madame HERBRETEAU 
Responsable en Recrutement - en précisant la référence souhaitée à 

SC1PAE CD. 117 - aP. 16 -91570 BIEVRES 


/ 



de zone i 



Centra d’Etudas d 'ORSAY (91) 


INGENIEURS LOGICIEL MINI et MICRO 


Conception, réalisation, tests et mise en service de logiciel 


A HJ? ,n d'un® petit» équipe de travail, les Ingénieurs appliqueront leurs con- 
rwissancasdes lamages évolués (FORTRAN, kASCAl/hLM, PL16.I) sur du 
matériel Mini ou Micro et des moniteurs temps réel. ' 



Au cein d'une petite équipe, de l’avant projet à la mise au point sur site, des 

S mes Ingénieurs débutants pourront développer les techniques propres aux 
Lculateurs, à l 'Electronique. rapide, et aux Asservissements pour des utilisa* 
lions militaires en particulier . ........ 

Formation ESE ou EN». 



DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Nous rechercbom pour l'une de nos filiales . 
un Directeur Administratif et Financier 

Ce cadra dirigeant aura, à titre principal, la responsabilité des 
fonctions suivantes;: 

•Comptabilité et fiscalité. 

• Budget et planification. 

•Trésorerie. 

•Organisation et procédures administratives. 

•Informatique! 

• Relations sociales et gestion du personnel. 

Ce poste conviendra bien à un candidat diplômé d'une grande 
école commerciale ayant acquis une solide expérience dans un 
cabinet d'expertise comptable ou dans un poste similaire en 
entreprise. 

De bonnes et réelles perspectives de carrière, dans une société 
en plein essor, des conditions de rémunération et de statut 
social de bon niveau intéresseront un (e) canefidat (e) de valeur. 

Ecrire au Groupe DARTY - Direction des Relations Sociales 
Tour Rosny H -93118 ROSNY SOUS BOIS CEDEX 




Société Banlieue Ouest, fil iale du groupe 

CGEE ALSTHOM 

CA. 100 MÜÜonjs 

spécialisée riawc fes équipements et îneiiil^imi» 
électriques pour rindiat ri a agro- alimentaire 
recherche 

INGENIEUR 

Adjoint an Directeur technique, devant assurer 
à court terme après période d'adaptatioii : 

— la rwpoaahBité dn Bureau d 'Études et du 
Centre de pr ogr amm a tion automate et 
micro-calculateur (20 personnes) 

» la supervision de l'atelier de ciblage élec- 
trique (50 perso n nes) 

— les actions de rechercha et de développement 
de systèmes et produits nouveaux dans le 
domaine dn contrôle industriel destiné à 
l' I n dustr ie e nro-aBmentaire . 

Ce poste conviendrait à Ingénieur diplômé 
f USE ou IEG] SO-35 ans ayant quelques années 
d’expérience an installation électrique indus- 
trielle et un intérêt tout particulier pour l'auto- 
matisme par a utomate min; Ht BivwJglBuhUm,. 

Adresser lettre ma nusc rite, C-V-, photo et 
prétentions à Mo 63370 Cont as se Publicité 
20, avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 

fl- 


Importante Société Française 

à vocation électronique et électromécanique 
ayant plusieurs établissements en France 
et A l’étranger 
recherche pour son siège 
en région Parisienne 

le responsable 
juridique 
droit des affaires 


32 «n» minimum 

. Doctorat droit privé ou niveau doctorat, 
juriste d’entreprise ayant une expérience 
de 5 ans minimum dans u ne société indus- 
trielle ou dans un cabinet, acquise dans 
les domaines suivants : 

• droit des sociétés • droit commercial 

• propriété industrielle • fiscalité • rédac- 
tion de contrats et conventions. 



Anglais courant souhaité 

Adresser C.V., photo et prétentions 
& No 63690, Conte Bse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



emploi/ régionaux 


PMT- 

DES 


BRETAGNE NORD 


rech erc he le 


RESPONSABLE 
DE SON LABORATOIRE 
HYPERFRÉQUENCE 

m nM caauannaccs des * î»w iï* t très haute fréquence 
des technologies de type nuooélectxomqiie requises. 

stt&pereame devra ai outre coordonner les activités dp 
boraiotre avec oeQes des antres groupes de la Société. 

DMXENO 

2, nie Gramme, 35800 DINAR!?, 

Téléphone : (99) 46-24-75. 


/ >■■ = 

Filiale de CIT ALCATEL spécialisée 

«te» la FORMATION 

- - 

Wwioraw OSS 





ANIMATEURS DE FORMATION 

Techniciens et Ingénieurs dans les domaines suivants : 

• ELECTRONIQUE/ELECTROTECHNIQUE 

• MICROPROCESSEURS • TECHNIQUES INFOR- 
MATIQUES DE POINTE : micro 16 Bhs/FAO/Gestion sur 
mini» • TELECOMMUNICATIONS : commutation tem- 

ponelWtranstmstion numérique et optique. 

Pour tous ces postes une première expérience (B.E., SAV, chantier 
est souhaitable ainsi qu'une bonne connafatsence da l'engin». 
L'expérience de la F or m ation n'est pas indispensable meis il est néces- 
saire d'avoir le goût du transfert de connaissances et du coraeil. tant 
par ond que par écrit (conception, rédaction de supports de formation).' 


Nom nom marque notre volonté d'ouverture & toutes les formas du 
transfert de comte isances sur un plan international. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre CV à Madame DANJOU 
COOPERATION INTERNATIONALE ALCATEL 
27, rue Godiiktf 93406 SAINT OUEN 
an uttfiquam le (ri posftrid saseaptîbMri de vous intéresser 0 


Important Laboratoire Pharmaceutique, filiale d'un groupe 
multinational diversifié, recherche un : 

COMPTABLE GESTIONNAIRE 
DES IMMOBILISATIONS 

Rattaché au Chef du Service Comptabilité Générale, il aura (es responsa- 
bilités suivantes : 

— fe traitement courant des entrées et sorties d'immobilisations et de 
la comptabilisation des amortissements ; 

— les aspects fiscaux s'y rapportant ; 

— les états de synthèse comptables et fiscaux. 

Le titulaire du poste devra gérer le système actuel tout en participant à la 
mise en place d'un système informatique de gestion des immobilisations. 

Titulaire du B.T.S. «Comptabilité et gestion d'entreprise» et/ou du Certificat 
comptable du D.E.C.5., le candidat aura une expérience de 3 à 4 ans dans 
une fonction comptable lui ayant permis de se familiariser avec l’utilisation 
de ('INFORMATIQUE, de préférence en participant à la mise en place de 
nouveaux systèmes. 

LIEU DE TRAVAIL : Proche banlieue Ouest. 


]S® 


Adresser C.V., photo récente et prétentions sous no 63701 
à CONTESSE Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 
75040 PARIS Cedex 01 , qui transmettra. 


MAISON LEADER SDK LE MARCHE BE U MAISON MUKIELLE 




PHENIX Nous recherchons pour notre filiale - Rhône- Alpes > 

(Effectif — 350, CA. « 185 millions de francs). 

LE RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES 

Rattaché au directeur général dont S est l’homme de confiance, il 
aura en charge tout ce gui se rapporte aux relations sociales, au 
recrutement, a la formation et à la communication interne. 

Le candidat doit être avant tout un homme de terrain, doté d'une 
bonne capacité d’écoute, sachant dialoguer avec les différentes 
catégories socioprofessionnelles (cadres, étain, ouvriers), 
disponible pour de fréquents déplacements lui permettant le 
contact direct avec le personnel. 

Le poste convient à un candidat de formation supérieure 
présentant une expérience réussie de la fonction personnel de 
quelques années au sein d’une entreprise. 

Pour candidat de valeur, l’évolution du poste pourra s’envisager, 
soit en Rhône-Alpes, soit dans l’une des sociétés du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo récente et prétentions à 
Société des Maisons Phénix, Service Recrutement Groupe, 
5-7, avenue Perder, 75008 PARIS, réf. 1.837. 


Société internationale 
d'électronique 
leader sur son marché 

RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR DE VENTES 
TECHNICO-COMMERCIAL 

DE FORMATION BTS-DUT MINIMUM 

Sous la responsabilité du directeur de ventes, 3 est chargé : 

• de développer les marchés existants; 

• de rechercher de nouveaux clients; 

• de promouvoir les nouveaux produits. 

Cette fonction nécessite : 

• une expérience confirmée dans les composants électromé- 
caniques ou électroniques et les claviers 

• le sens aigu de la vente; 

• celui dé ^organisation; 

• un excellent contact. 

La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

U poste est basé en proche banlieue parisienne. 

Envoyer CV photo et prétentions ss réf. 63661 à 
Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 
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REPRODUCTION nsTERJWTE 


* 3 i 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


(IM LE CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 

recherche pour sa DIRECTION DES LANCEURS t EVRY : 

qQGB 


ingénieurs grandes écoles 


Projet Ariane 3 - Ariane 4 

/Réf. OLA/ 13k 


Réf. ED/04 


Spécialiste mécanique : responsable de la définition et du 
suivi du développement des structures du lanceur confiées aux 
industriels européens sous les aspects techniques, financiers et 
plannings. 

Quelques années d'expérience dans un poste d'ingénieur de 
marque dans le développement de structures seront appré- 
ciées. 

Connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand souhaitées. 


Le titulaire du poste sera chargé d'études dynamiques, du 
suivi de ces études ayant notamment trait au couplage 
lanceur/charge utile. 

Il sera d’autre part chargé de la définition et du suivi d’essais 
acoustiques. 

Connaissances a ppro f oncBes en in form a tique nécessaires. 


IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE 
Grande banlieue Nord de Paris 
Recherche 


ÉDITIONS BORDAS 
PORTE D’ORLÉANS 




TECHNICIEN 


COMPTABLE 

2- ÉCHELON 


nsmm 


mmmm 






■■ » 








IMPTE STfc DE TRANSPORT 
banlieue Ouest proche 
gare Arceaux et Défense 




Réf . ED/OS , 


Division études et développement 

[Réf, TÊD/îél 


Le titulaire du poste sera chargé d’études et d'essais aérody- 
namiques et a cr othermîques dans le cadre des études systè- 
mes des lanceurs en phase de développement et d'avant-projet 
et de l'exploitation de ces essais effectués chez les industriels. 

Très bonne pratique de l’informatique souhaitée. 


Spécialiste thermodynamique mécanique - mécanique des 
fluides : cet ingénieur assurera la suite du développement des 
moteurs fusées à liquides et l'exploitation des essais sol et vol 
correspondants. 

Quelques années d'expérience dans ces domaines seront 
appréciées. 


f Réf . RD/32 


Le titulaire du poste prendra en charge (es études POGO 
(couplage-structure, hydraulique-propulsion) dans le cadre du 
système lanceur. 

Quelques années d'expérience dans le secteur aérospatial et 
une bonne pratique de T informatique sont souhaitées. 


* * * 

Adresser C. V. et prétentions en précisant la référence du poste choisi au C.N.E.S. - Direction des Lanceurs - Service du Personnel - 
Rue Charles-Baudelaire - 91000 EVRY. 



Dés- O. M. Avant, sociaux. 
Ecrire avec C.V. et prêt, 
n» 63.694. COMTESSE PubL. 
20. avenu* de l'Opéra. 
76040 Péris Cedex 01. 




recherche un (é) 


JOURNALISTE-REPORTER 

CONFIRMÉ(E) 




de formation économique on juridique. 
Salaire brut 8.250 F + antàcnncut x 13. 


Adresser lettre de candidature et C-V- à : 
Patrick MARESCAUX, rédacteur en chef. 
■ 50 milli on» de consommateurs » 

80, me Lecourbe, 75732 Paris Cedex 15. 







INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situé à RUEIL-MALMAISON (92) 
recrute dans le cadre de ses projets 
de Recherche et Développement en Forage 


JEUNE INGENIEUR 


Dégagé des obligations militaires. 
Possédant une solide formation d’ingénieur 
Diplômé E.N.F.P.M. forage ou 
ayant une expérience du forage pétrolier. 
Compétence en informatique 
et en calcul numérique appréciée. 
Anglais lu et parlé indispensable. 

Ce poste comporte des activités sur 
chantier et des missions en France ou 
à l’étranger. 

Envoyer C.V. et prétentions à No 62852 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 . 


ui transmettra. 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS, recherche 


Le responsable technique de ses usines 
de préfabrication de batiment réparties 
sur le territoire national 


Il participera largement à l’élaboration de la politique industrielle de l’entreprise 
dans le domaine des composants et des éléments préfabriqués de bâtiment. 


II sera, donc, responsable en particulier, à ce titre, des méthodes industrielles, 
de l’organisation des usines, de la gestion et du suivi technique du matériel de 


préfabrication. 

Une formation d’ingénieur mécanique, ayant des connaissances en béton armé, 
est souhaitée. 

Le poste est à pourvoir au Siège Social de l’Entreprise située en proche ban lieue ouest. 
De fréquents déplacements de courte durée en province sont à prévoir. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à No 63.438, Contesse Publicité 
20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


travail 
à domicile 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 


Sec r étaire l on ti i m ée frappe vos 
iTMn., Ihè— « S/LB.M. boula. 
TéL 760-96-00. 


mm 


représentation 

offres 


fwriou» international «ports 
suri seing company urgemfy 
rsquiré aeveral np rinnaUni 
Cf thsvoryMghssrcaHbrs. Loca- 
tion con tr ai Europe. fi/nuM 
Hnsuistic. Travail «T. Sports 
orienta tod. Whh ImwMg, of 
tha soccar. hockey, tonnte. golf 


Onfy tha beat naad oppfy. Com- 
plet» C-vary or letter now to 


6cr. t/n*6.47 


5. nie des Itakens. 76009 Paria. 


automobiles 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 




de Si 7 aV. 




Renault 5 TS. année 80. . fi IT Ui? . _ M 

47.000 tan, équipée spoüer. v.i *- • <*■ ' 

Pria 25.000 F. Tel. bureau ■ ’ 

331-05-63. Après 20 b. . . ” • • trr '-»* / 

666-72-44, M. Deshayes. 


5300 personnes dont 620 cadres 


ETUDES. DEVIS. EXECUTION ET SUIVI D'INSTALLATIONS INDUSTRIELLES ET CHANTIERS 


INGENIEURS ENTREPRENEURS E LECTRICITE 


COLLABORATEUR VBA) 
PEUGEOT 104 GL - Nov. 82. 
beige ’ antilope, «nt. marron. 
5.500 km. feux err. de recul, 
lunette arr. cttauff. . gar. 
6 mole. Prix 32.000 F. 
ML SETTBON. TéL 990-49-99 
après 19 h, bureau 773-22-73. 




BBSe 3y, ■! 


Les réalisations à mener è terme touchent pour l’essentiel i la Distribution électricité (réseau, postes sources 
HT - TH T), aux Automatismes industriels, aux Equipement tertiaires, aux installations spécialisées (centrales 
électrogènes, ensembles de gestion da trafic aérien) et à llngéniérie de centre de télécommunications militaires. 




piTltUM 


conception et réalisation d’équipements 
électromécaniques AERONAUTIQUE 
recherche à VILLENEUVE LA GARENNE 92 


La diversité des postes é pouvoir permet d’intégrer DES PRATICIENS et DES DEBUTANTS, aux tempéra- 
ments é prédominance meneur d’hommes, gestionnaire, commercial, technique, et de formation type ESE. 
ENSAM, ENSI.ESME, ESI EE,EEMI ou cadres promus. ’ 

(Jeu de travail : PARIS (principalement), BREST, REIMS, ROUEN, TOULOUSE, ALGER. 


m 


PEUGEOT 504 GOOPE 


*+ * m 4-. v* 


Boîte aut omati que, lentes alu. 
1OB.Û00 km. année 1974. 
TéL 822-21-13. 




RESPOnSflBLE 
SERVICE DES mETHODES 


COMPAGNIE de SIGNAUX et d 'ENTREPRISES ELECTRIQUES Direction <3u Ptrsonncl 
Service Emploi et Développement des Cadres. 1 7 . place Etienne Pernet 750 15 Pans 



-JHüSi 


S h WïlUIHMMl 


Il sera chargé d'animer et de superviser une 
équipe de 5 personnes dont 2 programmateurs. 
Pour ce poste nous souhaitons rencontrer ni 
jeune ingénieur débutant ou ayant quelques 
années d’expérience. Une lormation ENSEM 
Nancy. INSA Lyon serait un atoui supplémen- 
taire. 

Merci d'adresser une candidature détaillée et 
prétentions sous réf. 038 à : 

È 2, avenue du Généra) Leclerc 

&*%*%*% W 75014 PARIS 


ASSOCIATION ALPHA 
20, rua da la Baume, Paris 8* 




COMPTABLE 

même débutant 

AGENT 


INGENIEURS 

grande école (X TÉLÉCOM. 
CaflRALE. ...). pou appüca- 


capitaux 
propositions 
commerciales 


tiens avancées an traitement et 


chargé des déclarations 
sociales at fiscales. 





#bop 7 . 


Contrats déterm. renouvel. 
Acfcesssr C.V. détaillé. 


Or ganis me s ec t eur social 
recherche 


Revue hebdomadaire 
apécialsée marine marchande, 
tech. pour situation perma- 
nence Paria. JJi.. min. 25 ans. 


c ommerciaux. 

Suivi des eBants de la S ociété. 

sectew Paris et région. 
R é m un éra t i on fixe et primes 


Sté commerce in ta msL rock, 
nouv. produits compétitifs. 
Poçr axn. tte sens. 603-47-13. 
tCS. 11 bis. r. du Cotisés. 
PARIS 8*. 


DOCUMENTALISTE 


dégagé obligations militaires. 
Très bonne Instruction, cultivé. 


Entreprise industrielle 

VILLENEUVE LA GARENNE 92 

recherche 



expérience p our rem placement 
congé maternité, 
dlpiéme professionnel. 
I m in a ti on jurtdtaue ai posstrie. 
secteur social, sécurité sociale. 


logement- 

CONTRAT 6 MOIS 
A PARTIR DU 1/4 


Très bonne Instruction, cultivé, 
pas s io nn é per questions trans- 
port maritime. Parfaite cormeis- 
ssnce de l'anglais exigés- 
Situation intéressante pour 
canefidet sérieux at travaille». 
Env. lettre manuscrite avec 
C.V. et références è : 
8P1MEC 

ISO. M Heu etnenn . 75008 Parta. 
qui transmettra. 


d'objectif*. 

Adresser OV. N* 63.666. 


Sodé té koweTtkmne commer- 
oslisant parfuma et cos m éti- 
ques recherche industriels pour 


Contesse Publicité. 20. avenue 
Opéra. 75 040 PAR» C edex 01 


T*4phoner è Paris au 602- 
4) 1 jusqu'au 
vendredi 1 1 mars ou éoto è 
P.O. Box 6707 hswa&v, 
Kowdt. 


ST£ COSMÉTIQUES A PARIS 


pour laboratoires shampooings 
et produits soins caoSleiree : 


TéL 280-67-68 posta 201. 


Organisme de formation 
recherche urgent 


SOOÉTÉ HORLOGÈOE 
FRANÇAISE 

■■akaaaka 
■ cuiwruiB 


PROFESSEUR 

D’ANGLAIS 


INGENIEUR 

EXPERIMENTE 


formation 

professionnelle 


VENDEUR 


langue maternelle anglaisa. 
apéctaBsé relations humaines. 


ayant bonnes «muittSAM 
théoriques et pratiques des 
produits tsnsioectlfe. 


Envoyer lettre martutorite et 
C.V. à C.CLP- {Réf. R3) 

14, rus Jean Mermaz. 
7E008 Parts, qui transmettra. 


VENDEUSE 


SECTEUR PARIS ■ 
Pour vendre an comité d" entre- 
prise. Se présenter ; 
SOCIETE LIP. 8. nie de Riche- 
fieu. PAMS-I*. 4* étage. 
TAGép hone : 296-20-80, 


commu nica t i on. 

- Lieu da travail : PARIS. 
Écr. s/ réf. PA. à VALETS, 
Conseil BP 3B9. 
75064 Paria Cedex 02. 


Importante Société U b sn aise 
de navig a tion 

recherche pour Parie Directeur 


Wt **b?ri - Perfectionnement 
Durée 1 semer» 

Tour CouroeNor.l, 

J 2 , rue CpnoMfer, 
78017 Parta. TéL 768-12-72, 
Poste 4156 ou 4162. 



SAPIAS 
FORMATION 
INFORMATIQUE 

TMnEMÈNnHTE ! SERRURIER MONTEUR 






important Caboter 
d'expertise comptable 
dtepose de 2 situations de 


isa de 2 aituatio 

REVISEUR 


C onv iendra i t à candidat ayant 
un Certificat Supérieur dé révi- 
sion ou en ptépsr-. et mMmian 
2 années expérience. 

Ecr. C-V. et prétendons è ; Sté 
F Jri, RICHARD et Atsnciés. 
7. av. de Friedland. PARtS-8*. 


on vus de prospec t er marché 
fra nçais sur sa Hona tég ufi éra 
vers la Moyen-Orient. 
Expérience req uis e 8 ans mini- 
mum dans ta marché maritime 
fr an ç ais . 

D emand e avec CV. at photo è 
adresser i la Société MEdS. 
116. BV. dn Cha mps Elya ée e , 
75008 PARIS. 

TéL 363-68-80, 583-SOQ2. 
Télex 642867 F. 
Piec i ét i on assurés. 


IJIIlMlÏÏfj 


propositions 
diverses 




Kj U 'à rt t î f jisj ut y» 


y ||| il il Ig |'|1 m V|éêép»4*à 


Les possibilités d'emploi « 
sont nombreuses et 
variées (Canada, Australie, Aftf- 
gia. Am énouea. Asie. Europe). 
Demandes ww documentation 

3. rue Montyon. 

73423 PARIS CH3EX 09. 


J.F. 20 ans. ga norse. «arche 
travBÜ au pair, de préféren ce 
dans una famBta aeandUnve. 
S*adr. i Kirawn BWSra 16 6. La- 
gtadueé Pk-7762 SNEDSTED 
T« : (19^^)793-9002. 




HONDA 


216. Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
840.69.87 






SUPERCAR ’S 
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L'immobilier 


appartements vente 


J* r arrÉ 


bel tarn pim. 
Studto 150000 F. 
2p»cee4OO.00QF. 
V lpta» « Oft 800.000 F. 
Téléphone? 508-4 1-35. 


4» arrrff 


MAISON BLANCHE. Imm-ord 
■tond.- Grd arudk», baie. Cm 
parie. 375.000 F - B BO WN . 





ALtoA/BARRETTE. A PCEÔ 
d'ange plein Sud. 8#nric*. 
880000. Ihmbr 222-69-60. 





ILE SAINT-LOUIS I P*®B*TÉ SARRETTE 


dm»M fmrn. -1643. è vmndtm 
2 pièces, tout oft - boiserie - 
cheminée, occupé dame 82 ans. 
Téléphone* eu : 500-64-00. 


ILE SAINT-LOUIS 

dara bel imm. 1643. à vendre 
8 P., entrée, cuis.. 2 saDos de 
bne. 2 w.-o.. 160 m*. poutres 
décor. + garage. 500-64-00. 


4/5 P. Calme. R cft. «tope 
élevé, esc- Imm. pierre de LPx : 
1.207.500 F - 542*40-90. 


H&ys 




WmL 



BL 







2 PCES -CONVENTION 

tt cft * modernise r, pie rre de t. 
Stand. 3BO.OOOF. 783-47-1 9. 


M* CONVENTION. RÉCENT 
Beau atuifio s cft Hm, calma. 
250.000 F. TéL : 577-74-38. 


78- Yvdlines 


Particulier «and BOUGIVAL 
+ 2 boxas. TéL 624*1032. 


CALEE D&ART 
PARTTC- VENU A GRK3NY (91) 
APPARTEMENT DE 5 PIÈCES 
2 aaUee de bne. 2 loggias. 
n«nbi»ux rangements. cave. 
parWng. Proximité pare, écoles, 
centra com m er cia l. 
«pLMO F. Téléphonée au 
943-1036 (épr. 19h et w.-e). 


BOULOGNE Pr M- 

S4> (Ma. 2 ch., tt cft s/vsr- 
dura. 760.000 F - 826-01-50,' 


VANVES 

200 m, M* Corentin-Cafttn. 
3-4 pces, 86 m*. jardin privatif 
80 m», parking, cave. Prêt 
conventionné 13.60 %. 

TéL 736-08-71. 


ODURBEVCME, très beau stu- 
dio, tout confort, perkinp. 

22S.OOO P. Tél. ; 783-44-30. 


appartements 
achats 


Rach. appta Paria 2 à 6 pièces, 
tous arrondùaemem*. 


pavillons 



GROUPE B. PLP. 

10. place de la Madeleine. 
75008 Paria 

Recherche pour aa clientèle 
Appartements toutes surfaces 
et Muta pertieuGers. Paria et 
très proche banlieue. 

296-15-63. 




SŒ353SÎW 


CœRCHB-MTOI, petit studio, 
kitchen., douche, refait è neuf. 
GARBL Téléphone 567-22-88. 


7* arrdt 


AVENUE BRETEUIL 7 P. 
B* ét. e ntouré bekxana. 
OORESSAV - 824-63-33. 





AV. FOCH EXCEPTION. 

.Appt 200 m*,. i nrt rier haut 
tanaasa. baie.. 2 gar., chbre 
aarv. GedMonsga tour et nuit. 
. V TREVAL : 277-62-23. 


NEUILLY SABLONS 

Bal imm. pierre de T. 
tt cft, 3- étage tue. 
138 m* + chbn de aarv. 
Débattue, 862-49-69. 


EXCELLENT PLACEMENT 
COURBEVOIE, km», récent 
studto 30 nr 1 , ad baie., parle.. 
220 000 F. 
SEGONDI 874-08-45. 


BOULOGNE 

RÉMDBHCE 1977 8/ JARDIN 

aatre»*» 


6 900 F/m 


2 PCES 50 m*. 346 OOO F 
2 PCES 55 m*. 379 500 F 
2 PCES 68 m*. 400 200 F 
+ parfckiB. TEL. 284-1 1-33. 


207. bouL 


priifwe Riva Gauche, avec ou 
■ans travaux, paie comptent, 
chu notaire. 873-20-87, 
même le soir. 


Jten FeuUsde, 54. av. La Mot». 
Picquet (16*1. 968-00-75. RecH. 
pour oReme sérieux. 15* et 7* 
arrondis., appt* toutes surfaces 
st imm. P aiem ent co mp tant. 


COTIMO. rech. (T uns. pour sa 
cüent. appt* tees surf., RIVE 
GAUCHE, 0*. 16». 17*. BOU- 
LOGNE. paient- ept- 667-42-70. 


HALESHERBES 73 

PARIS 8-, 522-06-96 
Pour consulats et ambassades 
rech. appertameme toutes surf. 
Hâtais partieufisra et bureaux. 


RECH. 4 OD 5 PIÈCES 

13*. 14*. 15*. Montrouge. 
Téléphona : 542-40-80. 



Un service gratuit inter- 
profaeaéormel et intar-bencaâa 
pour tout achat d'apparte- 
ments et de pariions neufs. 
Renseignements sur de nom- 
breux programmes PAP et 
prêt* conventionnés. 

525-25-25 

49. av. Kléber, 75118 PARIS. 



PAVILLONS 


JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler cxj écrira : 

Centra d'information 
FNAIM de Paris, nade-Frmee 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenus de VrUiera, 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


Comèraft-sur-Seine. à 10 mi- 
nute» de la gare. Grand pevMon 
1966, 160 m 1 « chbn». Che- 
minée. téléphone, 700 m* ter- 
rain. 6.200 F par mois. 
Téléphone : 968-70-90. 


MAISONS-LAFFITTE 
MAISON meulière 1910 sur 
350 m*. aé).. 30 m*. 6 chbras, 
se-soL garage. 1J0(UX» F. 
AGENCE. 962-60-96. 


95 - HERBU! 

Maison Ile-de-France 1977, 
360 m* habitables 4- pevfDon 
gartflon sur 4.000 m" père pay- 
segé. Pnx justifié. Téléphona 
heures bureau eu 250-68-13. 


VRXA 1981, 6 pces, 140 m 1 . 
tt cft. ch em in ée, mazz., ter. 
cheuf. étoco-.. gar.. jardin. 
600.000 F. TéL (SOI 31-97-21. 


viagers 


EXCELLENT PLACEMENT Stud. 
tteft. 8*ét.. imm. réc. 18* arrdt. 
18.000 F. compt + 2.100 F. 
Occupé homme 75 ans. Crue. 
8. rue La Boétie. 266-19-00. 


MONTMARTRE studio loué. 
1.100 F/moia. Rap. acheteur 
5* asc.. 20 m*. 1 téta 80 ans. 
82.000 F cpt + 1.6 12 /moi*. 
FONOAL. TéL : 266-32-36. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU G PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centra d'information 
FNAIM de Paria, Il e de Fr o nce 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27. avenue da VBHar*. 

760 17 PARIS. 227-44-44. . 


propriétés 


CALVI, "SS* 

villa récente LUXUEUSE sur 
beau terrain de 3 hectares. 
11 pièces principe les. téf. et 
piscine. Téléphone 226-43-53. 


TRÉGASTEL 

Pr o ximité plage et centre ville, 
beüe rila ancien n e sur terrain 
750 m 1 . 1 1 pièces principales. 
Téléphonez eu : 369-02-50. 


liMàToûliWde- 


Particuliers 


(offres) 

Chaudière, cheuf. eentr.. gaz 

15.000 th. 4 1 6 radin, nf 

3.000 F. TéL spr- TB h. 327-0547. 


A vendre 

MEUBLES DE BUREAUX 
+ ARMOIRES + FAUTEUILS. 
TéL H.B. : 723-93-80. 


PART. A PART. 

Globe terrestre Mi 
Londres, 1849 : 20 
TéL : h. bureau 023-56-45. 


A vendra pour Chose* e t piac e- 
cemerrta forestiers QQS TERRI- 
TOIRES + OU — GRANDS avec 
Ou Séné étangs et bâtiment*. 
Eer. è Ages HAVAS, n® 200.907. 
BP 1619. 46006 Orléans Cad. 


PICARDIE . ( 120 km Pariai. 
PROPRIETE, parfait état, 
comprenant: 

— VILLA briqua, un étage (en- 
tra cour et jardin 2 130 m 1 ), 
cave, grd séj., 5 chbras, 
cuis.. saHe dé haine, w.-e.. 
chauffage central, garage. 

- 1 BATIMENT. 3 pCW, 
50 m*. eau. électricité. 

FROC : 600.000 F. 

Ecrire mus ta n“ T 038.842 M 

RÉGŒ -PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


Vends 30 km Bardeaux, pro- 
priété 5 ha dont maison bourg. 
lO pl + dép. 12 p_ 1-200 m* 
cûuv.. le tout ciâturé moellons. 
Prix 1 -800.000 F. Conv. pour h6- 
teUerie, maison repos, etc. 
TéL heures repas (58) 27-17-78. 


COTEAUX MARMANDE (47) 
Batte propriété. 7 p., cft pierre. 
Dépend. 700 m 9 ex-élevage. 
Gdes possibilité*. 6.000 m*. 
Excopt. 250.000 F. M. André. 
62. ev. Meme, 33700 Mérigrac. 


ALUER-PARtS 300km. Sptend. 
MAISON DE MAITRE, porc bois, 
feullius 1 1 lia, étang env. i ha. 
Chasse ou pram. 125 bois atL 
Px 1.060. 000 F. Doc. + photo. 
M. PbZfcl. mandataire, B.P.41 
03600 Smm-Poixçaài/ Saufs. 
Téléph. au (16-70) 46-35-70. 


■ 


Cours 

MATH PHYSIQUE 

ST. INTENSIF DE PAQUES 
du 28-3 OU 1-4 

ou/ftt du 6 eu 9-4. 

6 élèves mao, par groupe 

MATH CONTACT 

16. rue du Mo4, 75002 Paris 
M* Sentier. Tél. = 236-31-63. 


PROF. EXP. donne eoura 
MATH. PHYS., secondai ra, sup. 
M, SIMON - 658-11-71. 



Achat de stock 


ACHÈTE COMPTANT 

LOTS IMPORTANTS 
de tous produits 
de grande consommation 

PROMO FLASH 

259-55-40. posta 69. 

Antiquités 

Meubles.^scu^pUires. ta- 
bleaux, dessins, documents, 
verras ans. TéL : 663-23-10. 

Artisans 

Rénovabon d’appartement 
Coordination rts corps d'état 
Garantia décennale. 
DEPANNAGE URGENT 
Plomberie, chauffage. 

TÉL: 201-90-26 

Bijoux 

PAUL TERRIER 

Achète comptant bijoux or, 
amontarâ, déchets or. 

35. rue du Colisée. 75008. 
M* Saint-Philip p e du-Roole. 
Du lundi au vendredi. 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, 
bijoux or. etc., argenterie. 
PERRONO JOAILLIERS ORFÈVRES 
è l'Opéra. 4. Chaussée-d'Antln, 
è r Etoile, 37, av. Victor-Hugo. 
Vente. Occasion/ Echanges. 


«K. 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble * 
frigo + robinetterie) 
en 1 m. 2.500F Paris. 
SANTTOH. 21. rue de l’Abbé- 
Gréaoirn. psris-6*. Ouvert le 
samedi. 222-44-44. 


Décoration 


PAPIERS 


Avec de* prix directs CAP, 
vous trouverez malmenant une 
collection suivie de papier* 
japonais de 1" qualité 

A PARTIR DE 

160 F la rouleau 
(7.80 mx 0.91) 

Grand choix de colorie 
et de pailles 
Magasin d’exposition : 
CAP. 37. rue de Cilaaux. 
75012 Paris, 307-24-01. 
Vante par correspondance. 

Documentation compléta et 
échantillons contra 10 F per 
chèque. 


Jeune fille 


au pair 


3 h. Ouest Paris ado rab le petit 
manoir XV* restauré 760.000 F. 
sxoeptiormeLTéL: 486-04-34. 



NEUF GB STAND. 

Chauffage individuel 
2 appta de 100 m* + balcon 
Ûfc-E UV. + 3 CHBRES 
2 ode bains. 2 wc. Gda cuis, 
aménagée, TéL interphone, 
asc. cave. IL500 F. eh. et périt, 
oompr. Visite ieud 10-12 h. et 
14 h 30 » 17 V30. 58 Av. DE 
8AXE eu TéL : 524-60-14 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


( 9“ arrdt ) 

EXCEPTIONNEL 

Très bai Imm. pierre de taflta 

45 nf = 259.080 F. 

EMTÉ BlE M C NT RgAIT 
ciicwiNrr t<l .- 294-1 1-33. 

Rue Lantormet, pi er re de talRei 
eecene.. 5 pâèoee 98 ni». Hbra. 


mM 


230 m». lumlèrak sotoB. Eues! 
-lente dtaiributien - 766-32-1 1. 


18* MORD. 140 m», 7* ét, 
aol., gd stand. Prix : 
2.000.000 F. TéL : 783-88-88 
- 548-27-13. 


TÏÏ3TÏ1 


BEL MIL P. DE T.. A8C. 

5 PIÈCES 

DBUS UV. 4 3 P.. 2 BAINS 
A rénover, poinrib , service. 

PX 1545.01» F 

VWtee ce jour 14 h * 1 7 h 
4, BD MAILLOT (A. -Mauroy) 
ou 723-91-22. 


NEBILLY-SABLONS 

knm. tt cft, 3 pces. 5* ét.. baie. 
4.800 F. net. SEICAP. 266-07-69. 



LMng. 2 ch., née., a/ verdure. 
780000 F - 008-10-09. 


BAsrrajLE 

DUPLEX 6S m» s/nw et 
etnénegar. Téléph. 272- 




BD DES BAT1GNULLES 

dans bel knm. pptake vd S p.. 
entrée, cuie^ a. de bus. cab. de 
toi. w.-c-, 128 m 1 , esc. serv. 
Téléphonez au : 500-84-00. 


Avenue de CLICHY. c he rmem 
2 P. très bon état, 6* ét. sans 
asc. Téléphona : 768-32-11. 


V09S DÉSIREZ VENDRE 

un logeme nt avec ou sans cft. 
Adre s s ez -vous è un spédoHste. 

IMMO. MARCADET 

88. r. Marcedet, 75018 Perle. 
. Esti ma tion gratuite. 

Publicité è nos fraie. 
Téléphone ; 252-01-82. 


SUR l ES BQ8 

Magnifkxre duplex 180 m 1 + 
tarrasaa/jard. 80 m» + baie. 
28 m». Très batte décoration. 
PROC 2 400 OOO F. 


DEJUST 883-15-50. 


873-50-22 et 873-47-71. 


locations 
non meublées 
demandes 


Etude cherche peur CADRES 
vfltaA paviflone nas banL Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


Ventes 


TRONCHET. 1*> étage. Case, 
bel : Agence immob. ou autres 
commerces 3 biveaux meublés 
64 m» cft. 4 lignes, baM neuf. 
Loyer modéré. T. 265-35-07. 


MALESHERBES - 73 

Rech. bureaux ttae surfaces. 
Achat ou location. 522-05-96- 


ETOILE/FOCH - 130 m* 
Bure Stand. Rapp. 205.000 F. 
1.800.000 F. Tél. 522-05-86. 


VB*. BURX STAND. 105 m*. 
revenu 70.000F. enaeptambra. 
B 50.000 F. TéL : 522-06-86. 


locaux 

commerciaux 




MALESHERBES- 73. 522-05-96 
Rech. dép&ts usinée terrains 
ACHAT OU LOCATION. 


Locations 



BÉ BÉ 




Domicifiatioiis : U 1 -?. „ _ , 

I* 00 000 F/ “- Si-*»-»*- 

pour c on s titution de sociétés. 

ACTE SJL 359-7755. 


Ventes 

AUBERVILLIERS Ll. 

Propriétaire vend di re cte mont 
beaux locaux but 3.600m» tarr. 
Construction au sol 2.600 m» 
dont 120 m» bureaux. 2 accès 
dont 1 camion. 

Idéal stockage ou entrepôt 

PRIX EXCEPTIONNEL 
2.000.000 DE FRANCS 

Etude BOSQUET. 7054)6-76. 


XIX*. BEAU LOCAL BYDÉP. 
300 m». Rez-de-ch. Ht 4,50m. 
970.000 F. TéL : 522-05-96. 

Locations 


IM'* 1 f •7T”MMMiMiil;ï;li:iia 


Instruments 


de musique 


PIANO, cadra métal cordes 
croisées. 6.700 F. 

T«L 264-47-54 ap.-mkfi. 


PIANOS OCCASIONS 
RÉCENTES ET REPRISES 

avant inventaire 
RIPPEN droit 8.000 

GA VEAU 1 / 4 queue 1 4.000 
GUNTHER droit 14.000 

RIPPEN droit 14.500 

ERARD 1.85 m 35.000 

PETROF 1 /4 queue 33.000 
STE1NWAY 1/2 queue 88.000 
etc. gsremîM 5 ans. S.A.V. 

Loc. bail, Uvraison. 
PIANOS DANIEL MAGNE 
563-20-60 

17. av, Raymond-Poincaré. 
Paris 18*. métro Trocadéra. 


c on s titution do 


12* arrdt 


RUE MONTOALLCT, beau 2 P 
tt cft. Piacre de t. Bourgeoii 
216JX» F. Pptake - 347-67-*. 



^*»ÿ fe 4F v -fffc r l . -d?r1 


Î3* arrdt 


• TOLBIAC, beau duplex 
aene-vi e-è vie. .109 m» + ter- 
rasse 44 m* avec oeve ét par- 
king. Prix : 1.400.000 F. 

SwP.EJ. : 354-09-81. 


3 P, 80 ri, 475 JOB F 


Dans bel imm. voie privée, ver- 


Imm. stand, récent 6 p., d am i e r 
4L. état impeccable. 140 m*. 
1.200.000 F. Exclusivité 
LGJUL 265-55-44. 


roâZËËZSfl 


CERGY-LES-PLANTS 
Appartement 75 m 1 , 4* étage, 
2 c ha mbras, a. Ab., w.-c. . 
S^ou- doubla 
Grande cuMne 
5 mn de ta gara Cergy 
30 mn de Saint-Lazare 
Prix: 266X100 F. 
Téléphonez au : 030-39-84. 


95 - CENTRE-VILLE 


Céübetalre recherche studio 
dan* le centra de Paris 
M. Philippe 930-04-96. 




OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direction 
beaux «pma de stenefing 
4 pièces et plue- 261-1020. 


mm 


Particuflar vend appt F2. 
coquet 44 m»; en parti meublé 
+ cm. cheuff . ïndW. su gaz, 
3* et damier étage. Refait noté. 
PRIX : 280 OOO F. 
864-45-69 (après 20 h 30). 






s 


• Pied B u tta Mowtnu t a* 
khmaubte récent. 8 e a id to e. tt 
cft. 162.000 et 172.000 F. 
2 Iota mi to yens. 64 BF ewr. 
HIMO MARCADET 252-01-82. 


| échanges I 


Carri èr ee sur-Selne. à 10 mi- 
nutes de la gare. Grand pevfllon 
1966. 160 m» 4 chbn». Che- 
minée. téléphona. 700 m* ter- 
rain. 5.200 F per male. 
Téléphone : 966-70-90. 


I immeubles I 


11* RUE DE LA ROQUETTE. 
2 petits imm. vides A rénover. 
1*f 90 m» r.-de-ch. bout. + 2- 
2*) 225 m 1 rez-de-cheuss. + 2. 
TRÉVAU téléph. 277-62-23. 


LIBRE EPI NA Y -«-SEINE 

460 n 1 «tiens. 

Part. état. Rare. 690-86-06. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
&A.R.L.-R.C.-R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarche* et toua sarvioes 
Permanence téléphonique 

355-17-50. 


LOCATION BUREAUX 

PARIS FLASH BUREAU I T/«n/PC 

825-11-90. 1 


EMBASSY-SERVICE 


290 m» rez.-de-ch., 190 m» 
s/sol. accès camions 16.000 F 
+ chgae. Ag. 208-47-78 met. 


locaux 

industriels 


PIANOS TORRENTE 

Tél. : 840-89-62. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


VACANCES ET FAMILLES 
CIDYLLA 

39170 Chempendré-St-Lupicin 
Téléphonez au : (84) 42-10-89 
C L ASSES : janvier, mars, mai, 
juin. 

JEUNES COUPLES : spécial éta- 
lement des vacance*. 
TROISIEME AGE : printemps, 
automne- Saison* particuliére- 
ment ansoleinéee dans le Haut- 
Jura (moyenne altitude). 
Nombreuses eotomnona. sites 
pittoresques, artisanats typ*- 


FLORIDE SUR PLAGE, appert. 
4 personne*: Cadra exceptionn. 
8.600 F/mois. T. 500-75-91. 


Vacance* è la campagne 
Umousm, dïta rural 
Juki. Juillet, août, septembre. 
Meublé 5 para., cuis-, w.-c-, 
riche. Tél. (16-65) 63-20-00. 


LANDES : Partie, loue villa avec 
piscine, tt (rit, calme, tariras 
300 m. août 15.000 F. 

Tél. (59) 73-02-69. 



REÇU 150 A 200 nf 

Bureaux quartier affairas. 




BimES-CHAOMOKT 


20 • arrdt 


i UrgerrtS pièoes luxe, vue mer. 

■Ç ,i !Ë l îfî 0 *îî^5SftîîSF I Prom. - : BeT Aube, 7, r. des Ml- 
+ ^ F ' I chefs. 08110, LeCarmet. 

Agence : 208-47-79 matin. 


domaines 


I VASTE PROPRIETE DE CHASSE 
j SOLOGNE 

Ecrire sous le n* 255.855 M, 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


DOMICILIATIONS* 

R.M.-R.C. 220/330 MOIS 

PERMANENCE TÉLÉPH. 

TELEX SECRÉTARIAT , , 

CRÉATION DE SOCIETE 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO. 294-95-28 

(STATIONNSdENT AISÉ). 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUS 150 F/MCMS 
1 DOUCfUATKM + 8EHVICE6 
SJLR.L. Artieane. 296-36-74. 


, VANVES 
DÉPÔT USME 2.700 m* 
3.600.000 F. TéL 522-06-86. 

Locations 


NEBILLY Cdt-Pilot 

ahow-room gd volume 200 m 1 . 
Hauteur 8 m + sa- sol 200 m*. 
Claude ACHARD. 637-14-56. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

- PROCHE OPÉRA. 70 m». 
prflt-è-porter. Bon CA 

— HALLES, boutique d'angle + 
2 bi*x activités variées. 

MILAN: 261-02-65. 


(même an mauvais état) 

WAGRAM MUSIQUE 

82. AVENUE DE WAGRAM. 17» 

622-09*93 

Mode 

MILO CAYATTE 

N*1 DU COSTUME 

HAUT DE GAMME 
direct usines b pnx réchêta, 
fi. avenue de VHUera, 17*. 


Centre spécialisé dans 

VETEMENTS CUIRS 

fe mm es et hommes 
megnifiquBS bkxjaone cuir 
b partir de 790 F. 

Les 2 Oursons. 106. bld de 
Grenelle. 15*. 575-10-77. 

Minéraux 


CORSE. Hfltels, locations, 
villas, passages bateau. 
BIEN TOURS : 836-36-60. 


Loue villa F5 Corsa du Sud, 
proximité plage juin, juillet, 
sept. Tél. (62) 63-06-73. 


ST-VERAN. Hautes-Alpes 
è louer eppts 4/5 personnes. 

Tt cft libres è partir du 
26 lévrier, mers, avril et 
vacances. Prix : 2.500 F par 
semaine - 

Téléphone; (1)681-40-88. 


A louer côte Varol&e 
vacance* Pâques, maison tout 
cfL Tél. : 16 (8) 766-67-37. 


Location BRETAGNE 

Ptoudetmezeau 
maison pour 2 familia*. 
4 ch. (2 avec grands lits), 
séjour, etc... 


2 km mer. 


j boutiques I 


Locations 


EXCEPTIONNEL, placement 
murs bout, louée 1 18.3B0F/sn, 
locataire très aét. PRIX TOTAL 
ACTE EN MAIN 1.183.500 F, 
poeetti. division. ROCHE IMM. 
285-38-96, le soir 277-94-39. 


12-13 MARS 

EXPOSTIOMffTBiNATKMAir 
VENTE - ECHANGE 

MINERAUX 

PIERRES PRECIEUSES 
BIJOUX - FOSSILES 
De 10 h A 20 h 

HOTEL PARIS-HILTON 

18. av. de Suffren. 
PARIS- 15* 


mal/jum/aept. 3.500 F. 
juillet /août 5.000 F. 

T*. - 16-98-42-09-08 le soir. 


LES DEUX-ALPES (1.650- 
3.600 m) loue STUDIO 
4 para., balcon sud 26 mer* au 
2 avril st 9 avril au 18 avriL 
2.000 F. T. (74J 93-70-86. 


Stase tennis 
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AFFAIRES 

Les cocoricos de Massey-Ferguson 


Géant malade, pian de res- 
tructuration, consolidation de la 
dette : Massey-Ferguson, groupe 
multinational canadien, avait 
pris l'habitude de commentaires 
désobligeants. Ladite restructu- 
ration a eu pour effet de concen- 
trer sur les deux usines de Beau- 
vais et de Marquetîc-lès-Lillc, 
en France, la construction des 
tracteurs de gamme moyenne 
pour l'Europe, mais aussi le 
reste du monde, et de donner à 
la filiale française une plus 
grande autonomie. 

D'où les trois cocoricos lancés 
par la société française à l’occa- 
sion du Salon de l’agriculture : 
le chiffre d’affaires passe de 

1 873 millions de francs à 

2 338 millions ; les exportations, 
qui représentent 62 % de ce 
chiffre, progressent de 30 % ; 
enfin, les ventes à l’étranger font 
apparaître un solde positif de la 
balance de pris de 600 milli ons 
de francs, qui contraste avec le 
déficit accru pour l’ensemble de 
la branche. Massey-Ferguson 
France se félicite, notamment, 
d’exporter vers... l’Amérique du 
Nord pour 91 millions de francs 
en 1982, chiffre qui devrait s’ac- 
croître cette année, et vers le Ja- 
pon. où, avec 33,5 millions de 
francs, l’entreprise - se place 


parmi les tout premiers expor- 
tateurs français - vers ce pays. 
Et. pour bien étayer sa démons- 
tration de civisme national, 
Massey ajoute qu'elle entraîne 
dans son sillage d’autres entre- 
prises du secteur : Huard, Gard, 
B ri mont, Kuhn, Lemoine. Tim 
et Faucheux. Le brevet d'expor- 
tateur le plus méritant sera dé- 
cerné si l'on sait enfin que 
« Massey-Ferguson pense avoir 
la part française de composants 
la plus importante de tous les 
constructeurs français, puisque 
plus des deux tiers du prix des 
tracteurs de la gamme sont, en 
valeur moyenne, d’origine natio- 
nale ». 

Accessoirement, Massey- 
Ferguson et International Har- 
vester France viennent de 
confirmer qu'ils avaient « signé 
un protocole d'accord en vue de 
définir les possibilités de coopé- 
ration éventuelle dans certains 
secteurs d’activités industrielles 
en France - (le Monde du 8 fé- 
vrier). Il s’agit de rationaliser la 
production des usines afin d’évi- 
ter les problèmes de surcapacité. 
Pour l'heure, Renault, qui négo- 
cie aussi, se tait 


J. G. 


Thomson so uhai te acquérir la division «grand public » 
de AEG-ïelefunkeu 


(Suite de la première page. ) 

Ces arguments seront-ils convain- 
cants aux yeux des Allemands ? Ou 
y avait-il autre chose derrière le veto 
opposé à l’opération Grundig ? l'ar- 
gument économico-juridique ne 
masquant en réalité qu’un refus poli- 
tique d'une prise de contrôle d’une 
entreprise allemande par un groupe 
nationalisé français. Certains le pen- 
sent, tant de multiples déclarations 
outre-Rhin — celle du président de 
l'Office des cartels, par exemple, ou 
celles d'hommes politiques pendant 
la campagne électorale allemande — 
ont été claires sur cette affaire. La 
réponse au nouveau projet permet- 
tra peut-être de lever l’ambiguïté... 
De même que le sort désormais ré- 
servé à Grundig, société qui ne peut 
vivre seule. 

Cette fusion, si die se réalise, 
constitue une issue à l’échec de 
l'opération sur Grundig, et sans 
doute un succès personnel pour 
M. Alain Gomez, P.-D. G. de Thom- 


L'Offtee fédéral 
des cartels 


UNE JURIDICTION 
CRITIQUÉE 

Sous tutelle du ministre fédé- 
ral de l’économie, l’Office des 
cartels a été mis en place en 
1958 après le vote d'une loi anti- 
cartels en 1957. Constitué de ju- 
ristes, de magistrats et de repré- 
sentants de l’industrie, il veille 
au respect du droit en matière 
de fusion d’entreprises d’une 
certaine taille, qu’il doit autori- 
ser. Il intervient très peu en ma- 
tière de commerce ou de distri- 
bution, et ses avis dans 
l’industrie dépendent des sec- 
teurs. L’Office est assez souple 
dans la sidérurgie et la construc- 
tion navale, mais, en règle géné- 
rale, l’Office de Berlin donne 
des avis négatifs sur une prise de 
participation égale ou supé- 
rieure à 25 % lorsque trois 
groupes contrôlent plus de 50 % 
d'un marché. C’est exactement 
le cas dans l’électronique grand 
public, où Thomson Grundig et 
Philips détiennent environ 55 % 
du marché. Ce jugement négatif 
peut être cassé par le ministre 
fédéral de ['économie, qui peut 
dès lors autoriser la prise de 
contrôle. Sur les quarante-huit 
fusions refusées par l’Office de- 
puis vingt-cinq ans, le ministre 
n’en a autorisé que cinq dans 
l’industrie pétrolière (de Veba 
avec Gelsenderg et BP), et la 
plus récente dans l’édition (re- 
prise de Burda par Springer). 

L'Office est souvent critiqué 

en Allemagne parce que, en blo- 
quant des concentrations néces- 
saires, S favoriserait les entre- 
prises étrangères. Quand on 
regarde les Etats-Unis, où les 
autorités abandonnent des pro- 
cédures antitrust contre 
ou A.T.T., on peut effective- 
ment se poser des questions sur 
le bien- fondé, dans la situation 
économique actuelle, de telles 
juridictions, qui n’opèrent au- 
cune distinction entre les pro- 
jets. Faut-il adapter le droit à la 
guerre économique ? Dans l'af- 
faire Grundig, ce sont les Japo- 
nais qui tirent le bénéfice. 


son, qui a su sortir de l’impasse. La 
croissance de son groupe dans oc 
secteur est impérative, tant pour la 
fabrication des téléviseurs ou des 
magnétoscopes que pour l'effet d’en- 
traînement qu'elle peut avoir sur les 
autres secteurs, les composants élec- 
troniques en particulier. Sans solu- 
tion de rechange pour Grundig. 
Thomson eût dû revoir très certaine- 
ment sa stratégie globale. 

Cela étant, du fait de l’échec de 
l'opération Grundig, le grand projet 
de front commun européen face aux 
Japonais n’a pas pu se réaliser. 
T-F.R. est lié au japonais J.V.C. 
dans une filiale commune avec l'an- 
glais Thorn-EMI (33% chacun), 
qui mante des magnétoscopes japo- 
nais à Berlin et devrait produire des 
vidéodisques en Angleterre. Comme 
Thomson, de son côté, achète ses 
magnétoscopes au même J.V.C. U y 
a tout lieu de prévoir que l’ancien 
accord J3T refusé par les autorités 
françaises en juin 1981 va se refaire. 
Sans doute sera-t-U toutefois sensi- 
blement modifié. 

La création d’une Europe de 
l’électronique développant sa propre 
technologie face aux Japonais, em- 
pêchée en 1976 par les Français lois 
de l’abandon de l’accord informati- 
que UNIDATA, se heurte au- 
jourd'hui à l’opposition des Alle- 
mands et des Néerlandais. Rien 
n’est encore définitif, et d'autres ao- 
cords peuvent se nouer (avec les Ita- 
liens ou les Espagnols ?) mais, de ce 
point de vue. le veto sur Grundig est 
un échec européen de première im- 
portance dont les conséquences se- 
ront très lourdes. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


Au cons eil des m inistres 

LE GOUVERNEMENT 
ENTEND POURSUIVRE 
LA POLITIQUE 
D'ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

La baisse des prix du pétrole ne 
lit pas entraîner une démobüisa- 
m de la politique d’économies 
énergie, ne serait-ce que pour dés- 
irer la contrainte extérieure. Tel 
t le sens de la communication que 
;vait faire M. Hervé, ministre de 
inergie, lors du conseil des minis- 
cs du 9 mars. 

La création de l’Agence française 
jur la maîtrise de l’énergie, la mise 
t place de mesures financières et 
élémentaires, la décentralisation 
: la part du Fonds spécial des 
rands travaux gérée par l’Agence 

2 milliards de francs) ont permis 
u maintenir le cap. Pour éviter 
tute dérive, une nouvelle tranche 
u Fonds spécial des grands travaux 

3 être dégagée (4 milliards de 
unes dont 2 milliards pour les éco- 
omies d’énergie), financée comme 
i première par une taxe sur les car- 
urants qui devra être votée par le 
arlement. D’autre part, un nou- 
îau train de procédures devait être 
nnoncé par M. Hervé. 
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CONJONCTURE 


LE DÉFICIT 


DES ÉCHANGES DE 
AVEC LA R.F.A. 


LA FRANCE 


La mécanique résiste 
l'automobile s'effondre 


Le déficit commercial de La 
France vis-à-vis de la R.FA s’est 
considérablement creusé eu dix ans, 
passant de 6,8 milliards de francs en 
1973 à 39,1 milliar ds de francs en 
1982 (le Monde du 9 mars). Ra- 
mené en francs constants de 1982, 
ce déficit fait plus que doubler 
(+ 117 %) passant de 18 milliards 
de francs en 1973 à 16 milliards de 
francs en 1978 pour atteindre 
25,9 milliar ds de francs en 1981 et 
39,1 milliar ds de francs en 1982. 

L’évolution en francs constants 
1982 de quatre postes essentiels est 
parfois surprenante. 

• Le déficit des • machines et 
appareils mécaniques » passe de 
12^5 milliar ds en 1973, à 9.1 mil- 
liards en 1978, à 10,3 milliar ds en 
1981 et 12,2 milliards en 1982. C’est 
dire qu’en dix ans ce déficit n’aug- 
mente pas. 


• Pour l’électronique profes- 
sionnelle. l’évolution est la suivante 
(toujours eu francs constants) : 

— j t 6 milliar d en 1973 et en 1978, 

— u milliar d en 1981, — 2,8 mil- 
liards en 1982 (+ 75 % en dix ans). 

• Pour les voitures particu- 
lières. l’évolution est catastrophi- 
que. L’excédent des échanges 
(1,9 milliar d en 1973, 2,6 milliards 
en 1978) se transforme en déficit 
vers 1979-1980. Celui-ci atteint 

4.8 milliar ds de francs en 1981 ci 

7.8 milliar ds de francs en 1982. 

• L’excédent du poste - tex- 
tile habillement » n’a cessé de se ré- 
duire, revenant de 5 milliards de 
francs en 1973 (ce qui était considé- 
rable) à 2,9 milliards de francs en 
1978, à 1,7 milliard de francs en 
1981 et â 500 millions de francs en 
1982. 


La vignette sur les tabacs 
sera mise en place le 1 er avril 


La mis e en place de la vignette 
« solidarité » sur les tabacs — déci- 
dée par le gouvernement et approu- 
vée par le Parlement (loi du 19 jan- 
vier 1983) pour augmenter les 
recettes de la Sécurité sociale, tou- 
jours en difficulté financière, se fera 
comme prévu le 1" avril et ne sera 
pas étalée sur l’ensemble de l’année 
co mme le réclamait récemment la 
Confédération des chambres syndi- 
cales de débitants de tabacs 
(C.CS.D.T.). 

M. Eugène Remilly, président de 
la C.C.S.D.T., s’est vu confirmer 
cette disposition au cours d’un entre- 
tien, mardi 8 mars, au ministère des 
affaires sociales. La Confédération 
considère qu* « une hausse trop bru- 
tale (25%) risque de se traduire 
par une baisse de 10% des ventes, 
une perte de 2 milliards de francs 
pour l'Etat et une contribution de 


0.4 % à la hausse de l’indice des 
prix d'avril ». 

Au ministère des affaires sociales, 
où l’on s'appuie sur les données de 
l’INSEE, on estime que la diminu- 
tion des ventes imputable à la taxe 
serait de 6 %. En outre, les conseil- 
lers de M. Pierre Bérégovoy considè- 
rent que l’augmentation en une seule 
fois des prix du tabac a un effet 
comparable à plusieurs hausses de 
moindre importance. Par ailleurs, 
afin de compenser cette baisse, il a 
été convenu d’aménager la remise 
accordée aux débitants. 

Enfin, des discussions doivent 
s’engager entre la SEfTA et la 
Confédération sur le montant des 
« crédits de stocks » habituellement 
consentis par les rournisseiira des 
débitants de tabacs. 

La vignette sur les tabacs doit 
rapporter 4 à 5 milliards de francs à 
la Sécurité sociale en 1983. 


SOCIAL 

Nouvelles menaces sur l'emploi à Tarbes 

De notre correspondant 


Tarbes. — Deuxième ville indus- 
trielle de la région Midi-Pyrénées, 
après Toulouse, Tarbes subit le pro- 
cessus de deux pénibles restructura- 
tions, celle de l’usine Ccraver à 
Tarbes-Bazet, où deux cent cin- 
quante licenciements vont être pro- 
gressivement annoncés d’ici au mois 
de mai, et celle de t'usine du groupe 
américain Hughes-Tooi SAF, où la 
direction vient d’engager une procé- 
dure de licenciement de cent 
employés, soit 20 % de l’effectif. 
Cette usine avait été vendue par k 
groupe français Creusot-Loire au 
groupe américain Hughes-Tool, 
voici trois ans. 

La C.G.T., section syndicale de 
cet établissement, en appelle à une 
négociation sous les auspices de la 
direction du travail, proposant une 
réduction du temps de travail 
» autour de 35 heures, pour éviter 
les licenciements ». La C.G.T. 
déclare : « De tout temps, et 
aujourd’hui encore, la fabrication 
de l’usine de Tarbes a été exclusive- 
ment dirigée sur le marché de 
l’Europe, du Moyen-Orient, de 
l’Afrique. 

» A partir d’un tel constat, com- 
ment la Hughes-Tool peut-elle jus- 
tifier qu'il faut licencier à Tarbes à 
cause de la baisse d'activité en 
Amérique ? 

» Depuis trois ans de gestion par 
Hughes-Tool, l’usine de Tarbes n’a 
pas arrêté de voir ses possibilités 
industrielles s’effrita *, diminuer, 
disparaître. La gamme des produits 
fabriqués (...) a été réduite à 
outrance, au point que l'usine n’est 
plus en capacité de répondre aux 
demandes du marché dans sa tota- 
lité. 

-Tool a récupéré une 


technologie et des brevets que cette 
société n'avait pas. 

» Hughes-Tool. dans cette 
affaire, a récupéré un marché, ce 
qui n’est pas négligeable. Mainte- 
nant. les décisions concernant 
/‘usine de Tarbes viennent directe- 
ment des Etats-Unis. L'usine de 
Tarbes, aujourd'hui, est complète- 
ment dépendante de la seule volonté 
de Hughes-Tool aux Etats-Unis. » 

GILBERT DUPONT. 


• Un salarié 4*0042 met fin à 
une grève de la faim 4e ringt-dn) 
jours. — Le salarié de la société 
Olida à Loudéac (Côtes-du-Nord) 
qui avait commencé une grève de la 
faim, le 14 février, pour protester 
contre son licenciement, a mis fin à 
son action mardi 8 mars, indique la 
C.G.T. Un accord est intervenu en- 
tre M. Michel Le Nagard et Olida, 
- permettant à sa famille et à lui- 
même de vivre dans des conditions 
normales jusqu'à la réunion du 
Conseil d’Etat qui statuera sur cette 
affaire », souligne la C.G.T. 
M. Le Nagard, qui a été hospitalisé 
à Loudeac. avait été licencié le 
2 septembre 1982 • pour avoir dé- 
noncé en janvier 1980 la mauvaise 
qualité de 9 tonnes de viande utili- 
sées par l’usine de salaison ». L'ins- 
pection du travail avait refusé son li- 
cenciement, maïs le tribunal de 
Rennes avait ensuite annulé cette 
décision. 


Les mécanismes d'intervention 
au sein du S.M.E. 


A l'heure actuelle, les méca- 
nismes du S.M.E. qui fonction- 
nent depuis la 13 mars 1979, 
s’appliquent â huit devises : le 
franc français, le marie allemand, 
la florin néerlandais, la hre ita- 
lienne, le franc belge (et le franc 
luxembourgeois par extension), 
la lire irlandaise at la couronne, 
danoise. Tout en ayant adhéré à 
raccord créant le système moné- 
taire européen, la Grande- 
Bretagne ne participe pas, toute- 
fois. à l’une de ses principales 
dispositrons de régulation: le 
mécanisme d'intervention sur les 
marchés des changes. De son 
côté, la Grèce n'a pas encore 
adhéré au S.M.E. Enfin l'Italie 
continue à bénéficier de certaines, 
dtaposhians spécifiques sur les li- 
mites maximales de fluctuations 
autorisées au sein du S.M.E. 

Ce système monétaire euro- 
péen fonctionne autour d a deux 


• L'ECU (Européen Cur- 
rency Unit) qui est une unité 
monétaire établie à partir d’un - 
c panier de devises a . et en 
contrepartie d'un dépôt effectué 
par les banques centrales de 
20 % de leurs avoirs en or et 
avoirs en dollars auprès du FE- 
COM (Fonds européen de coopé- 
ration monétaire). La valeur de 
l'ECU est calculée chaque jour à 
partir de la somme des cours des 
huit devises du S.M.E. établis sur 
leur marché national et multipliée 
par un coefficient de pondération 
qui tient compte du poids relatif 
des économies nationales dans 
l'ensemble européen (33 % envi- 
ron pour le marie et 20 % pour le 
franc français, par exemple). 
Ainsi, è la date du 8 mars 1983, 
la valeur d a l'ECU était de ■ 
2,27012 marks et de 
6.47524 francs français. 

• Le mécanisme de 
change, qui s'articule autour 
d'un cours pivot déterminé an 
ECU et qui peut être révisé, an 
cas de ré^ustement monétaire,' 
par accord mutuel entre les pays . 
adhérents au S.M.E. et' fa Ohm- 
mission europé e n ne . Sur la base 
de ces coure pivots est détermi- 
née ^une grêle pour chaque mor* , 
naie’cbmmunautûra (éaüf pâtir ta ' 
livré sterling et pour ta drachme). 
Cette grille comprend un cours 
central calculé par rapport aux 
autres devises, et des cours- 
planchers et plafonds dont le 
franchissement déclenche les 


mécanismes d'intervention obli- 
gatoires. Les fluctuations de 
cours maximales autorisées de 
part et d'autre des cours cen- 
traux sont limitées è plus ou 
moins 2,25 % (sauf pour la lire 
italienne qui bénéficie d'une 
marge pourront atteindra 6 %) et 
la banques centrales sont tenues 
d’intervenir (acheter ou vendre 
selon le cas) sur la marché afin 
de maintenir leurs monnaies à 
r intérieur de ces tarâtes. 1 

A titre d'exempte, au cours de 
ta journée du 7 mars, lorsque te 
.Banque de France s'est trouvée 
confrontée à une très forte de- 
mande de marks motivée par le 
succès de M. Khol aux élections 
législatives, elle a, .dans un pre- 
mier temps, défendu ta parité du 
franc français au cours pivot de 
2.8339 F an vigueur depuis le 
16 juin 1982. La banque centrale 
a ensuite laissé monta la mon- 
naie allemande jusqu'au taux- 
plafonds de 2,8985 F (ta taux- 
planchers est de 2,7709 _ F), 
amenant ainsi les autorités 
ouest-allemandes à prendre le 
relais tout éri se donnant alors la 
possibilité de faire appel aux trois 
mécanismes de crédit créés en 
1970 et en 1972 et qui ont été 
renforcés tore de la création du 
S.M.E.: 

1) L'ouverture d'un crétft de 
montant illimité à très court 
terme, dans leurs monnaies, en- 
tre les banques, centrales partici- 
pant au mécanisme de change. 
Ce financement dont ta durée est 
fixée h soixante-quinze jours 
(quarante-cinq jours après la fin 
du mois) peut, dans certaines 
conditions et limitas, être renou- 
velé une fois pour une durée de 
trois mois; 

' 2) L'obtention d'un crédit 
‘ mutuel .consenti par toutes les 
banques centrales de la commu- 
nauté -i partir d'une caisse com- 
mune dont le montant global 
avoisine actuellement 14 mü- 
fiards d’ECU, la durée initiale de 
ce soutien monétaire à. . court 
terme étant fixés à trois mois, 
une prorogation étant possible 
jusqu’à neuf mois; 

3] Le .recours possible à un 
crétfit è moyen terme que peu- 
vent se consentir lés pays de ta 
Communauté pour une durée de 
deux à cinq ans relevé sur une 
enveloppe actueflemem fixée à 
11 mUnards d’ECU. ~ 


COMMERCE INTERNA TIONAL 


LES ALCOOLS FRANÇAIS . 
DANS LA LIGNE DE MIRE 

La Commission européenne a dé- 
ridé d’ouvrir une procédure contre 
la France pour ce qui concerne les. 
prix pratiqués à l’exportation sur les 
alcools destinés aux pays membres 
de la Communauté. La R-F-A^.la 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas se 
seraient plaints des prix de dum p in g 
pratiqués par les Français par le jeu 
des mesures de soutien à la produc- 
tion. • T • 

Si la Commission établit que les . 
prix pratiqués par la France entrai 
nent une concurrence déloyale avec 
ses partenaires de la C.EJEL, elle 
pourrait autoriser les Etats lésés à 
appliquer une taxe de compensation 
à l’importation. 

D’autre paît, Hongkong, en rétor- 
sion des mesures imposées à [Impor- 
tation par 1a France sur les montres 
à quartz, rient de relever les taxes 
sur le cognac et sur l’armagnac de’ 
147,7 % (67 F français par litre- au 
lieu de 27,05 auparavant ) . Hong- 
kong est le troisième marché s ['ex- 
portation pour Je cognac. . 


Hught 


m Arrêt de travail â l'usine Peu- 
geot de Mulhouse. — Trente-trois 
ouvriers et deux délégués C.G.T. et 
C.F.D.T. de la ligne 33 de l'atelier 

de finition-carrosserie, i l'usine Peu- 
geot de Mulhouse (Haut-Rhin, qua- 
torze mille salariés) , ont cessé le tra- 
vail mardi 8 mars durant deux 
heures et demie, avec ie soutien 
d’une dizaine de délégués d'autres 
secteurs. Cette action a affecté la 
chaîne de production de la nouvelle 
205. Les grévistes, qui souhaitent 
négocier une augmentation de la 
prime de lancement de ce nouveau 
modèle, s'inquiètent notamment du 
surcroît de la charge de travail. Une 
rencontre avec la direction était pré- 
vue ce mercredi après-midi 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

Sfc-U. 

Yta(N0) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOIS 

«MO» 

+ bas 4 ton 

Rcp. +w Dép. - 

Rop. +00 Dép. - 

Rep. +ôû Dép. - 

M650 <3725 

S5972 5*147 

2*784 23828 

+ 285 + 245 
+ 128 + 168 
+ 135 +168 

+ 425 + 485 
+ 285 + 345 
+ 280 + 328 

+1198 +1310 . 
+ 840 + 955- 
+ 867 + 935 

DM 

Fiera 

FJL(IM)... 
Fi 

mm 

c 

2&62 2JS9Û5 
L5668 2£7M 

14,4374 144578 

33304 333 61 
4,7923 43089 

M3S3» M3»S 

+ 182 + 285 
+ 175 + 285 
-1838 -1285 
+ 245 + 275 
- 908 - 748 
+ 185 + 173 

+ 372 + 405 
+ 350 + 395 
-I960 -1388 

+ 518 +558 
-1268 -1098 
+ 275 + 385 

+1185 +1175 

+1858 +1128 

-2145 -1388 

+1497 +1585., 

-2170 -1950 

-+ 935 +1148 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

IWl ... 

DM 

Flora .... 
FJL(MO) . 
Fi 

£ 

F.fraap. .. 

815/16 9 5/16 
5 5 3/8 

4 1/4 5 

7 3/8 8 5/8 
35 50 

11 11 1/2 
75 125 

815/16 9 5/16 
415/16 5 5/16 
4 4 3/4 

2311/16 27 9/16 
3 9/16 315/16 
32 1/4 35 3/4 
11 3/16 11 9/16 
73 S3 1/4 

9 9 3/8 

415/16 5 5/16 
4 1/4 415/16 

19 21 9/16 

3 1/2 3 7/8 

27 3/4 29 3/4 
U 3/16 U 9/16 
46 3/4 35 1/4. 

9 3/16 9 9/16 
415/16 5 5/16 

4 1/4- 5 : 

15 3/8 16 3/6 

3 5/8 4 1/8 

72 23 ï/4 

1815/16 11 S/lé 
24 3/4 38 l/f . 

Ces coun pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués u 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


LA . COMMISSION EURO- 
PÉENNE LIMITE LES IMPOR- 
TATIONS DÉ COTON EN 
PROVENANCE DE TURQUIE 

La Commission européenne a dé- 
ridé -de fixer à 1 200 tonnes pour le 
coton et à 3,6 millions d'unités, pour 
les Tshirts, les importations en pro- 
venance de Turquie, pour la période 
du 9 mars au 15 juillet 1983. Les au- 
torités de Bruxelles, ont été amenées 
à prendre cette dérision à la suite de 
l'accroissement .rapide des entrées 
de côtonades Je nombre de T-shirts 
turcs importés an cours des six pre- 
mières semaines de -l'année, repré- 
sente 125 .% des importations enre- 
gistrées dans toute l’année 1982. En 
ce qui concerne les vêtements de co- 
ton, les importations depuis Je début 
.de 1983 reprennent un tiers du total 
-de l’an dernier. ... 

'. Selon les représentants de la 
Commission, le Marché co mm un 
souhaite négocier un accord limitant 
l'ensemble des exportations de tex- 
tiles turcs, mais Ankara, ne s’est pas 
prêté à la discussion. La Turquie 
considère que la clause de sauve- 
garde ne devrait pas lui être appli- 
quée, en raison de leur qualité de 
pays associé à la Communauté. 

Le caractère « temporaire et 
conservatoire », de la mesure, selon 
l’expression de la Commission, per- 
met aux exportations turques, de se 
poursuivre dans certaines limites, en 
attendant la conclusion d’un arran- 
gement. 


• Fin de Foicaqmtion des Jocaax 
de Pro s pect ion du travail par les sa- 
larié® de La Cellulose de Stras- 
bourg. — Les salariés de La Cellu- 
lose de Strasbourg ont évacué sans 
incident, en début de soirée, mardi 
8 mars, les locaux de ITnspccdon du 
travail qu'ils occupaient depuis 
16 heures. Os entendaient protester 
contre le non-paiement des salaires 
de février, qui. selon, l’inspection du 
travail, devraient dans le pire des 
cas ctre réglés par les -associations de 
garantie (AÆ.F.K le 12 mars & la 
fin du préaris deticenriemênt.' 
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ETRANGES 

EN GRA NDE-BR ETAGNE 

La grève générale des mineurs 
n'aura, pas lieu 

De notre correspondant’ 


LA CONSTRUCTION DU BARRAGE DE YACYRETA 

Les firmes argentines et paraguayennes 
disposeront dans le consortium 
de parts égales à celles des sociétés européennes 


Londres. - Bien que les résultats 
officiels ne devaient être conncs scb- 
Iwnent que jeudi, a était évident, 
des mardi 8 mars, que tes deux cent 
cinq nulle ' mineurs britanniques 
s'étaient prononcés contre une* grève 
générale. Les statuts du syndicat 
(NUM) caugent une majorité de 
SS % pour qu’une grève soit légale. 

D semble que tes * geôles noires » 
aient voté « non » à deux contre un. 

Des arrêts de travail avaient pour- 
tant déjà eu lieu dans certains bas- 
sins miniers pour appuyer les 
mineurs du Pays de Galles qui pro- 
testent contre ' la fermeture d’un 
puits, à TymflWT-Meithyr-Lcwis, au 
nord de Carctiff. Mais la majorité 
modérée de là direction syndicale, 
inquiète des conséquences du mou- 
vement, a imposé une consultation 
générale à bulletin secret au prési- 
dent, M. Arthur Scargül. Ce mili- 
tant de la gauche travailliste rêve 
d’en découdre avec le gouvernement 
conservateur depuis qu’il a été élu à 
la tête du NUM, à la fin de 1982. 

C’est la troisième fois en un peu 
plus d’un an qu’il est désavoué par 
les mineurs. Par deux fais, ceux-ci 
avaient en effet voté contre la grève . 
pour appuyer leurs revendications 
salariales. M. Scargill a essayé, 
d’emporter le soutien de ses man- 
dants en soulignant qu'un refus de la 
grève donnerait le « feu vert » à la 
direction des Charbonnages pour 
d’autres fermetures. Il espérait aussi 


que l'intention de M w Thatcher de 
nommer M. lan MacGregor, prési- 
dent de British Steel, à la direction 
des Charbonnages, mobiliserait les 
mineurs. M. MacGregor, qui tra- 
vaillait à la banque Lazard,' à New- 
York, avant d’être appelé à rationa- 
liser l’industrie britannique de 
Fader (deux fois moins d’employés 
en tras ans), a été surnommé par 
M. Scargill ■ le toucher américain 
de l'industrie britannique ». 

L’existence de plus de trois mil- 
lions de chômeurs, les 70 millions de 
tonnes de charbon dans les stocks 
des Charbonnages et des utilisa- 
teurs, qui laissaient prévoir une 
grève longue, la crainte de porter un 
coup mortel à une activité en déclin, 
tous ces arguments ont convaincu la 
majorité des mineurs britanniques 
que le sort (Ton puits de Galles du 
Sud ne valait pas un conflit. 
M M Thatcher, qui avait reculé en 
1981 devant la menace d'une grève 
des mineurs, a gagné sans avoir â se 
battre. La voie est ouverte & la nomi- 
nation officielle de M. MacGregor à 
la tête des Charbonnages et à la res- 
tructuration d’une industrie qui 
reçoit chaque année plus de 1 mil- 
liard de livres de subventions publi- 
ques (10,5 milliards de francs) pour 
une. production en déclin, encore 
bien supérieure aux besoins. 

DANIEL VERJŒT. 


Buenos- Aires. - 11 aura fallu 
que le projet de Yacyreta soit 
sur le peint d’être abandonné 
pour qu’un pas décisif soit enfin 
franchi vos sa réalisation. Les 
trente-cinq sociétés qui compo- 
sent tes deux consortiums - 
dont tes chefs de file sont l'en- 
treprise française Dumez et la 
firme italienne Impregiio - 
viennent en effet de parvenir à 
un accord en des termes accep- 
tables par Featité binatkmale 
Yacyreta (EBY), qui réunit 
F Argentine et le Paraguay. 

Un nouveau consortium devrait 
voir le jour, au sein duquel les entre- 
prises eu r o pée nnes et les firmes lo- 
cales disposeront de parts égales. La 
répartition & l'intérieur du groupe 
constitué par les sociétés euro- 
péennes respectera le principe d’éga- 
lité entre Dumez et LmpregDo. Le 
partage entre tes sociétés argentines 
et paraguayennes n’a pas encore été 
décidé, rraiia il y a tout lieu de pen- 
ser que 1e rapport sera de deux 
contre un en faveur des premières. 

.Dumez et Impregiio ont. à l’évi- 
dence réduit leurs prétentions. Les 
deux groupes souhaitaient ea effet à 
l’origine une participation de 60 % 
pour les firmes européennes. Ce 
chiffre avait été ramène 1 53,50 % à 
la suite des r »*yvTi mandat io ns de 
FEBY, qui avait obtenu sur ce point 
le feu vert de la Banque mondiale. 
Ils se contentent aujourd’hui de 
50 %. Surtout, Dumez et Impregiio 
ont accepté de sous-traiter un vo- 
lume important de travaux aux en- 
treprises argentines et para- 
guayennes. Il s’agit de tout ce qui ue 


Correspondance 
concerne pas les - parties criti- 
ques » du barrage, comme la 
construction de routes et de loge- 
ments, les travaux de concassage, 
etc. 

Cette participation accrue des 
firmes locales i»tw la réalisation de 
l’ouvrage permet anx autorités ar- 
gentines et paraguayennes de soute- 
nir devant leur opinion publique que 
> le secteur local réalisera 60% des 
travaux ». En outre, les responsa- 
bles français et italiem se soin en- 
gagés à utiliser, dans toute ta mesure 
du possible, la main-d’œuvre, tes 
fournitures et l’équipement locaux. 
C’est ainsi que le ciment sera acheté 
à l'Argentine, ce qui représente un 
volume d’environ 1 million de 
ton n es, et te bois au Paraguay. Les 
profilés, les tôles et tes caisses des 
camions de terrassement pourront 
être également fabriqués sur place. 

« Pharaonique » 

Un tel accord, on s’en doute, n’a 
pas été obtenu sans efforts. M. Jean- 
Pierre Garbe, responsable du projet 
Yacyreta et conseiller du groupe 
Dumez en matière technique, avoue 
qu’il était, il y a un mois, - franche- 
ment pessimiste ». * C’est la vo- 
lonté de toutes les parties de 
construire Yacyreta qui a finale- 
ment permis de surmonter les obs- 
tacles souligne-t-il. On ne peut en 
effet expliquer autrement te Tait que 
ce projet ait résisté à toutes les vicis- 
situdes qu'il a connues depuis l’ou- 
verture des plis, le 2 juin 1980, vicis- 
situdes exploitées sans succès par tes 


ETfTENttRE ET 

ECOUTER, CE M’EST PAS 


LiM 


Nous avons presque tous F 
une bonne oreille. 

CommentseM-il alors 
que nous écoutions si mal? /R 

Au point que notre taux d'écoute Sffi 

moyen ne dépasse pas 25%. . . &>t tëj» 

llfautcroirequ’entendreet fin \ Jf 
écouter sont deux choses bien r £ rrD’ /f 
différentes. y 44, 

Ce que nous entendons, ^ 
nous devons l'interprétei; puis , p£f 

l’évaluer, et enfin réagir. C’est ce ■' 

qui s’appelle l’écoute. 

Au cours de ce processus é 

complexe, nous rencontrons un i 

grand nombre d’écueils. f? 

Pâr exemple: nous fë 

jugeons- et souvent mal - un I £ 

orateurd’aprèssa diction ou son y. 

apparence /Qp J || 

Les paroles de nos l 'gj J /«LK 

interlocuteurs sont déformées 
par nos idées, notre émotivité et 3 

nos préjugés I — 

Nous laissons de côté délibérément 
les sujets que nous trouvons trop difficiles ou 
inintéressants 

Et comme notre cerveau travaille quatre 
fois plus vite que nous ne parlons, nous avons 
tendance à être distraits 

Pourtant bien que l’écoute soit une 
technique de communication difficile, elle ne 
nous a jamais été enseignée 

Chez Sperry l’une des plus grandes 
sociétés du monde avec 80.000 employé, nous 
ne pouvons nous permettre une mauvaise 
écoute 


I. PERCEPTION 



m 


3 . EVALUATION 


REACTION 


personnel de nos Divisions dans le monde. 

Commerciaux, ingénieurs et jusqu'au 
Président 

Nous sommes convaincus qu'une 
bonne écoute apporte une dimension 
nouvelle aux services que nous offrons à nos 
clients Et vous le serez aussi, quand vous 
parlerez à quelqu'un de chez Sperry. 

Il n'y a rien de tel qu'une oreille vraiment 
attentive. 


POUR NOUS, E MPO RT AN T EST 


Aussi, avons-nous mis au point pour nous* e mpo rt an t est 

des programmes complets à l'usage de tout le de sjwoêr ecovter. 

© Speny 1983. Pour recevwr uo Hvret sur b bonne façon cf écouta, écrire à Speny SA* De|* I® 19, 19 Rue François 1er 75008 Raris. 


adversaires de CCI - ouvrage pha- 
raonique - et par tes tenants de 
. l’énergie thermique. 

Après s’être durement affrontés 
jusqu’au début de 1982, Dumez et 
Impregiio avaient fait la paix, 
lorsqu’il s’étaient rendu compte que 
leur querelle pouvait porter un coup 
mortel à Yacyreta. De même, les di- 
vergences qui sont apparues entre 
les firmes européennes et les sociétés 
locales, exacerbées dans le cas de 
l’Argentine par la guerre des Ma- 
1 oui nés. ont été finalement aplanies 
devant le risque d’ajournement sine 
die de l’ouvrage. 

• Si tout va bien, le contrat défi- 
nitif sera signé en Juillet et les tra- 
vaux pourront commencer en sep- 
tembre -, affirme M. Garbe. 
Toutefois, 1e principal problème est 
celui du financement. Le coût total 
du barrage - y compris tes intérêts 
- a été estimé par i’EBY à 10,5 mil- 
liards de dollars. Les travaux de gé- 
nie civil s’élèvent à un peu moins de 

1.5 milliard de dollars, auxquels il 
faut ajouter ]e coût de l’équipement 
et les frais de réinstallation des po- 
pulations. soit un total d’environ 

3.5 milliards de dollars, ainsi que te 
montant de l'actualisation pour in- 
flation et les 900 millions dépensés 
jusqu’à présent par l'entité. 

A Fbeure actuelle, seuls sont as- 
surés les 420 millions accordés par 
la Banque moodiale et la Banque in- 
teraméricaine de développement. Si 
l’entité devrait obtenir facilement 
des crédits de ses fournisseurs, il est 
évident qu'une pan importante de- 
vra être financée par l'Etat. Les au- 
torités argentines se sont engagées 
auprès de la Banque mondiale et du 
F.M.I. à mettre en œuvre une politi- 
que de tarifs en matière de combus- 
tibles et d’énergie électrique qui per- 
mette de dégager les ressources 
nécessaires. □ n'esL pas sûr, toute- 
fois. qu'elles y parviennent L’entité 
devra donc s’adresser aux banques 
comme riales, à un moment où 
celles-ci ne semblent guère disposées 
à accroître leurs prêts & des pays 
aussi endettés que l'Argentine. 
D’autant que ces prêts devront être 
consentis à des taux avantageux et 
comporter une période de grâce d’au 
moins cinq ang 

Le climnr est pourtant à l'opti- 
misme, et on tire déjà chez Dumez 
les conclusions de ces trois de 
dures transactions, tes plus dures 
qu'ait affrontées le groupe depuis sa 
création. Bien que ce dernier ait dé- 
pensé à ce jour plus de 7 millions de 
dollars, qu’il ait perdu en chemin 
son meilleur connaisseur de l'Améri- 
que latine. M. Jean-Claude Vassal, 
mort d’un infarctus à Asuncion, et 
qu’il ait dû rapatrier son représen- 
tant en Argentine. M. Alain Biche, 
victime d’une dépression nerveuse, 

' 1e bilan est jugé positif. » Nous 
avons gagné en expérience », 
conclut simplement M. Garbe (1). 

JACQUES DESPRÈS. 


( I ) Sur ce projet, lire le Monde des 
27 octobre et 31 décembre 1981. 8 avril. 
1 3 août et 30 décembre 1982. 


CHOMAGE RECORD 
AU JAPON 

Le chômage a atteint un niveau 
record au Japon. En janvier il repré- 
sentait 2,7 % de la population ac- 
tive : ce taux, jamais atteint depuis 
l'apparition des statistiques en 1953, 
correspond à 1,62 million de sans- 
emploi, soit une augmentation de 
23,7 % par rapport à janvier 1982. 

En données brutes, te taux de chô- 
mage de janvier atteignait 2,8 %, 
son plus haut niveau depuis 1959. 

Au Japon, tes travailleurs sont en 
principe employés à vie dans leur en- 
treprise. De plus, tes statistiques of- 
ficielles du chômage ne tiennent pas 
compte de très nombreuses entre- 
prises sous-traitantes. - [A.F.P. ) 


ERRATUM. — C’est par erreur 
que nous avons écrit, dans les pre- 
mières éditions du Monde daté du 
9 mars mi page 7 : « Au sein du gou- 
vernement. beaucoup estiment 
qu’une des raisons de l’échec — ou 
du semi-échec — de M. Barre dans 
sa lutte contre l’inflation a été jus- 
tement l’opération vérité des tarifs 
publics engagés en 1977-1978. » En 
fait, tes fortes hausses de tarifs pu- 
blics déridées par M. Barre se sont 
situées entre mai et juillet 1978 
(+ 8 % en mai, + 4 % en juin, 
+ 2 % en juillet), peu après les élec- 
tions législatives de mars 1978. Ces 
hausses avaient entraîné une forte 
augmentation supplémentaire de 
l’indice des prix (+ 1,4%). Parallè- 
lement, les tarifs de l’éoergie étaient 
relevés de 2^ % en mai, 2 % en juin 
et de S % en juillet. 
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fl y a 21 Tarifs Réduits. B y 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages habituelle. 


H couvrir FAfri- 
ue Noire, la 
npagnie Air 
je vous pro- 
jte une garn- 
iras réduits, 
tarif visite à 
00 70 u« reuuction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, ii y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les famil- 
les, pour le 3® âge.- 

* Prix valables au 1* Nov. 1982 et souris 
à certaines conditions d'application. 
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YILLARS-SUR-OLLON 

Nous offrons à un groupe hôtelier de collaborer ou 
participer à la réalisa tion d’un APPARTHOTEL de 
200 lits. 

Piscine - salles de conférence - restaurant - bar, etc. 

Situation exceptionnelle au centre de la station - 
vue imprenable. 

Toutes autorisations et patentes obtenues - début des travaux août 1933. 
S'adresser à Immobilière de Villars S-A. 

Case postale 62 

1884 VI1XARS-S/-OLLON 

Téléphone : 025/35-35-31 



■ (Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique 

AVIS DE PRÉQUALIFICATION 
INTERNATIONAL 

Le ministère de l'Hydraulique lance un avis de préqualification 
international pour la réalisation du système de production d’eau de 
KEDDARA. destiné à l’alimentation en eau potable du Grand Alger. 

Le projet se compose de quatre (4) lots : 

LOT N* 1 Barrage de BENI-AMRANE avec volume de remblai de 
400 000 m 3 . 

LOT N° 2 Une station de pompage d’un débit de 6 m 3 /s et d'une 
puissance installée de 15 MW, 

LOT N* 3 105 km de conduites de diamètre 1400 mm à 2000 mm. 
LOT N° 4 Une station de traitement d'eau brute d'une capacité de 
570 000 m 3 . 

Les travaux dont la durée de réalisation est estimée à 36 mois 
seront lancés courant 1984. 

Ce projet est susceptible d’être en partie financé par la Banque 
Mondiale. 

Les Entreprises et Groupements d’entreprises intéressés pourront 
retirer le dossier de préqualification auprès de la Direction Générale 
des Infrastructures Hydrauliques, ministère de l’Hydraulique - 
KOUBA (ALGER). 

Les offres de candidatures devront être déposées le 14 AVRIL 
1983 avant 12 heures au ministère de l’Hydraulique - Direction 
Générale de l’Administration (Bureau des marchés) - KOUBA 
(ALGER). 


■ »■' f Publicité ) ■ » ■— 11 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction Générale des Infrastructures Hydrauliques 


DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
DE MOBILISATION ET DE TRANSFERT 


APPEL D’OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


CONSTRUCTION 
DU BARRAGE DE FERRA 

(Wilaya de Braira) 


Le Ministère de l’Hydraulique - Direction Générale des 
infrastructures hydrauliques - lance un Appel d’Offres Ouvert National 
et International pour ta construction du barrage de FEKRA sur l'oued 
Sbissed (Wilaya de BOUIRA). 

Les travaux objet du présent Appel d’Offres sont les suivants : 


- Excavations 120.000 m3 

- Bétons 10.000 m3 

- Remblais enrochements 300.000 m3 

- Forage et injection 30.000 ml 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dossiers entre la date 
de la parution de l'Avis d’ Appel d'OfTres dans la presse nationale et le 
17 mars 1983, en s'adressant au Ministère de l’Hydraulique - Direction 
Générale des infrastructures hydrauliques - DIMT, 3. rue 


Mohamed- Allil ai KOUBA (Alger) - contre là somme de 2.000 DA. 

Les offres établies conformément aux clauses du dossier, devront 
parvenir sous double enveloppe cachetée à l'adresse suivante : Ministère 
de l'Hydraulique — Direction Générale de l'Administration - Bureau 
des Marchés — B.P. 86 (ex-Grand séminaire) KOUBA (Alger). 

L'enveloppe extérieure devra être anonyme et comporter la mention 
suivante : «Appel d’Offres n° 02/83 D.G.I.H. - Construction du 
Barrage FEKRA - Ne pas ouvrir ». 

Conformément & la circulaire n° 021 du 4 mai 1981 du Ministère du 
Commerce, les offres doivent être accompagnées des pièces et 
documents ci-après : 

L - ENTREPRISES NATIONALES DU SECTEUR PRIVÉ : 

a) Les statuts de l'entreprise et la liste de ses principaux actionnaires ou 
associés; 

b) La situation fiscale ; 

c) La liste des principaux gestionnaires de l’entreprise. 

II. - ENTREPRISE ÉTATIQUE 
RELEVANT D’UN PAYS SOCIALISTE 

ai L’attestation de non-recours i des intermédiaires. Conformément à 
l’article 12 de la loi te 78.02 du II février 1978 ponant monopole de 
TÊtat sur le commerce extérieur. 

UL - ENTREPRISES ÉTRANGÈRES 

a ) Les statuts de l’entreprise ainsi que la liste des principaux 
actionnaires ou associés ; 

b) La situation fiscale en Algérie et dans les pays de leur siège social ; 
û) Une liste des principaux gestionnaires de l’entreprise ; 

df Les bilans des deux dernières années ; 

e) Attestation de non recours i des intermédiaires. Cpnformémcnt à - 
l’article 12 de la loi n° 78.02 du 1 1 février 1 978 portant monopole de 
l’Étal sur le commerce extérieur ; 

f) La répartition du capital social lorsque le soumissionnaire est une 
société anonyme. 

La date limite de dépôt des oiTres est fixée au 19 mai 1983 à 
12 heures. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant cent 
vingt (120) jours. 


CONSOMMA TION 


AGRICULTURE 


Quand une association de consommateurs L'Assemblée européenne se prononce 

chante les louanges d'un artisan commerçant sur un relèvement de 7 % des prix agricoles 


Peut-on être à la fois association 
des consommateurs et chanter tes 
louanges d’un commerçant artisan ? 
C’est possible. L'Union départemen- 
tale des consommateurs de l'Isère 
(UDC1) en administre la preuve 
dans son bulletin trimestriel, le Nou- 
veau Consommateur, sous le titre 
« Aspirateurs : l'exception à Greno- 
ble ». 

En cinq pages de texte serré, cm y 
tresse des couronnes à M. Louis Cré- 
tinon, créateur Q y a près de deux 
ans d'une nouvelle formule : « Aspi- 
rateur service ». Ayant plus de 
vingt-cinq ans d'expérience de répa- 
rateur d'électro-ménager, près de 
cinq ans de gestion d'un point de 
vente service après-vente, M. Créli- 
non a ouvert à Grenoble une bouti- 
que « pas comme les autres ». On y 
vend des aspirateurs, rien que des 
aspirateurs, et on les y répare, mais 
pas toutes les marques ni tous les 
modèles. M. Crétinon a, en effet, sé- 
lectionné ceux qui lui semblent les 
plus robustes, les plus sérieux. 

Sa vitrine est une vitrine d'infor- 
mation des consommateurs. Simul- 
tanément, il s'obstine i entretenir 
avec les fabricants (essentiellement 
étrangers) une correspondance sui- 
vie, pour obtenir l'amélioration des 
modèles mis sur 1e marché : installa- 
tion d’un thermostat protégeant te 
moteur contre la surchauffe, lorsque 
la surface i nettoyer est trop 
grande; amélioration de la qualité 
du flexible, qui laisse trop souvent à 
désirer. Jusqu’ici, les industriels réa- 
gissaient assez mal aux réclamations 
de ce spécialiste « défenseur des 
consommateurs » ; certains d’entre 
eux deviennent plus conciliants. > Je 
travaille grâce au ras-le-bol des 
consommateurs », nous a dit 
M. Crétinon. Et, apparemment, cela 
fonctionne. Le chiffre d’affaires en 
1982 a atteint 1 million de francs. 


Le bouillant M. Crétinon a des tas 
d’autres idées : créer un atelier de 
fabrication oh seraient employés des 
handicapés; créer une chaîne de 
magasins franchisés sous la même 
enseigne, avec les mêmes services, 
dans d’autres villes... 

Adhérente de l’Union fédérale 
des consommateurs (éditrice de Que 
choisir ?), rUDCI n'est pas sus- 
pecte d'une tendresse immodérée 
pour l'ensemble des producteurs et 
des distributeurs. Depuis des an- 
nées, les professionnels déplorent 
l'agressivité des organisations de 
consommateurs envers les indus- 
triels, les commerçants, les artisans, 
les prestataires de service, les publi- 
citaires. L'aventure d’ « Aspirateur 
service» leur montre qu’une asso- 
ciation peut devenir le meilleur sou- 
tien d'un détaillant... Encore faut-il 
en prendre tes moyens et que l'expé- 
rience soit durable. - J. D. 

• Les grévistes du Saut du Tarn 
ont levé le siège de la préfecture du 
Tarn. - Les grévistes de l’entreprise 
sidérurgique Le Saut du Tarn ont 
bloqué les entrées de la préfecture 
du Tarn, mardi matin o mars, à 
Albi. La manifestation a pris fin 
dan< le courant de l’après-midi, sans 
incident. Us ont voulu attirer l'atten- 
tion sur le sort de l'entreprise dont 
doit décider, le 24 mais, le tribunal 
de commerce de Paris, en se pronon- 
çant sur son éventuelle mise en liqui- 
dation judiciaire. 

• Sidérurgie : forte chute de la 
production française en février. - 
La production française d'acier brut 
a atteint 1 284 000 tonnes en fêvrier, 
soit 21,2 % de moins qu’en février 
1982. Pour la fonte brute, la chute 
est de 25,4 %, avec 988 000 tonnes. 
Four les deux premiers mois de l’an- 
née, la baisse atteint respectivement 
22,9 et 25,6 %. 


— f Publicité) ■ i. — 

AVIS 

LA PRÉFECTURE DU LOIRET communique : 

Une in struc tion administrative est ouverte sur la demande présemée 
par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, en vue de la déclaration d’utilité publique 
de la ligne i 2 circuits 400 KV BELLE VILLE-BOISMORAND. 

Confor méme nt au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par ÉLECTRICITÉ DE FRANCE comporte une étude d'impact. 

Pendant deux mois et demi, du mardi 15 mais 1983 au mardi 31 mai 
| 1983 indns. te public pourra en prendre con na issance aux lieux, jocra et heures 

«auprès : 

- à ta PRÉFECTURE D'ORLÉANS — Service de la Coordination et de 

r Action Economique - S.C.A.E. 3 - (1“ étage). 

• du hindi an' jeudi inclut, de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures & 

17 heures. 

<1 le vendredi de 8 h 30 à 12 heurta et de 14 heures à 16 heures. 

• 'les samedis 23 avril et 14 mai de 13 heures A 17 heures. 

• exceptés les jours fériés. 

- à ta SOUS-PRÉFECTURE de MONT AR GIS. 

• du lundi au jeudi indus, de 8 h 15 d 16 h 45. 

• le vendredi de 8 h 15 â 15 h 45. 

• les samedis 16 avril et 30 avril de 13 heures à 17 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie de BRIARE. 

e du lundi au jeudi indus, de 8 h 30 A 12 heures et de 13 h 30 à 

18 heures. 

• le vendredi de 8 h 30 a 17 heures. 

• excepté les jours fériés, 

- à ta Mairie de CHATILLON-COUGNY. 

e du mardi au vendredi indus, de 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à!7 h 30. 

e le samedi de 10 heures à 12 heures et de 14 heures à 18 heures, 
e excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie de CHATILLON-SUR-LOIRE. 

• du lundi au vendredi indus, de 9 heures â 12 heures et de 
14 heoresA18 heures. 

e excepté les jours' fériés. 

- à la Mairie de GIEN. 

| e du mardi au vendredi indus, de 8 heurta & Il h 30 et de 14 heures 

i 17 heures. 

i e le samedi de 8 heures à 1 i h 30 et de 14 heures à 16 h 30. 

a excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie (fADON. 

1 a le mardi de 17 heures à 1 9 heures. 

. a le vendredi de 17 heures à 19 heures, 

a excepté les jours fériés. 

| - è ta Mairie de BAJILLY-EN-PUISAYE. 

I • les lundi, mercredi, vendredi de 15 heures à 18 heures, 

a excepté les jours fériés. 

- i ta Mairie de LA BUSSIÈRE. 

• les lundi, mardi, jeudi, vendredi de 14 heures è 1 8 heures. 

• le samedi de 10 h 30 â 12 heurts. 

• excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie de DAMMARIE-EN-PUISAYE. 

• les lundi, mercredi, vendredi, samedi de 9 heures â 12 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie d’OUZOUER-SUR-TREZÉE. 

m le lundi de 13 b 30 è 18 heures, 

m les mardi, mercredi, vendredi de 8 h 30 à 12 heures cl de 13 h 30 â 
18 heures. 

j • excepté les jours fériés. 

- A ta Mairie de THOU. 

| • Je mardi et le vendredi de 18 heures à 20 heures. * 

• excepté les jours fériés. 

- è ta Mairie de SAINTE -GENEVIÈVE- DE S- B CMS. 

a les lundi, mardi, jeudi, vendredi de 17 h 30 à -19 heures. 

• le mercredi de 9 heures à 12 heures. 

| • excepté les jours fériés. 

- à ta Mairie de BEAULIEU. 

• du mardi au samedi inclus, de S heures è 12 heures et de 13 h 30 à 

17 h 30. ... ... 

• excepté les jonrs fériés. 

- â ta Mairie de BOfSMORANO. 

e le lundi et le vendredi de 17 heures h 19 heures, 
e te mercredi de 10 henresi 12 heures. 

• excepté les jours fériés. 

- è la Direction interdépartementate de l'industrie Région Centra 

[ | 16. rue Adèle- LansoD-Cbenaull à SAINT-JEAN-LE-BLANC (Loiret) 

j ' . (Division Enagic -4* étage). 

tous les jours ouvrables du lundi au vendredi inclus - 
| de 9 heures à 12 heurts et de 14 heures à 17 heures 

| Un registre sera également déposé avec chaque dossier afin que tes personnes 
I intéressées puissent y consigner leurs observations, 

j Orléans, le 18 février 1983. 

Le Préfet, 

I | Commissaire de la République. 

| • Jean HOCHET» 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. - L’Assemblée euro- 
péenne doit se prononcer, le 
10 mars, sur tes augmentations des 
prix agricoles pour Ta prochaine 
campagne. La résolution présentée 
par M. Mouchel (R.P.R.) recom- 
mande un relèvement de 7% en 
moyenne contré 4,4 % proposés par 
la Commission. 

Une majorité formée par tous les 
représentants français, le groupe 
libéral et la plupart des démocrates- 
chrétiens, a de fortes chances de se 
dégager pour adopter Le taux d’aug- 
mentation préconisé par lie parle- 
mentaire gaulliste alors que tous les 
élus britanniques et. le groupe socia- 
liste (à. f exception . des membres 
fiançais) se sont ralliés, au cours des 
débats qui se sont tenus- lundi et 
mardi, au schéma élaboré par la 
Commission. 

La hausse moyenne des prix 1983- 
1984 n'est pas, à l’évidence, l'enjeu 
principal des discussions de Stras- 
bourg, d'autant que le rapport Mou- 
chel préconise un accroissement 
inférieur i 7 % pour les productions 
excédentaires (produits laitiers, 
céréales, sucre) . Les difficultés et 
les tiraillements au sein des groupes 
vont surtout apparaître lorsqu’il 
s'agira de voter les articles portant 
sur la coresponsabilité des produc- 
teurs et une meilleure protection 
aux frontières communautaires pour 
les importations des produits de 
substitution. 


pans son projet, M. Mouchel 
rejette la réduction de trois points 
des prix garantis pour le beurre et la 
poudre de lait qui fait que l'augmen- 
tation réelle pour ces produits ne 
serait que de £33 % 

Le texte soumis au vote dénonce 
en outré la fixation des contingents 
de production pour les céréales au- 
delà desquels lé mécanisme d'inter- 
vention ne doit plus jouer et préco- 
nise une augmentation des droits de 
douane pour favoriser ht consomma- 
tion de céréales cmnmunautaires. 

La résolution demande enfin aux 
Dix de mettre un terme dès 2984 au 
régime préférentiel consenti â la 
Nouvelle-Zélande pour ses exporta- 
tions de beurre vers la C.ELË. Au 
sujet de ce produit, U faut noter que 
M. Dalsager, te commissaire; euro- 
péen à l'agriculture, a annoncé au 
cours du débet qu'il avait l’inten- 
tion, comme .le demande depuis plu- 
sieurs mois Cresson, d’accorder 
le même régime pour tes ventes de 
beurre à HJ nion soviétique que celui 
en vigueur pour les exportations à 
destination des autres pays clients 
de la Communauté. Autrement dit. 
les opérations vers l’U.R.SJS. bénéfi- 
cieront aussi de la prêfixation des 
restitutions (subventions à J exporta- 
tion) alors que, jusqu'à présent, tes 
ventes à Moscou étaient pratique- 
ment interdites par le système mis 
en place par la Commission (sys- 
tème d’adjudication) . 

M. S. 
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GENERAL® ELECTRIC 

Réfrigérateur* 

140 FROST 


Pour 6 ERE B AL ELECTRIC, 

un réfrigérateur rte doit pas seulement 
produire du froid. Le vrai confort,' . 
c'est de pouvoir servir chaque athnënt 
à Ici bonne température (hors d'oeuvre 
frais, salades, desserts) d d'obtenir 
immédiatement, d'un seul 
même ouvrir b porte), de w 
(en aies oupifejou de l'eau gfocëe. 

* Tous les réfrigérateurs . 
GENERAL ELECTRIC sont 
équipés de système no-frosf (aucun 
dégivrage] e) d'un éeonomseur d'énergie. 
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Niveau 1 - Allée E,H, - Stands 1 1 et 13 

General Electric : 11, place de la porte Champerret Paris 17 e0 * 
F AF. : 183, avenue de Maine Paris 14^ 

P.M AL : 206 bis, faubourg Saint-Denis Paris ÎO^ 

E.M. VARTAN : 170, rue Lecourbe Paris 15 MX 
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TRANSPORTS 


LA GRANDE BATAILLE DES CONSTRUCTEURS D'AVIONS 


Boeing et les autres... 


(Suite de la première page.) '■ '! 

Gmj cent cinquante appareils de 
• dcux&oe main * — dont cent cin- 
quante gros porteus - sont actuel- 
lement i vendre à des croîs incroya- 
blement «cassés». 

Dans de teUes .conditions, radap- 
tation de l'offre -à la demande 
devient difficile. A force de 
construire plus d’avions qu’on ne lui 
en achète, l’industrie aeronautique 
mondiale en arrive à faire de la 
«cavalerie* as plan industriel : ses 
carnets de commandes rcp éscn t cn t à 
peine plus de deux années de travail 
et, comme le çyck de fabrication 
d’on avion atteint deux ans et demi à 
trois ans, elle commence donc à 
construire, pour maintenir ses plans 
de charge, des avions qui n’ont pas 
encore d'acquéreurs. A u treme n t dît, 
à le marasme se prolonge un peu 
trop, elle coiut & la catastrophe. 

Une relance 
de Imüerd de dollars 

Comme un malheur n’arrive 
jamais seul, Boeing, qui pensait 
n’avoir plus à compter qu’avec un 
seul compétiteur, Airbus Industrie, 
en retrouve un deuxième sur son 

C hwnîn. 

Le Californien McDonnell- 
Douglas, que Ton avait donné un 
peu vite exclu du marché civa — fl 
aurait perdu près de 500 milli ons de 
dollars sur ses deux programmes 
DC-9 et DC-10 — fait un étonnant 
conte bock. A T automne dernier, le 
oonsefl d’administration du groupe 
décidait de consacrer nue «mme 
colossale - on parie de 1 milliar d de 
doflare - à la relance des ventes 
dvfles. Avec cet argent, McDonnell- 
Douglas se mettait à «faire des 
prix», à accorder des «conces- 
sions », à .offrir 'quelques 
«carottes* pour tenter le rtmiami 
800 millions de doflara ont déjà, été 
sacrifiés dans l'opération, non sans 
résultat : tandis qu’AIitaHa achetait 
trente moyen-courriers DC-9-80 i 
des conditions avantageuses, T.W.A. 
et American Airlines, grâce à un 
système de « location longue 
durée », en acquéraient respective- 
ment vingt et quin ze sans verser 
I cent comptant. ^ 

Le challenger californien 1 se " 
reprend donc à espérer. Devenu 
miraculeusemen t, «i un an, le meil- 
leur vendeur d’avions à fuselage 
étroit (quatre-vingt-neuf appareils 
placés en 1982), il lance de nou- 
veaux projets, prudemment dérivés 
de ses modèles actuels : toute une 
gamme de moyen-courriers à 
moteurs nouveaux et économiques 
de moyenne capacité (cent vingt à 
cent cinquante-cinq passagers), can- 
didats à la succession des 727 et 737 
de Boeing, et aussi un Joug-courrier 
issu de sou DC-10 qui pour i ait ten- 
ter les compagnies cherchant un 
avion moins gros que le Boeing-747 
pour leurs roules secondaires. 11 nV 
a donc aucun douter McDormefl- 


Drôglas est décidé à relever le défi 
de son voisin et puissant adversaire. 

La bagarre est d’autant plus 
farouche — maintenant qu’un troi- 
sième compétiteur rentre en lice - 
que le monde commençait déjà à 
devenir petit pour deux. Après avoir 
longtemps placé ions pions sur des 
marches différents, Boeing et 
Airbus Industrie sont entrés da pt?i> 
quelques mois en « conflagration * 
directe, en particulier en Extrême- 
Orient, une région prometteuse où 
Opérait des compagnies riches et où 
le trafic a doublé en dix ans. Une 
guerre psychologique de communi- 
qués!, de déclarations, de démonstra- 
tions oppose les deux antagonistes 
sans avantage décisif jusqu’ici. 

Le tableau est donc sombre, 
pour Boeing, les raisons d'espérer 
existent. D'abord, la situation écono- 
mique générale est en train d’évo- 
luer favorablement aux Etats-Unis, 
et les grandes compagnies aériennes 
ne manqueront pas d’en tirer profit, 
à condition qu’elles sachent mettre 
en sourdine -leurs querelles tari- 
faires. Les experts de Boeing, »«» 
perspicaces pour avoir prévu plu- 
sieurs mois à l’avance la reprise de 
l'économie américaine au quatrième 
trimestre de 1982, pensent que la 
relance va être contagieuse, en 1983 
et 1984, sous l’effet d’une inflation 
mieux contenue, du développement 
des investissements, de la stabilisa- 
tion du prix du pétrole et de la 
bonne tenue du dollar. 

Un avion de 150 places 
en 1989 ? 

L’autre motif d’espoir réside dans 
lé vieillissement des flottes. En 

1982, l’âge moyen des quelque 
6 000 avions commerciaux du 
monde occidental atteignait neuf 
«ns et demi Près de 2500 avions 
avaient plus de douze ans, et plus de 
600 avaient entre seize et vingt-trois 
ans. Une partie d’entre eux devront 
donc, ccd te que coûte, être rem- 
placés assez rapidement Et si une 
re pris e modérée du trafic s’y ajoute, 
c’est un marché de 152 milliards de 
dollars qui se dnsrinr pour les dix 
ans à venir, - un investissement pres- 

'-qne^éqniyafem à celui des trente 

• imnApt panées: 

•* Dans ces conditions, Boeing 
estime qn’après les basses eaux de 

1983, et plus encore de 1984, la pro- 
duction remontera à partir du milieu 
de la décennie pour retrouver un 
sommet en 1989. avant de redescen- 
dre jusqu’en 1992. D’ici là, l’indus- 
trie, passe toujours Boeing, aura 
vendu près de 3 700 avions. Cette 
opinion est d'ailleurs partagée par 
Airbus Industrie, qui estime, dans 
une prospective plus lointaine, que 
6 000 à 7 000 avions seront livrés au 
cours des quinze à vingt prochaines 
aimées — • soit un appareil par jour. 
— pour un montant de 300 milliards 
de dollars. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 

... Service de l'Environneraefrt 

AVI S au PU BUC 

LIGNE *2 CIRCUITS 400 kV BELLEVILLE - BOISMORAND 
Il est porté à la connaissance du public qu’une instruction 
a dm i ni st rativ e est ouverte sur la demande présentée par ELECTRICITE 
DE -FRANCE, çn vue d’obtenir .la déclaration d'utilité publique des 

tmvmrr 'rta mniffniffinn Visée n-de&SUS- 

Cqpfjpnnémc at au décre t n* 77-1141 du 12 octobre 1977, le dossier 
présenté par ELECTRICITE DE FRANCE comporte une étude d'impact. 

Du 15 mars au 31 mai 1983 inclus, les perso nn es intéressées pourront 
en prend re rmnn iîiisnrr aux B eux. Jou rs et heures ci-après : 

- fia PREFECTURE de ta NIÈVRE : 

Service de rEnvironnement, rue de la Préfecture, 58000 NEVERS; 

- du 15tnaisaa.31.mai 1983 inclus 

• 8 houes à 12 heures et de 14 heures à 17 h 30 
exceptés' ks samedis et Jet jouni fériés. 

Cependant, une permanence sens assolée exoqstionneOeuieflt le 
SAMEDI 23 AVRIL et le SAMEDI 14 MAI de 8 h 30 à 12 heures. 

- à la SOUS-PR£EECTUR£ de COSNE-SUR-IXHRE ï . 

- du 15 mars an 31 mai 1983 inclus 

• de 8 h 30 à I2beeres et de 13 h 30 à 18 heures 
exceptés les samedis et les jours fériés. 

Toutefois, une permanence sera, assurée le SAMEDI 23 AVRIL et le 
SAMEDI 14 MAI de 8 h 30 à 12 heures. 

- A la MAIRIE de COSNE-COURS-SUR-IXMRE : 

- du 15 nuis au 31 mai 1983 inclus 

• de 8 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 17 heures 
du LUNDI an VENDREDI 

- i la MAIRIE de NEUVY-S UR-LQIRE : 

du 15 mars au 31 mai 1983 indus 

• de 10 h 30 à 12 h 30 et de 15 heures à 18 heures 
tous les jours ouvrables du LUNDI 15 heures au SAMEDI 12 heures. 


Citü administrative Dampterre, 6, rue Chanceficr-du-L’Hospital 
21034 DIJON CEDEX (DtvUou D - 1“ étage) 
tous les Jeun ouvrables du lundi au vendredi inclus : 

• de 8 heures à 12 heures et de 14 heures à 1 7 h 45. 
-àlaD irec tiouipterd t par te m rntalii denad u atr fc 
Région CENTRE 

lé, rue Adftle-Lansou-Chenaull à SAINT-JEAN-LE BLANC 


■ Energie» -4* étagé 
tons tes jours ouvrables du lundi aa vendredi inclus : 

• de 9 heur» à 12 beür« et de 14 heures à 17 heures. 

• Umegittre sera également déposé avec, chaque dossier afin que les 
p »wnn iw Hinfr imfa» pmMwit y fmmijiiw b%nr» ob serva tiOPS. 

• NEVERS, le 2 mars 1983 

Pour copie conformé le Préfet, 

L’aoaubé délégué ■ Commissaire de La République. 

Pour le Préfet, Commissaire de la Képubliqi 
JBenardLUC. . k Secrétaire général 

Dominique BON. 


sue. 


Mais à Seattle, les leçons du passé 
aidant, la promesse de lendemains 
qui chantent n’exclut pas la pru- 
dence. Éviter les aventures, c’est 
d’abord renonce r à tout programme 
nouveau, et « amortir » au maxi- 
mum ceux qui existent. D’où une 
grande prudence envers le moyen- 
courrier de 150 places de l’avenir. 
Airbus Industrie, avec son projet 
A-320, essaie de forcer le destin en 
ouvrant le marché avec un avion 
nouveau. Boeing, qui a pourtant sou- 
vent joué ce rôle d’éclaireur dans le 
passé (fl a « créé » l’avion commer- 
cial à réaction, il y a près de 
trente ans, et le gros porteur, il y a 
quinze ans), essaie au contraire de 
retarder le plus possible l’éclosion 
d’un tel besoin, le temps d’amortir 
les investissements énormes - cer- 
tainement plus de 3 milliards de dol- 
lars, mais la discrétion est de règle 
en ce domaine à Seattle - consentis 
sur d’autres apparats. Pour satis- 
faire au mieux la demande éven- 
tuelle, fl se contente de puiser dans 
son catalogne, proposant des dérivés 
de ses avions actuels : des Boeing- 
737 allongés, pour 130 ou 140 passa- 
gers, ou des 757 rétrécis, pour 160 
passagers. Au milieu d’un tel arse- 
nal, chacun peut vraiment trouver 
son bonheur, explique-t-on ; dans ces 
conditions, à quoi bon créer dès 
maintenant - et où trouver les 
2 milliards de dollars pour le faire ? 
- un avion entièrement nouveau, 
que les compagnies ne pourront se 
payer, au seul prétexte qu’il permet- 
tra d’économiser quelques litres de 
carburant, au moment où la baisse 
du prix du pétrole rend ce facteur 
moins crucial? Attendons, dit-on 
encore, pour développer valable- 
ment un nouvel avion et un nouveau 
mots or que des progrès plus subs- 
tantiels aient été faits par rapport à 
la technologie actuelle. Et l’an ne 
voit pas cette avancée prendre corps 
avant 1989. Ce qui donne encore 
deux bonnes armées avant de pren- 
dre la décision de construire ou non 
l’avion. Un délai qui, selon la tour- 
nure des événements, peut être une 
chance ou un piège pour la concur- 
rence éventuelle. 

JAMES SARAZIN. 


AMSJLCF. 

LE SYNDICAT AUTONOME 
DEMANDE AUX MACHI- 
NISTES DE FAIRE GRÈVE DU 
10 AU 12 MARS 

La Fédération générale autonome 
des agents de conduite 
(F.GAA.CJ appelle ses adhérents 
i une grève de quarante-huit heures 
à la S.N.C.F., du jeudi 10 mars à 
midi au 12 mars à la même 

heure. 

En principe, ce mouvement pour- 
rait n’affecter que le trafic de ban- 
lieue, notamment sur le réseau sud- 
ouest, et resterait, selon la direction, 
très limité. 

La F.G.A-A.C. entend protester 
contre « l'impossibilité de faire 
prendre en considération » les re- 
vendications des agents de conduite 
relatives « aux trente-cinq heures et 
au déroulement des carrières -. De- 
puis le 1 er janvier, l’horaire appliqué 
est de trente-neuf heures hebdoma- 
daires, mais les agents de conduite 
- c’est-à-dire les machinistes - sup- 
portent de nombreux temps morts, 
notamment sur les grandes lignes, 
lorsqu’ils observent un repos obliga- 
toire entre deux voyages. 

La F.G.AA.C. représente actuel- 
lement 26 % des agents de conduite. 


KOUVERWEBBl 
REMPLACE NL JEAN RAVB. 

«VOYAGEURS» 

OELASJLC.F. 

M. Jean Ravel quittera prochai- 
nement le poste de directeur com- 
mercial « voyageurs • de la 
S.N.CF., qu’il occupait depuis près 
de six ans. Ayant refusé la proposi- 
tion qui lui était faite d’entrer dans 
la nouvelle inspection générale de la 
S.N.CF-, M. Ravel quitte donc du 
même coup la société. La direction 
commerciale « voyageurs » est 
confiée à M. Olivier Weber, qui, 
contrairement à son prédécesseur, 
qui venait d’Air France, a fait toute 
sa carrière à la S.N.C.F. 

[Né le 18 décembre 1921 ù Paris, an- 
cien élève de l’Ecole polytechnique. 
M. Olivier Weber est entré i la 
S.N.CF. eu octobre 1942. Après nue af- 
fectation à Rennes, il est no mm é, à 
Paris, responsable de la si g n alisation et 
des tétécoaunaoications à la direction 
de l'équipement. U était, depuis février 
1979, directeur à la direction générak 
du réseau de rOuosLl 


_ Tokyo. - La compétition s'inten- 
sifie entre Boeing et Airbus Indus- 
trie sur le marché asiatique du trans- 
port aérien, et tout particulièrement 
sur le marché japonais, prestigieux, 
lucratif et quasiment monopolisé par 
les constructeurs américains depuis 
plusieurs décennies. Début mars, 
moins de quinze jours après la pré- 
sentation du Bodng-767 aux Japo- 
nais, l’équipe d’Airbus Industrie, 
sous la conduite de son gérant. 
M. Bernard Lathière, a séjourné à 
Tokyo, avant-dernière étape, avant 
la Corée du Sud, d'une longue tour- 
née de promotion du A-310 com- 
mencée au ProchcOrienL 

Plusieurs vols de l’appareil euro- 
péen ont eu lieu à l’intention des 
dirigeants et des techniciens de la 
compagnie nippone Japon Airlines 
(JAL). M. Lathière en a profité 
pour mettre les choses au point en 
dénonçant la campagne jugée ten- 
dancieuse des promoteurs du 
Boeing-767, qui laissent entendre 
que le A-310 est inférieur à son rival 
quant au rayon d’action et aux éco- 
nomies de carburant. Le gérant 
d’Airbus Industrie a affirmé le 
contraire et fait valoir les divers 
avantages qui, selon lui, caractéri- 
sent l’appareil européen. 

Quoi qu’il en soit, les deux avions 
paraissent d’une conception et d'un 
prix assez similaires. Ce sera aux 
techniciens et. éventuellement, aux 
hommes politiques de trancher. Au 
cours de sa visite, M. Lathière a été 
reçu notamment par le premier 
ministre, M. Nakasone. Pour la pre- 
mière fois, semble-t-il, le feu vert 
politique a été donné aux dirigeants 
de JAL pour mener des négociations 
directes avec Airbus Industrie. 

Selon la presse japonaise, les Améri- 
cains se seraient plaints (officieuse- 
ment) de ce qu’ils considèrent 
comme un traitement de faveur 
accordé i leurs rivaux européens. 

L’étape japonaise est particulière- 
ment importante pour les Euro- 
péens. En effet, en dépit du succès 
du A-300 auprès des compagnies 
asiatiques, ils ont fort peu entamé le 
monopole américain sur k marché 
nippon. Certes la compagnie japo- 
naise Toa Domestic Airlines 
(T.DA) a commandé neuf Airbus 
A-300. dont sept sont déjà en ser- 
vice, mais il s’agit là d’une percée 
modeste compte terra de b densité 


Airbus Industrie 
attaque le marché japonais 

De notre correspondant 


du réseau aérien nippon. Pour Ail 
Nippon Airways (AN A), compa- 
gnie privée intérieure, les jeux sont 
faits, et vingt-cinq Boeing-767 com- 
mandés. Il s'agit d’un choix qui n’a 
rien de surprenant : trois grandes 
firmes ( Mitsubishi, Kawasaki et 
Fuji Industries) ont été associées, 
dans une proportion de 15 %, à b 
réalisation et à b production du 
Boeing-767. 

Reste JAL, qui doit remplacer 
avant 1 986 une vingtaine de DC-8 et 
qui, du fait de son statut semi- 
public, est moins à l’abri de considé- 
rations politiques que ses concur- 
rents privés. 

Rien n’est gagné pour le moment, 
eu dans les coulisses, b partie de 
bras de fer politique continue. En 
effet, outre le fait que le Japon a été 
associé à b construction du 767, nui 
n’ignore le poids politique, économi- 
que et militaire de Washington dans 
les affaires du Japon, ni l’art qu’ont 
les Américains d’en jouer. 

Au-delà de ce duel singulier, et 
aussi à travers lui, b bataille porte 
sur l'ensemble des marchés aériens 
de l’Asie. Une région où, dans sa 


catégorie, le A-300 a fait pratique- 
ment cavalier seul jusqu'à l'arrivée 
du 767, avec quatre-vingts appareils 
vendus à douze compagnies. Mais 
pas une commande de A-310 n'a 
encore été prise en Asie, où Boeing a 
déjà vendu trente 767. 

Une autre inquiétude majeure 
pour les Européens réside dans les 
atermoiements de la compagnie 
Thai International, premier et gros 
consommateur asiatique d’Airbus, 
qui s'est montrée intéressée par les 
Boeing-767 l'an dernier, â la suite 

d’une extension des delais de livrai- 
son de deux Airbus A 300-600 
qu'elle avait commandés. 

Ajouté aux difficultés de pénétra- 
tion du marché japonais, un retour 
de Thai dans le camp de Boeing 
pour les moyen-courriers risquait 
d'avoir un effet d’entrainement très 
préjudicbble au prestige et aux 
positions futures de l’Airbus en 
Asie. On cherche à tout prix à l'évi- 
ter dans le camp européen, et b non 
plus la partie n’est pas jouée. 

Les succès ou les échecs pèseront 
d’autant plus lourd ces prochaines 
années dans les carnets de com- 
mande que. au milieu du marasme 
quasi général. 1e transport aérien 
asiatique se porte relativement bien. 

R.-P. PARINGAUX. 


SCIENCES-PO 

Prochains séminaires de formation continue 
pour cadres supérieurs: 



17 mai après-midi, 18,19 mai 
et 21 juin aprés-midi f 22, 23 juin 1983 



2 au 17 juillet 1983, à l’Université Laval à Québec (Canada) 


Programmes détaillés et inscriptions: 

INSTITUT D’ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
Service de Formation continue 
27, rue Saint-Guillaume 75341 Paris Cedex 07 
Téléphone : 26039 £0 - poste 950 
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BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 1982 


ACTIFS 

1982 

U.S.SOOO 

1981 

US$000 

En-caisse et banques 

1.339.941 

1.151.778 

Investissements 

1 47.894 

108.136 

Prêts et avances 

2.071 .878 

1 .620.572 

Intérêts cumulés à percevoir et autres actifs 

88.848 

79.023 

Actifs immobilisés 

38.702 

34.743 

Actifs totaux avant comptes hors bilan 

3.687.263 

2.994.252 

Engagements clients pour lettres de crédit et lettres de 
garant» MoaeonvM(*r*8>*risBtM 

735.453 

686.271 


4.422.716 

3.680,523 

Passifs 

Comptes courants et de dépôt de la clientèle 

779.837 

625.602 

Dette envers les banques 

2.450.664 

2,000,863 

Dividendes proposés 

15.625 

14,000 

Intérêts, provisions et autres engagements 

168.790 

62.176 

138.116 

32.161 

Intérêts minoritaires 

Passifs totaux 

3.477.092 

2,810,742 

Part totale des fonds propres revenant aux actionnaires 

210.171 

183.510 

Part totale des actionnaires avant comptes hors bibn 

3.687.263 

2.994.252 

Comprend les engagements au titre de lettres de crédit 

735.453 

4.422 716 

686.271 

3.680.523 


ï<r. 


L'assemblée générale de la banque, lors de sa réunion 
extraordinaire du 26 février 1983, a adopté une résolution visant 
à augmenter le capital entièrement souscrit de 125 millions de 
dollars à 200 millions de dollars. 

htemaum Hrad Office: 6. Udsn M Sarojr m Koud>«. gai cm City - Ciro. 

Toto&Mne: 250V3 - IMW - 2 MBS Taie*: 3U4 ARABE* UN - AA B 61531 
Broncnes: C*rt>. HakopoiA. Alaundna. BMuL Al Hsora. Al Muras. EXAial Abu Dnote. Nassau. 
llwnM wiue Offices; London. Khaitouv. Amwi. Tunes - Agency: Ne*» Von 
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Oman Aras AMcao bas* Egyyt Ara» Alncan Bai*. 


r'' 


■5-t/' 


-Vt/ 


P 

\r-.r 

*t-.Y 

lf. 


1; ... 
. t 


[err- 



i 


V 













: : ^ / 'V 


Page 36 - LE MONDE - Jeudi 10 mars 1983 ••• 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL 


INSTITUT RONCHESE 


EXERCICE 1982 


Durant l'année écoulée, la COMPA- 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL et 
ses cinq filiales cnn distribué 3 863 mil- 
lions de francs de nouveaux concours en 
capital. 

Les engagements de leur clientèle, 
produits à recevoir inclus, atteignent 
7 887 millions de francs au 3 1 décembre 
1982. 

Le bénéfice net consolide du Groupe 
s'établit à 54.6 millions de francs pour 
1982. 

Les bénéfices nets des différentes so- 
ciétés qui le composent sont, respective- 
ment, de ; 

■ 44 619 994 F pour la COMPA- 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL. 
dont 27,8 millions de revenus des li- 
liales. 

■ 24 986 008 F pour le CRÉDIT 
UNIVERSEL, 

■ 1 465 876 F pour UNIVERSAL 
FACTORJNG. 

• 8 670 454 F pour LOCUNI- 
VERS. 

• J 504 477 F pour UNIFl MO, 

• 1 138 45$ F pour LOCATION- 
FOR. 

Pour les filiales, contrôlées à 99 % par 
la COMPAGNIE DU CRÉDIT UNI- 
VERSEL. les distributions proposées, 
qui reviendront presque intégralement à 
la société-mère, forment un total de 
37.2 millions de francs, soit un divi- 
dende net par action de 38 F pour CRÉ- 
DIT UNIVERSEL, 15 F pour UNI- 
VERSAL FACTORING. 80 F pour 
LOC UNIVERS. 10 F pour UNI Fl MO 
et 100 F pour LOCATIONFOR. 

Le conseil d'administration de la 
COMPAGNIE DU CRÉDIT UNI- 
VERSEL proposera pour sa pan de ré- 
partir aux actionnaires une somme de 
35 278 816 F correspondant à un divi- 
dende net unitaire de 32 F soit, avec 
l’avoir fiscal, un revenu global de 48 F 
par action. Le cours du titre situe ac- 
tuellement aux alentours de 360 F. Sur 


cette base, son rendement serait donc de 
13.3 %■ 

Les distributions de ses filiales assu- 
rent d'ores et déjà à la COMPAGNIE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL, pour 
1983. des revenus représentant 105% 
environ des dividendes qu’elle distribue 
elle-même au Litre de l'exercice écoulé. 

Etant appelé à assumer dlm portantes 
responsabilités au sein de b Direction 
Générale de la BANQUE NATIO- 
NALE DE PARIS (actionnaire majori- 
taire de b COMPAGNIE DU CRÉ- 
DIT UNIVERSEL depuis mai 1982), 
M. Alain BRIFFOD a demandé A être 
déchargé de l'ensemble des fonctions 
d’administration et de direction qu'il oc- 
cupait dans les sociétés du Groupe 
CRÉDIT UNIVERSEL 

Les conseils d’administration de ces 
sociétés ont désigné M. Gilbert BE- 
RAUD pour lui succéder dans ces diffé- 
rentes fonctions. 

La composition du conseil d'adminis- 
tration de b COMPAGNIE DU CRÉ- 
DIT UNIVERSEL est désormais la sui- 
vante : 

Président-directeur général : ML Ber- 
nard CHAPELLIER 
Vice-président : M. Pierre ESTEVa 
A dministrateur-directeur général : 
M- Gilbert BERAUD 

Administrateurs : M. Georges AL- 
TIER!. M. Henry de BLANCHARD. 
M. Jean GAGNE, M. Elle GRE- 
GOIRE SAINTE-MARIE, M. Pierre 
LABRUNE, M. Robert MATT. M. Di- 
dier PFEIFFER. M. Claude PORCHE- 
ROT et M. Michel RUBINSTETN. 

La Direction Générale du Groupe se 
compose maintenant de : 

M. Bernard CHAPELLIER.- 
Président-directeur général. 

M. Gilbert BERAUD. 
Administrateur-directeur générai 
M- Jacques GIMAT. Directeur géné- 
ral. 


SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
DE CREDIT 


(Société financière industrielle 


^ commerciale et immobilière} 


«Les sociétés Synthelabo et Saaofï 
viennent de conclure on accord relatif & 
l'avenir de b société Institut Ronchese. 
Cet accord prévoit que, dans le cadre de 
sa poétique de r e str u cturation, Symbc- 
labo cèdent à Sanoü Santé Animale sa 
participation dans la société Institut 
Ronchese, ainsi qse l'ensemble indus- 
triel (fabrication de produits biologi- 
ques) qu'exploite Institut Ronchese à 
Libourne». 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 11 %juh 1377 




EMPRUNT OBLIGATAIRE 

de 250 millions de francs 


CAISSE NATIONALE 
DE L'ÉNERGIE 

18 Jferae de Berri - 75008 Paria 


Entièrement garanti par la Société Marseillaise de Crédit 
Taux: 15,30 K 
Coupures : 5JJ00 F. 

Prix d'émission : le pair. 

Jouissance : 21 mars 1983. 

Amortissement : en totalité à la fin de la 8* année. 

Règlement : le 21 mars 1983L 
BAL0. du 28 février 1983. 

Souscription .'dans tous les guichets de la Société Marseillaise de 
Crédit 

Cotation demandée : à la Bourse de Marseille. 

Par ce nouvel emprunt la Société Marseillaise (te Crédit réaffirme sa 
vocation d’aide aux entreprises régionales auxquelles elle apporte 
ainsi des possibilités (Travestissement supplémentaires 
De même, dans te cadre de ses relations financières et commerciales 
avec la Société Marseillaise de Crédit la SOFlCQf va pouvoir 
bénéficier de cet emprunt pour accentuer son soutien aux 
particuliers dans le financement de leurs acquisitions immobflîère& 


AVIS DE TIRAGE 

Les porteurs d’obligations «Caisse 
nationale de l'énergie» provenant de 
des biens transférés à 
Electricité de France et Gaz de France 
(Tune poix, et à Électricité et Gaz d'Al- 
gérie d’autre part, sont avisés que le 
trente-deuxième tirage d’amortissement 
desdîtes obligations aura lien an 18 bis. 
me de Béni, à Paris 8*. 

le MARDI 3 MAI 1983 
à 10 h. 30. 

Les obligations sorties à ce tirage se- 
ront remboaxsabtes à partir du 1“ juin 
1983. 

Les opérations d'indemnisation et de 
regroupement facultatif des fractions 
d'obligation de 50 F et ! O F. seront sus- 
pendues à compter du 14 mars 1983 et 
reprisa le mercredi 4 mai 1983. 


Les intérêts courus du 20 mars 1982 
au 19 mars 1983 sur tes obligations 
Électricité de France IJ % juin 1977 se- 
ront payables à partir du 20 mars 1983, 
à raison de 99,00 F par titre de 1 000 F 
nominal, contre détachement du coupon 
n° 6 ou estampillage du c erti ficat noun- 
natif, après une retenue & la source don- 
nant droit à on avoir fiscal de IljOO F 
(montant global : 110,00 FJ- En cas 
d'option pour le régime du pr él èv em ent 
d'ixnpôt forfaitaire. le complément de 
prélèvement libératoire sera de 16,49 F 
soit un net de 82,57 F. 


Il est rappelé que tes titres des deux 
séria désignées par tes lettres «N» et 
«P» sont remboursables depots le 
20 mars 1981. 


CESSATION D'ACTIVITE 


L’Ascobatt, 26. nie Verre», 7 S008 
Paris, fiait savoir que la garantie confé- 
rée depuis le 13 mats 1982, par la com- 
pagnie tes Assurances de crédit à Com- 
pïègne pour le compte de la société 
S.G.O.T. - 6, rue des Immeubles indus- 
triels 7 S011 Paris, dans le cadre de l'ar- 
ticle L 124-8 du code dn travail, b pris 
fin le 31 décembre 1982, pour cessation 
d’activité. 


La note d’information qui a reçu le visa de la COR. No 83-13 en date du 4 
janvier 1963 «t temm à b disposition du publia «s frais, aux guichets et an 
siège soonl de la Société Maraetllar* de CréÆt, 75, rue Paradis 13806 Maraedte. 



^ fi ^ 

au-delà de la gestion 
titres et bourse 


CARREFOUR 


Le conseil d’administration de Finex- 
teU réuni le 2 mars 1983 sous la prési- 
dence de M. Jacques Laüemcnt, a ar- 
rêté le bilan et les comptes au 
31 décembre 1982. 

L’exercice 1982 s'est caractérisé ; 

— par un total de produits d'exploita- 
tion de 944 millions de francs, soit + 
5.6 % sur 1981, ce total se décomposant 
en 877 millions pour l'activité P.T.T. 
(+3,5%), 56 millions pour l’activité 
immobilière de SICOMI (+ 39 %) et 
1 1 millions de produits divers ; 


— par un résultat net de 208,5 rad- 
iions de francs qui sc compare à celui de 
213,4 millions de 1981 ; 


— par la signature d'un nouveau pro- 
tocole avec la P.T.T. d’un montant de 
450 millions à couvrir pour 75 millions 
par fonds propres et pour 375 militons 
par fonds d’emprunt ; 

— par 140 millions de francs d’enga- 
gements immobiliers nouveaux, dont 
deux tiers en immeubles destinés à la lo- 
cation simple et un tiers en ciédit-baïL 

Le conseil proposera â l’assemblée gé- 
nérale ordinaire de la société, qui se réu- 
nira fin mai, de fixer le dividende à 
22,80 F par action, montant identique à 
celui de l'exercice précédent, et d'affec- 
ter le solde non distribué au report & 
nouveau, qui serait ainsi porté à 63 mil- 
lions. 


Le conseil d’administration a arrêté la résultats de la société Carrefour : 


Amortissements 

Bénéfice d'exploitation 

Impôt sur les sociétés 

Participation des salariés 

Résultat net après impôt et participation 


Année 

Année 

Progression 

1982 

1981 

1982-1981 . 

16 371.1 

14 282,1 

+ 14,6 % 

187^ 

140^ 

+ 33 % 

739 

747^ 

- U * 

216.7 

223.8 

- 3,2 % 

130,3 

128,6 

+ U * 

312,1 

283,9 

+ 9,9 % 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole de ia Charente cherche son 
nouveau Responsable "Titres et Bourse". 

Assurant un très large rôle d'information, d'organisation et de conseil 
Interne et externe (assistance technique au réseau, pincements, fiscalité-) 
9 encadrera et animera son service dans un objectif de développement des 
activités, d'intégration de nouveaux produits et de ^versification 
de la clientèle. 


Ce poste, situé b Aagoufème, conviendrait à un diplômé d études 
supérieures possédant une expérience professionnelle, acquise soit dans la 
banque; soit dons le domaine des Titres et de la Bourse. 


Le résultat consolidé de l’exercice 1982, ncu encore définitivement arrêté, fera 
apparaîue une pro g res si on d’environ 10 % par rapport A l’année 1981. 


Merci d'adresser candidature. CV et photo, sous référence 7582VLM à 
UNLOG-Ettmos 

V f MiUinfî Conseil en Recrutement 

WfHWV 9, rue Alfred do Vigny 75008 PARIS, J 
Membre de Syntec Informatique. 


Le conseil proposera A l’assemblée générale ordinaire des actionnaires, prévue le 
27 avril prochain, un dividende limité à 71 F par action (assorti d’un avoir fiscal de 
30,50 F) pour se conformer à la loi du 30 juillet 1982. 


LA VIE DANS VOTRE REGION 


« 
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ARTISANS 
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Garanti par l'état 


15% MARS 1983 
F. 700 000 000 
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représenté par 140 000 obligations 
de F. 5 000 émises à F. 4 958 


■** * *îai 
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DURÉE: 10ans 

JOUISSANCE ET DATE DE RÈGLEMENT : 21 mars 1983 

AMORTISSEMENT : En totalité en fin de période, sous réserve 
des rachats en Bourse. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT au règlement ; 15,17 
COTATION : Bourse de Paris 
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Eflto par h Cabat Gwtnte 4km Bamqpt* Papal*» 


Une note d'information qui a reçu 
le Visa COB ri°83-33 en date 
du 1** février 1 983 est tenue 
à la disposition du public. 
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MARCHÉS F INANCIERS 1 bourse de paris Comptant 


PARIS 

8 mars 

î'équïKbf e 

£e mouvement de hausse déclenché 
en début de semaine per le résultât dès 
élections municipales n’a. pas, eu de 
suite. Mardi, ; la tendance était neite- 
ment à l’irrégularité. Hausse, et 
baisses ont mime si bien alterné, dans 
tous les compartiments qu’à la clôturé 
l'équilibre était à peu près atteint, 
l'indicateur instantané s'établissant 
seulement à 0,01 % au-dessus de son 
niveau précédent. 

A l’évidence, les scrutins de diman- 
che des deux côtés du Rhin n’ont rien 
résolu. Les problèmes économiques 
demeurent, et, surtout, la question se 
pose toujours- de savoir comment le 
réaménagement monétaire se fera 'dans 


Toutes les conversations autour de 
la corbeille partaient sur ce problème 
mats aussi sur l’attitude qu'adoptera 
le président de la République. S'agis- 
sant du monétaire comme du politique. 
Je marché, on le. voit, s'interroge et, 
comme toujours en pareil cas. Ton ne 
saurait trop s’étonner de ses hésita- 
tions. Il reste que les achats n'ont 
quand même pas fait défaut et que des 
ordres en provenance de l'étranger, 
bien qu'en sensible diminution, ont 
encore été enregistrés. 

Montée la vetUe jusqu'au niveau 
record de 9,16 F, la devise-titre s’est un 
peu détendue, s'échangeant entre 9 F et 
9.09 F. 

En nette hausse aux Etats-Unis, l'or 
a modestement progressé à Londres : 
422,75 dollars l’once contre 
420.70 dollars. 

A Peuls, en revanche, le lingot a 
encore cédé un peu de terrain à 
94800 F (contre 94 950 F). Il est vrai, 
que à parité, notre place est toujours 
en avance : 431 £5 dollars l'once contre 
428 J12 dollars. Reprise du Napoléon à ’ 
730 F ( + 410 P). Le volume des tran- 
sactions a légèrement augmenté : 
16.73 millions de francs contre 
15J4 millions. 


NE W-YO RK 
La rechute 

_ Après, avoir dorant quatre séances 
consécutives amélioré ses records. Wall 
Street a brutalement rechuté mardi. Ce 
n*est, toutefois, qu’au bout d'une heure 
de cotation, marquée par une forte hési- 
îauon, que le marche a fait volte-face. 
Le mouvement de baisse s’est rapide- 
ment étendu, et, à k clôture, l'indice 
Ora industrielles s’inscrivait à 1 1 1 9 77 
soit a 21,96 points en dessous de son 
? de la séance 

Sur 1 972 valeur, 
traitées, ï 117 se sont repliées, 515 seu- 
lement ont monté et 340 n’om pas 
varié. 

Les professionnels n’étaient, outre 
mesure, étonnés par ce brusque renver- 
sement de. tendance. Beaucoup, après 
sept semaines de hausse, attendaient 
cette correction technique, A leur avis, 
son ampleur est surtout due à la résur- 
gence des craintes inflationnistes ravi- 
vées à la fois par la dernière forte crois- 
sance de la masse monétaire, ma» aussi 
par la perspective d’une reprise écono- 
mique bien pins importante que prévue, 
avec le danger sous-jacent d’un brusque 


Anna, coupon j VALEURS m I VALEURS 


25 [ 1 307 

3750 
7101 


10727 

fl 444 
2099 
M' 

97 80| 10 129 
05 1 5444 
2004 


DeUtandeSA ... 
DatawVfeSaa .. 
|D4».R*B-PACM 

[Mot-Satin 

DétMocdm ... 
Dne.Tiav.Piib. .. 
Doc-Lamothe .... 


Eaut Bm Vichy 
EauxVAul .... 


VALEURS 


COtR Damer 


gonflement de la demande de crédit. 
Pour l’instant, l’on se bornera à consta- 
ter que la baisse des cours s'est faite 
avec des courants d’échanges assez 
modestes : 79,4 millions de titres contre 
84 millions. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SODEXHO. — Introduit, le 2 mars 
dernier, sur le second . marché de la 
Bourse de Paris, le tiare de cette société 
de restauration collective est toujours très 
recherché, si Ton en juge par la difficulté 
à équilibrer les oours. Assai, le 8 mars, 
faction s’est inscrite à J 765 P (demandes 
réduites), alors quH avait été coté à 
1 510 F le Jour de son introduction pour 
un prix d’offre minimum de 1 400 F. 

Se félicitant du- « succès de l’Introduc- 
tion en Bourse », le conseil <f administra-' 
non de Sodexho, présidé pair' |Æ. Pierre 
BeHoo, signale que, actuellement, e nv iro n 
23 % du capital de la société sont rép arti s 
dans le public. Le capital sera, d* ailleurs, 
majoré de 12,17 méfions de francs au 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, taw MO: 31 «te. 19*1) 

7 BUS 8 BMDS 

Valmrs françaises 109,9 109,8 

Vafcnre étrangères 11M 113J 

O DES AGENTS DE CHANGE 

ram 1*0 : 31 <ttc. 1981) 

7man 8 mare 

laJcc général 1«L8 109,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés du 9 mars 127/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 8 mais I 9 mais 

236,60 1 238,19 


cours des prochaines semaines, par rémis- 
sion, au pair, de 121 749 actions nou- 
velles, qui seront attribuées fl raison d’une 
action nouvelle pour trois anciennes. 

LYONNAISE DES EAUX. - Prolon- 
geant les accords signés. Tannée dernière, 
avec le groupe saoudien Alireza Rezavay, 
la Société lyonnaise des eaux et de l 'éclai- 
rage vient de constituer deux sociétés. 

La première, la société Ahmco (Ali- 
reza lyonnaise des eaux-Water Company) 
est constituée par la Lyonnaise des eaux 
et National Contra cting Company, du 
groupe Alireza. -Elle s'occupera des opéra- 
tions de gestion, d’entretien d’usine d’eau 
potable et de traitement des eaux usées, 
ainsi que des réseaux de distribution d’eau 
et <f assainissement en Arable Saoudite. 

La seconde, la Saoodi Si ta 1 _imir«i, est 
constituée par la Société Sha et par les [ 
deux sociétés saoudiennes. Al Eirad Tra- 
ding and Contracting Company et Natio- 
nal Cootractîng Company, du groupe Ali- i 
reza. Elle interviendra dans la collecte et 
le traitement des déchets urbains et indus- 
triels. 

Le groupe saoudien travaille en Arabie 
Saoudite, au Koweït, dans les Émirats 
arabes et an sultanat d’Oman. D s’est fixé 
pour objectif le développement économi- 
que de la péninsule Arabique en matière 
d’infrastructures, ce qui l'amène à exercer 
des activités très diverses. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. APRÈS LE PREMIER TOUR : « Le 
pays n'est pas à gauche ». par Daniel 
Amson ; t Par-delà les mairies per- 
dues », par Gérard Soulier ; < L'union 
ou la débâcle », par Pierre Lefranc ; 
< La chanson de la mise au pas ». par 
Alain Huraut. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

Le Proche-Orient et l'Afghanistan ont 
dominé les débats à la conférence 
des non-aügnés. 

ASIE 


4. AMÉRIQUES 


Le voyage du pape en Amérique cen- 
trale été Hâti. 

5. EUROPE 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE : les consé- 
quences de la victoire de M. Kohl. 

6. PROCHE-ORIENT 


POLITIQUE 


8à11. La préparation di Mène 
tour des élections munici- 
pales: 

- M. Mauroy sa contente tf une campa- 
gne purement JBIotoa 

- c Quatre vflles et leur presse » (III, 
par Dominique Poudûn. 

- Jte-de-France : TaUrance des écah>- 
gistes et du P.C. 

- A Marseille : la chasse aux absten- 
tionnistes. 


SOCIÉTÉ 


12. La célébration de la Journée de la 
femme. 

14. MÉDECINE : les étudiants manifeste- 
ront le 10 mats; une campagne 
d* information sur le distilbène. 

14. SPORTS :la deuxième victoire consé- 
cutive de Limoges dans la coupe 
Korac. 


ARTS 

ET 

SPECTACLES 


17. Fanny et Alexandra. 

18. Le Festival de Ouagadougou. 

19. Entretien avec la productau 1 de Mar* 
ioBe Randonnée ; Le cioquiènMi Festi- 
val du réel à Beaubourg. 

2a César Domela è Paris. 

27. COMMUNICATION : la puMcîtâ dans 
les radios fibres. 


ÉCONOMIE 


32. AFFAIRES : les cocoricos de Mas&ey- 
Ferguson. 

- CONJONCTURE : les mécanismes 
d'intervention au sein du S.M.E. 

33. ÉTRANGB? : la construction du bar- 
rage de Yacyreta. 

34. CONSOMMATION. 

- AGRICULTURE : f Assemblée euro- 
péenne se prononce sur un relève- 
ment de 7 % des prix agricoles. 

35. TRANSPORTS :la grande bataîKa des 
constructeurs tf avions. 


RADIO-TÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (16) : 
Mode : l'Amérique latine & 
Paris ; Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel ». 

Annonces classées (28 à 31) : 
Carnet (15) ; Bourse (37). 



w» chmips-élysées - fmhs 


PUBLICITÉ 


LE BRUIT 
REND FOU 


L'actuaDté est rempfie de drames an- 
gandrés per le bnit, cause importante 
d’agressivité. Grèce eux progrès de 
r astronautique, le fibre EAR. qui 
protège sane noter, a été mis au point 
aux UJUL d se décompri m e an dou- 
ceur pour s'adapter parfai t ement A 
rorw'Ba. Travail ou gommai. « poly- 
valence est remarquable. Il permet les 
conversations en mlftec bruyant. Pn>* 
(action efficace du conduit auditif par 
la natation. EN PHARMACIE ou 
273-30-34. 


ÊèWseêt 


QUITTANT SON POSTE PAR ANTICIPATION 


Le général Delaunay est remplacé 
par la général Imbot 
à la tête de l'armée de terra 


Le conseil des ministres du 
mercredi 9 mars devait annon- 
cer f élévation an rang et à Fap- 
peUatkm de général d’année du 
général de corps d’année René 
Imbot et sa nomination au 
poste de chef d’état-major de 
Tannée de terre, en rem place- 
ment du général Jean Delau- 
nay, qui quitte ses fonctions 
avec plusieurs mois d’avance. 
Cette mesure, la seule qui de- 
vrait être rendue publique, fait 
en réalité partie «Tune série de 
décisions encore attendues et 
qui concernent un vaste mouve- 
ment de chefs militaires au 
sommet de la hiérarchie de Far- 
inée de terre. 


décret du ministre de la défense, qui 
doit être publié au Journal officiel. 
On peut penser que te général 


Delaunay s’est d’autant plus facile- 
roent plié à la demande au ministre 


La semaine dernière, M. Charles 
Herau, ministre de la défense, a 
reçu Factuel chef d’état-major de 
l’armée de terre, le général Jean 
Delaunay, à qui il a demandé de 
bien vouloir avancer de quelques 
mois son départ prévu au terme nor- 
mal de sa carrière de général 
d’année en janvier 1984. C'est une 
pratique, sinon courante, du moins 
déjà utilisée dans un passé récent 
par les responsables politiques, que 
de précipiter le départ d’un haut res- 
ponsable militaire pour pouvoir 
mieux modifier ensuite l’organi- 
gramme du commandement supé- 
rieur. Ainsi, par exemple, le général 
Delaunay avait lui-même succédé au 
général Jean La garde, qui avait été 
invité à quitter l'état-major de 
l'armée de terre avec six mois 
d’avance. 

Nommé en 1980 à ce dentier 
poste par M. Giscard d’Estaing, 
alors président de la République, le 
général Delaunay a été invité par le 
ministre de la défense à prévoir son 
dépan pour l’été prochain et à ini- 
tier son successeur, choisi par 
M. Hernu, le général de corps 
d'armée René Imbot, directeur du 
personnel militaire de l’année de 
terre. La désignation du général 
Imbot, qui devrait occuper ses nou- 
velles fonctions jusqu’en 1986, était 
en fut attendue depuis plusieurs 
semaines déjà et elle ne surprendra 
pas la communauté militaire. 

La nomination du générai Imbot 
prendra effet à partir de la date du 


577 884 MILITAIRES 
EN FRANCE EN 1983 


Le Journal officiel du mardi B 
mare publie un décret du ministre 
de la défense qui répartit les effec- 
tifs dits budgétaires dans les années 
pour 1983. On compte, au total, 
577 884 p ers o nn els militaires. 

Par grandes forces, ces effectifs 
se répartissent ainsi : 19 435 dans 
les faces nucléaires stratégiques 
(principalement 10 711 dans l’ar- 
mée de Tair et 4 918 dans la ma- 
rine) ; 9 700 au service de Panno- 
ment .nucléaire tactique 
(priocipakineDt 7 188 dans l’armée 
de terre et 2 233 dans l'armée de 
l’air) ; 389 482 dans les forces clas- 
siques (principalement 230 236 
(bus l'armée de terre) ; 17 280 dans 
les forces d’outro-mer (principale- 
ment 10 449 dans l'armée de 
terre) ; 6 750 dans la recherche et 
les essais; 74 256 dans les orga- 
nismes de formation ; 23 952 dans 
des organismes de soutien des per- 
sonnels ; 19 216 dans les organismes 
de soutien des matériels, et 17 793 
dans l’administration centrale. 

Ces mêmes effectifs se répartis- 
sent ainsi par grandes armées et 
grands services : 322 166 dans l’ar- 
mée de terre (dont 195 731 appar- 
tenant au contingent) ; 68 287 dans 
la marine nationale (dont 50383 
cadres d'active) ; 100 225 dans l'ar- 
mée de Pair (dont 61 972 cadres 
d’active) ; 85 214 dans la gendar- 
merie (dont 8 268 appartenant au 
contingent) ; 180 dans la justice mi- 
litaire ; 8 4590 an service de santé 
des armées (dont 6 628 personnels 
de carrière on sans contrat) ; 4 115 
à la délégation générale pour l’ar- 
mement ; 144 au coatriée général 
des armées, et 63 à l'administration 
centrale. 


ment plié à la demande du ministre 
de la défense qu’il n’a jamais dissi- 
mulé son hostilité au projet gouver- 
nemental de réduction des effectifs 
des trois armées. Dans la seule 
armée de terre ce projet concerne 
environ trente-cinq mille hommes — 
soit de l’ordre de 10 % des effectifs 
totaux - durant la décennie en 
cours. 

Lors de la préparation de la loi de 
programmation militaire 1984-1988, 
le général Delaunay avait exprimé 
en octobre dernier, dans un docu- 
ment d’étude adressé aux chefs 
d’état-major des années, l’inquié- 
tude des cadres d’active devant ces 
projets de réduction importante des 
effectifs militaires. Cette inquié- 
tude. qui est réelle au sein de l'insti- 
tution de défense, a été aggravée an 
même moment par l'annonce que le 
gouvernement « gelait •, par mesure 
d’économie, une partie des crédits 
militair es - soit 13200 millions de 
francs d'autorisations de programme 
et 3 400 millions de francs de crédits 
de paiement - inscrits an budget 
1982. Dans l’armée de terre, cette 
diminution des crédits a concerné 
principalement l’équipement du 
corps blindé et de l’artillerie en 
chars AMX-10-RC et en batteries 
de 155 millimètres. 

Parallèlement, en novembre der- 
njer. le ministre de la défense a 
lancé les études d’une nouvelle orga- 
nisation de Tannée de terre qui, en 
instituant de grands commande- 
ments de forces spécialisées, tel 
celui de l'armement nucléaire tacti- 
que Hadis ou celui des Forces 
d'action et d'assistance rapide 
(FAA.R.), revient à déposséder 
quelque peu le chef d'état-major de 
l’armée de tare de ses responsabi- 
lités de coordination opérationnelle 
an profit du chef d’état-major des 
armées. 

A l’époque, le chef d'état-major 
de Tannée de terre avait expliqué en 
privé qu'il oeuvrerait à la réalisation 
de oette nouvelle organisation des 
forces. Mais l’enthousiasme du 
général Delaunay était déjà émoussé 
et Q n’avait revendiqué publique- 
ment que la paternité - au sein du 
projet gouvernemental - de la seule 
création d’une nouvelle division 
aéromobile, associant le char à 
l’hélicoptère. | 


Le rajeunissement des cadres 


l æc ÏÏsseT dans ^ redu msfmjTE 

admission en 1™ année — 1 

BACHELIERS 83 en vue MBA 88 


mba 


admission en T aimée 

DEUG, DUT, PREPA» 83 en vue MBA 87 


Les candktafs devront posséda: une bonne connaissance del’angtais. un 
esprit tf analyse et de synthèse développé, une personnalité déjà affirmée. 

Les candidats obtiendront, après une formation de haut ffiveau de quatre 
années en France (trois années pour l'admission en 2* année), le diplôme 
internationalement reconnu de Master of Business AdmlnMraGoa tara 
d’une année supplémentaire passée dans l’une des m effleures universités 
américaines. ~ ' 7 

Documentation et Dossier MBA BNSTTTUTE 
c/o IPESUP, Enseignement Supérieur Privé £ 

18. rue du Cloître N-Dame 75004 Paris - (1) 325.63^0 


huit divisions blindées de l’année de 
terre. le général de -Llamby devrait 
demeurer jusqu’en 1987. Sa nomina- 
tion prochaine est très diversement 
appréciée dans les milieux militaires 
qui observent que le généra! de 
Llamby n’a auparavant ja m ais com- 
mandé un corps d’armée, et que le 
général d’armée Bertrand de Mon- 
taudouin, actuel commandant le 
I v corps d’armée à Metz et 'ancien 
chef d’état-major particulier de 
M. Giscard d’Estaing à la prési- 
dence de la République, pouvait 
espérer le poste de Stra bourg. B 
semble que le ministre de la défense 
ait tranché en faveur d’un officier 
générai plus jeune, conformément à 
sa volonté, exprimée à plusieurs 
reprises, de rajeunir le cadre des 
principaux responsables des armées. 

D’autres nominations sont atten- 
dues par L’armée de terre. Le nom 
du général de division Maurice 
Schmitt, actuel commandant la 
II* division de parachutistes à Tou- 
louse. est le plus fréquemment 
avancé pour remplacer le général de 
corps {Tannée Pierre Belfayol aux 
fonctions de major général de 
l’armée de terre, qui font dn titu- 
laire de ce poste le principal adjoint 
-et collaborateur direct du chef 
d'état-maior de Tannée de terre. 
Enfin, le général de division Gilbert 
For ray, commandant l’Ecole mili- 
taire spéciale et l’Ecole mienumes 
de Saint-Cyr-Coétquidan, devrait 
succéder au général de corps 
d’année André Sciàrd an comman- 
dement des écoles de Tannée de 
terre. 

Le générai Jacques de Berry, qui 
doit être remplacé par le général 
de Llamby, atteindra normalement 
la limite d'âge de son rang en juillet. 
A cette date, le général de Barry 
devrait ne plus relever de la hiérar- 
chie de l’armée de terre et occuper 
la fonction de secrétaire général de 
la défense nationale (S.G.D.N.) en 
remplacement du général d'année 
aérienne Roger Rhenter, qui sert 
déjà au-delà de la limite d’âge de 
son rang. Les fonctions de secrétaire 
général de la défense nationale sont 
placées sous Tautorité du premier 
ministre, et il est de tradition de pla- : 
cer à ce poste de responsabilités 
interministérielles un officier géné- 
ral pouvant servir es deuxième sec- 
tion. 


JACQUES JSJSIAftD. 


Le départ anticipé du générai 
Delaunay intervient alors que l’état- 
major de Tannée de terre est, avec 
les états-majors des deux autres 
années, sollicité de mettre la der- 
nière main à la lot de programma- 
tion militaire qui définira l 1 organisa- 
tion, le volume et l’équipement des 
forces nucléaires et classiques entre 
1984 et 1988. Les arbitrages du gou- 
vernement en ta matière ne sont pas 
attendus avant le mois d’avril. { 

Ce travail interne de réflexion est 1 
largement avancé dans les états- 
majors, et, déjà dans l’armée de 
terre, le général Imbot y a été asso- 
cié. Sa désignation comme succes- 
seur du générai Delaunay prélude à 
une nouvelle série de nominations 
dorant le prochain printemps au 
sommet de la hiérarchie de Tannée 
de terre. On devrait assister, en 
effet, dans les semaines qui vien- 
nent, à un vaste mouvement de chefs 
militaires, dont certains avanceront, 
comme le. général Delaunay, ta date 
normale de leur départ, mais dont ta 
plupart atteindront effectivement 
l’âge de leur retraite. 

Ainsi, le général de corps d’année 
Charles de Llamby, qui commande 
actuellement ta II e région militaire à 
Lille, sera appelé à remplacer le 
général d'armée Jacques de Barry à 
la tête de ta I re armée à Strabourg. A 
ce nouveau poste de commande- 
ment. qui rassemble notamment les 


NET RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 

SUR DES MARCHÉS CALMES 


Ab mUtee jour des tentas amé- 
tairas dfckachtes au son da SJVLE. 
par le succès de M. KoH aux Section 
«B eian d ra . le cahae est reveaa sar ha 
ma rchés des changes, oè le frase s’est 
nettw n ra t redressé après son accès de 
fondera* dn débat de la seaaahK. A 
Paris, le amrfc, qaf était monté baS 
7 aura au voisinage de soa coma ph»- 
Bood de 2,8985 F, venant de 23359 F, 
est retombé, mercredi 9 mars, à 
23456 F tariree, contre 23575 F la 
veiBe. D est nal qae les taax pnddbtttti 
p rat iq ué » sur Feurohmoc à Londres 
(150 % à 200 % mardi, 50 % à 100 %, 
m er credi pan le jonr le joa et la se- 
aatee) i c a d rer très «di m la spécab- 
tkm à la baisse do franc. 

Os tachant les non- rfri dents déten- 
teurs de franc» à les conserver en les 
plage»*» et qui lenr offre me rémunéra- 
Üob tom à fait somptueuse. Selon toute 
vraisemblance, c’est la Banque de 
Firance, . par établissements interposés, 
qui a fait très v ig p w re w ioafr monter 
les taux de Penrofranc alla d’asphyxier 
ta spérafatfaw et de gagner dn tops. 
Ap pa remment, elle y est arrivée. 

Le sootiea apporté par les banques 
centrales sn reptêanra au Brute belge, 
qui menace toujours de crever son 
corna plancher an sein dn système mo- 
nétaire emopéen, a été très modéré, sar 
des marchés beaucoup plus cafanes, là 
aussi Oh sait qae la Basque nationale 
de Belgique a dfi, mardi, porter brutale- 
ment soiatsax d'escompte 
de 1L50 % à 14 % pour essayer de li- 
miter les sorties de devises, qid auraient 
attetar 40 mflBards de francs belges la 
aemsl n e d e r rière . 

Lé dollar se raffermissait assez Me- 
ttaient mercredi matin sor tons les 
marchés, M- Volcker, président de la 
Réserve fédérale dm États-Unis, kar 
ayant déclaré, la refile, qne la pomîbé- 
Hté (Pu retour ta force de Ttaflatioa, 
ea Usina avec me reprise de Péctao- 
nk américaine ptas wgo meme qae 
prfvu, pantit mai nt enir les taux d*fa»> 
térét k des niveaux élevés. Ea consé- 
quence, le cours Su dollar est passé, i 


Francfort, de 239 DM à 2.4050 DM, 
et, à Paris, de 43370 F à 635 F. 










L’Iran se dit prêt 
à baisser sa production 


a Noua avons bon espoir», a déclaré choikh Yamani, mMatrn saou- 
dien du pétrola. lors dn la rnprian.dns travaux dn TOPE P. In 9 mars é 
Londres. La réunion, a-t-if ajouté, pourrait an terminer jeudi. Dn non 
cftté. M. Abbss Honardoost, secrétaire d'Etat iranien au pétrole. a indi- 
qué : * Noua défendons toujours tas prix de référença da3*doOmpmr 
boriL pour cala nous sommas prêts i réduhenoa expo rtatio n » do 7 më- 
Uon do barda par jour. » La veflte, TUrikm soviétique avait proposé me 
nouvefie baissa dn dnux dotera par baril sur «on pétrole.de qualité 
Oural. La brut qui coûtait 32.20 dotera à la fin janvier, ntt proposé — 
après dnux réductions dn prix — i 27,60 dotera par bsrfi. 


De notre envoyée spéciale 


Londres. — Las treize ministres 
des pays membres de TOPEP, réunis 
è Londres pour une consultation 
informelle devant déboucher, si les, 
conditions d’un accord sont réunies, 
sur la convocation d’une conférence 
extraordinaire de T organisation, 
devaient se rencontrer 6 nouveau . 
mercredi- 9 mare après plusieurs 
fieun» de discussions ta voûta. 

Un certain soulagement a suc- 
cédé. mardi soir, i la tension des 
jours précédents. Certes, les pro- 
blèmes de rOPEP restent entiers. Le 
seul point d'accord qui fasse r unani- 
mité concerne la nécessité de plafon- 
ner la production pétrolière è un . 
niveau très bas (17,5 mflfions de 
barils per. 'jour afin cféquifibrer ta . 
demande «t de raffermir ta marché 
d'ici à l'automne. Mais ta répartition 
des quotas de production pays par, 
pays et, surtout, ta fixation de nou- 
veaux prix de référance — alors que 
ta Mgéria a pris les devons avec une 
baisse ma&nvë et refuse ds bouger,, 
et que -l'Iran renonce è envisager - 
toute baisse des prix — continuent 
d'opposer tas délégations. Deux réu- 
nions informelles n'ont pa» pente de 
venir à bout de ces oppositions, mais 
T affrontement brutal redouté par 
maints participants ne s'est pas pro- 
duit. üuelquee propositions 
concrètes de com p romis ont môme 
été faites. 

Rusieufs délé ga tions, jusque-là 
hosties à toute baissa des prix de 
TOPEP, semblaient pfc» réoüstas, 
reconnaissant, an privé, qu'une 
baisse appara te s ai t Inévitable, bien 
que contraire ait principe de base de 
l'organisatidn et. de leur ppàit de 
vue, largement inutita. a La volonté 
d'armer i une solution m soulignée 
par un membre de la délégation algé- 
rienne, semblait donc, dans un pre- 
mier temps du moins, prendra tapas 
sur tes oppositions politiques ou les 
intérêts particuliers, r Nous sommes 
obligés de trouver un accord 
aujourd’hui ou demain, en tout cas 
pendant cotte consultation, a déchiré ■ 
mardi, ta mî rustre vénézuélien dit 
pétrole. M. CaWeron Berti. Si nous 
n'armons pas è nous entendre, je 
pense Que nous nous réunirons i 
nouveau dans un ou deux mois, et 
cette fois, nous ns docuteroos pas 
sur des niveaux de prix de 3Qdollem | 
par baril, mata peut-être de 27 dol- 
lars par Parti. » 


Soufignant la nécessité pour tas 
pays da TOPEP de s'entendre sur tas 
réveaux de prix et tes quantités pro- 
duites : c Un accord ponant seule- 
ment sur les prêt n'a aucun sans. 
Défendre un prix dé 30, de 28 ou de 
25 dollars per baril nous demande le 
même effort Si nous ne parvenons 
pas à nous entendra sur les quotas 
de production, nous devrons affron- 
ter ta même problème dans un ou 
deux mois », le nênistrâ a estimé que . 
ta marché * se retabBm dans qokate 
jours ou un mass, si les pays de 
TOPEP. parviennent è S'ente nd re. 
Précisant que ta Mexique, exporta- 
teur de -pétrota non me mbre de 
TOPEP, attendait la décision .de 
TOrganisatwn pour annoncer cet» 
semaine ses nouveaux tarifs, ML Cal- 
derae Berti, interrogé sur I* éventua- 
lité d'an accord à douze bans rtran}, 
a ajouré : « S? certains pays veulent 
rester au prix de 34 doiïars par bariL 
cela n'a pas dèi sens. Bs seront inca- 
pables de vendra. Pour avoir ont 
dérision formeBe de rOPEP, l’unani-. 
mité est nécessaire , mais, dans fes 
riroonstances présentes, je crois que 
cela n’a pas tT hnpo t ta nc e que deux 
ou trois pays nesoient pas d'accord; 
l&s fads tas abffgeroot i baisser letss 

prix.» • 

■ Le plupart des particip an ts souti- 
gnatant quê ta réuréori de mercredi 
serait crucûtta. A tondras, cepen- 
dant. la nervosité des autoriréa sem- 
ble croître, lin service d’ordre iriipor- 
tant a du écresmpnwteé dansTirésel 
Intercont inenta l pour assurer la sécu- 
rité des délégations, la présence 
d'une personne raasambtant au ter- 
roriste Carlos ayant été signalée 
lundi- après-mk* (tans les couloirs du 
bétimant. La- direction de l'hôtel, 
app a remment dépassée par- les évé- 
nement^ et agacée parla tenue deçà 
sommet infonnel, tentait; en chas- 
sant ta pressa des couloirs, de 
reprendre en iraûrito situation. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


PAQUES 


. 5 JOURS : du lünd 28 mars 
au - vendredi 1 * avril 
du (ta mardi 6 au samedi 9 avril 


ath.phys 


Mmrive - ri h tarmlnata 



YOGA POUR LA PAIX 

:*23AVr3:- | <r tnar.l983 ■ .. 


«L* Paix berfhnprorbc pas, 
elle demande une méthode* 


Rencontre mondiale â MaxbcUa, Espagne du Snd pour présen- 
ter le yoga comme un moyeh vcrs la Paix individueûeet la Paix 
collective. Avec Swami Vishau Dr^ ananda, autorité mondiale 
en Hatha et Raja Yoga et <te nombreuses autres pmonnaHtés 
du monde scientifique, philosophique et artistique. 

—et la Grande Marche "snr'to Feu, cérémonie symbdîque pour 
trouver la paix intérieure; ctvîvrc calmement dans un «mande 
eu Feu ». 


Toute réservation avant-fc 15 maïs, 1 400 FF, après le 15 mars 
. ... .1750FF.au: . 


^ Centre lnteniatioaal Sivaoanda 

deÿoga Vèfiante 



123 Boni. S&n%opal, ^5e tege 
Péris, 2c, France: " - 
.. ,261-774?...; . 
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LES DISCUSSIONS SUR LE PRDC DU PÉTROLE 
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